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INTRODUCTION 


I. LA T IRA LIT ION SAI.VA 

L’absolu est adore anx Indes sous de multiples formes et sous 
de multiples noms. 

Certains groupes religieux, tels les Vedantins, acceptent toutes 
les formes et tous les noms comme equivalents ; liberte est laissee 
a chacun d’adorer 1 ’aspect qu’il prefere. 

D’autres groupes proclament la superiority d’une forme divine 
qu’ils considerent comme le Dieu unique, et lui subordonnent toutes 
les autres. Us constituent des sectes, dont les plus largernent 
repanflues sont les sectes*vishnouites et les sectes sivaites. 

t f 

Pour les sivaites, la Realite supreme est Siva. Siva est TAbsolu, 
infini, inconcevable, inegale. Mais c’est aussi nn Dieu personnel, 
ereateur et destructeur, capable de grace, et accessible ainsi k tous 

Solon la conception qu’ils se font des rapports entre 
Dieu et le monde, les sivaites se partagent entre de nombreuses 

r 

sectes ; les plus connues et les plus importantes sont le Sivaisme 

/ 

on Trika, et le Sivaisme du Sud de l’lnde. 

L’ouvrage qui est Tobjet de notre etude appartient & cette 

derniere tradition qu’il nous faut essayer de situer. 

Nous Tappellerons la Tradition saiva. Bien que ce terme ait 

ie sens general de “sivaite”, il est utilise par les Sivaites du Sud 

* 

concurrernment avec le terme de Suddha-saiva qui est plus precis 
mais moms courant, pour designer leur tradition particuliere 1 . 
Nous ferons comme eux, et de preference au terme de sivaite qui 
pourrait preter a confusion, nous utiliserons le terme de iaiva. Un 
autre nom de i’ecole est celui de Sciiva-siddhcmta; c’est sous ce 


ses adorateurs. 


du Kasim r 


i p„ v 

JL til 


passage du PurvaJmranagama : 


ce 


c i 


saivam caturvidham 3 fie yam saivam pasupatam tatha 
somam lakulam ity ete caturbhedah prakirtitaR 


(PurvaJidrana, XXVI, 38b- 


39a). 



* * 


21 


1 


textes fondamenlaux de la secfce, les Again a 


vocable que les 

parlent de la doctrine qn’ils exposent, et qu’ils presentent evidtin- 
ruent comme le couronnement (siddhanta), de toutes les doctrines 

. Mais Ie terrne de Saiva-Siddhanta en est venu a designer 


saiva 




cette philosophie sous la forme plus recente ou l’expriment, en la 
systematisant, les oeuvres tamoules des Xlle siecle et suivants, dent 

quatorze 

Ce Saiva-Siddhanta tamoul se base, selon ses 
sur une tradition anterieure que les auteurs 


les plus importantes sont connues sous le nom des 
Meykanta-gastra 


ti 


propres declarations 
delimitent 


eux-memes: elle comprendrait les Veda , les vingt-huit 
Saivagama et leurs Updgama , 
saiva de lTnde du Sud, les NayaNar. 

ont si bien et si clairement expose la philosophie de Fecole que la 
necessity de recourir aux sources ne s 3 est plus fait sentir. I/etude 
des Agama a ete negligee a tel point par les Saiva-Siddhantin qu’il 
n est guere de representant de cette ^cole qui ait aujourd’hui 
une cOnnaissance directe de ces textes. Le Saiva-Siddhanta tamoul 


et les poemes mystiques des saints 

En realite les auteurs tamouls 


pris Failure d une ecole independante, dont Je lien 

est certain, mais dont la fidelite 


cl 


avec les Agama 


a leur egard Test moins. 


Auissi, 

quil represente un aspect tres interessant de la Tradition 

le seul dont on puisse dire qu’il est bien vivantdans l’lnde 

nous ne ferons pas appel a lui pour expliquer 
qui se situe dans une ligne differente. 

A partir des Saivagama 


bien 

saiva 
du Sud 


notre texte 


en effet, on pent suivre 

dont le vehicule est la langue sanskrite, et qui est restee a peu pres 
independante des oeuvres tamoules. Elle est constitute d’ahord 
les vingt-huit Saivagama (que Fon considere 

Siva) auxquels sont associes des textes secondair 
Sur la base des Agama et des Updga 

sortes detraites: des commentaires des Aga 

connus de nous que par des allusions tr 


une tradition 


par 


reviles par 
es appeles Updgama. 
ma ont ete ecrits ensuite toutes 


comme 


ma dont la plupart ne sont 
•onvees dans des 


oeuvres 


i 


Af. Pilliozat 


a presente ces ecrits et les problemes qn 

dans son Introduction a I edition critique dn BaurarQgam 
JN. a. Jdhatt. (Institut Francais d'lndologie, Pondicherv 196]) 

Cf.: Puna-Tea, 


’ils posent 


a par 




•andgama (patala 26, sfofea 19); 

gama (I, 56, 16; I, 24, 4 ; II, 1, 12); Edmikdgama (I, I, 113 et 119) 


Suprahhecld 



ft * « 


INTBODTJCJTION 


III 


ultdrieures 1 ; cles traites philosophiques explicitant la doctrine con- 

tenue dans les Agama et des commeniaires de ces outrages ; enfin des 

manuels explicitant le rituel ou inline le reconstruisant, tel notre 

ouvrage, et des commentaires de ces manuels qui precisent et 

elucident le lien entre la philosophic et le rituel. Aucun de ces 

ouvrages, mfeme parmi les plus recents, ne fait allusion aux oeuvres 

* 

tamoules que le Saiva-Siddhanta considere comnie canoniques. Les 
auteurs ne font appel qu’aux sources sanskrites, et le plus souvent 
puisent leurs references dans les Agama m&mes. Ceux-ci semblent 
avoir ete l’objet, parmi les Saiva de cette ligne, d*une veneration 
analogue a celle que les Hindous d’autres traditions accordent au 
Veda ; ils etaient fort probablement appris par coenr par les jeunes 
gens que leur naissance destinait a devenir* pretres, et ceci jusqu’a 
une dpoque relativement rdcente. Nous essaierons, pour expliquer 
notre ouvrage, de ne pas sortir de cette tradition, beaucoup plus 
fiddle que l’autre aux textes reveles, et que Ton peut done qualifier 
cl’&gamique. Ce n’est pas une tradition eteinte d’ailleurs. En ce 
qui concerne le rituel, elle est bien vivante. Ce sont encore les 

/s 

‘manuels du Moyen-Age et leurs commentaires qui sont utilises de 
nos jours par les pretres officiant dans les temples (les gurukkal ), 
et les particulars inities utilisent pour leur usage des manuels 
dents en tamoul, mais bases sur les precedents. En ce qui concerne 
la philosophic, la situation est beaucoup moins claire. On peut 
encore trouver des gunikkal c-apables de citer de memoire de longs 
passages d 'Agama; mais il ne semble pas qu’il existe de nos jours 
des erudits ayant une connaissance serieuse des sections philosophic 

ques de ces textes; les traites et commentaires 2 du Moyen-Age 
sont connus d’un tres petit nombre; et e’est dans les oeuvres 

t 

tamoules du Saiva 

les (jumilcal lorsqu’ils veulent preeiser leur doctrine. 


i 


Siddhanta d’accds plus aisd pour eux, que puisent 

Ils sont de 


«r W <*Ui t. v * I ^ W-* ** ** yl n tinv»r' ' *»> 


1 Par ex, le commentaire du Jiauravdgama (intitule Suvrtti) 
par Sadyojyotisivacarya ; im autre sur le Svayambhuva, etc. . 
commentaire du Mrgmdragama (qui est un Upagama) par Narayana- 
kantha (Xe siecle) est parvenu jusqu’a nous, avec le commentaire 
qu’en a fait Aghorasivacarya (Xlle siecle ); et on connait aussi un 
commentaire du Pauskar agama (Pauskarabhasya) par Umapati- 
sivacarya et un commentaire du Matahgajpdrameivara par 

Bhattaramakantha. 

♦ # * * 

Oh ne connait aucun commentaire recent d ’Agama. 


Un 


a 



IV 


plus influences par une -philosophie qui a vu le jour an XVIe siecle, 

de synthese entre sivaisme du Sud et achaita) 

et ils mfelent volontiers les notions provenant de ces deux sources, 
sans tr.op se soucier des contradictions. 

Avant de preciser le contenu de la doctrine et du ritual, 
signalons un probleme, aussi delicat que crucial, auquel M. Filliozat 
fait allusion dans son introduction au Raurav agama. 11 s’agit de 
la relation entre les Agama et les Veda . 

On trouve dans les Agama des Elements qui paraissent 
aucun doute empruntes au Veda ou a la tradition vedique 
nous appellcrons “vediques” pour simplifier, 
notions philosophiques 
pruntees au Sanvkhya et 
noms 


ie 


sans 
et quo 
Ce sont: certaines 


ou cosmologiques (apparemment em- 
au Yoga), des termes techniques, des 


pro pres, des mantra (mais ceux-ci 

tout autrement que becole vedique ne le fait), 
du rituel. Mais on 


on le verra, sont utilises 


e.t quelques Elements 
y trouve aussi quantity d’dlements 


que Ton 

si 1 on se refere a la tradition vedique, et 


pent appeler nouveaux 
que i’etude du rituel met bien 


en evidence: la forme special© du 


culte (qui, depuis, a 


contamine le rituel dit “ vedique ”), 1 

on et l’usage des mantra , sont 
provenance de 

mais il est difficile de ne 


a 


et la forme de binitiaiion, la format! 
peut-etre les plus evidents. 
originaux n’est pas connue, 
la possibility d une 
bleme 


La 


ces ^dements 


pas penser a 


source autre que la source vediqu 

n est pas resolu, et ne peut l’etre sans des etudes 
sur le sujet. Mais ceux qui 

parti, ce 


Le pre¬ 
ss approfondies 

en ont conscience ont souvent deja pris 
, que nous ont montrd les conversations que nous avons 

eues a ce sujet avec des Indiens. Bien que les attitudes soient souvent 

r 663 P f considerations irrationnelles, il pent etre instructif 
de les noter. Les uns refusent absolument d’envisoger la possi- 

apport non-vedique, qui leur sernble mettre 
1 unite de la tradition hindoue. 
familiers a\ 


e. 


bilite d 


un 


* en question 


Par mi 


ceux-ci, certains 


quisont 


-ec les textes des Agama 
que les Veda tels que 


ou des Tan 


2 


t r a 


reeon naissenf 


bien 

tous les 

lapparent hiatus 


110118 les connaissoils 
elements de Ja tradition a 


n ont pas pu 

mais 


again i que 

par bexistence d’une doctrine 

venance vddique, qui se serait transmise oralement et 


e s o t e r i 


lque de pro 

secret, erne n 


i 


L auteur de cette philosophie 


est Appaya-Diksita 


(voir plus 


loin). 


2 Ces termes sont 


synonymes. 
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pisqu’a une e 
grand jour; 


poque oil Ton aurait juge bon de la faire apparaitre au 

raient nds les Agama . A Toppose se situent 
les tenants cVune tlieorie selon laquelle les Agama seraient d’origine 
pnrement dravidienne. Ils voient dans 

sanskrite tardive d’une tradition tamoule qui pendant des siecles—ou> 

an dire des plus enthousiastes, des millenaires— se serait transmise 
o rale men t, ou par l’intermediaire de textes tamouls disparus. Ceci 
expliquerait le 1 ait que les Agama se presentent comme des traites 
complets et ordonnes, dont la forme meme suppose des antecedents 

t 

moins systdmatiques. Ils auraient absorbe lors de leur redaction 
les Elements vediques que l’on v trouve. 

Que nous montrent les Agama eux-memes a cet 6gard ? Tout 
en declarant que les Veda font autorite, ils ajoutent que Tautorit6 

leur esfc superieure, et l’emporte s’il y a disaccord. Car, 
si les Veda sont issus de la respiration spontanee de Siva, les Agama 
ont ete reveles par Lui tout specialement, emis par ses bouches, du 
sommet d’une montagne 1 aujourd’hui disparue sous les eaux. Les 
Veda sont done pour tons, e’est-a-dire pour le commun des mortels, 
tandis que les Agama sont destines a un petit nombre de privileges 

t * 

dont Siva a ainsi permis le salut. Car, tandis que le rituel v 4 dique 
eonf’&re des biens materials senlement (blmJcti) et ne saurait conduire 
4 la liberation, le rituel Moira, tout en conferant des biens terrestres 


et ainsi se 


ces textes l’expression 


des Agama 


4 celui qui les desire, pent amcner celui qui est pret a 1’etat d’union 
avec Siva, etat qui est appele “liberation” (mukti); ce qui 

f 

ne peut se faire que par la gr&ce de Siva qui descend sur le dev6t 
lors de ^initiation, directe ou indirect© 2 . Pour un 
observances agamiques sont done imperatives, les observances 
vediques facultatives et d’interet secondaire. 

Dans la pratique, independamxnent des elements vediques 
integres dans les Agama , le Veda n’est directement utilise 3 que 
dans des eirconstanees accidentelles. Des hymnes vediques sont 

lorsque se deroulent certaines grandes ablutions 

par example ; main elles ne foment pas partie integrant© du 
rituel, et cm a plutot Pimpression qu’elles ont ete introduces 


Saiva les 


>arfois cl i an tee u 


a pres coup. 


»V"TiWl 


1 Ce que Ton pent lire dans les premiers vers de n’importe 
A Agama . 

2 Voir ci-dessous p. xiv. 

", Mol'a 1, 00 b -91 par ex. 


3 


cf 


section II 
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Le peu d’importance accorde aux Veda ne constitue pas 
cependant un argument contre la filiation que la tradition saiva 
revendique et qui ne peut etre absolument niee. La source 
principale de la tradition saiva a pu etre constitute par les Veda, et 
les liens entre les deux se seraient peu a peu relaches, les Agama se 

Le rattachement au Veda a pu etre aussi 
un phenomena posterieur, artificiellement opert a une certaine 
epoque, par une decision deliberee destinee a faire entrer la secte 
saiva dans la famille hindoue orthodoxe, de laquelle elle n’aurait 
pas 3 d^abord, fait partie. 1 On parle meme a ce sujet d’imitation 

if 

par les Sttdra des pratiques des classes superieures, pratiques clont 

ils etaient exclus; et le Sivaisme du Sud serait la religion populaire 
issue de ces efforts. 


suffisant a eux-intmes. 


Quoiqu’il en soit—et il n’est pas de notre propos de prendre 

parti dansle debat—les traits distinctifs du rituel saiva le rendent 
digne d’etude, et 

le probleme des 

II faut d'abord dire 


exarnqp detaille peut jeter quelques lueurs sin: 
origines de la tradition a laquelle il appartient. 

quelques mots des textes qui la contiennent. 

II. LES TEXTES 


son 


Les Agama 


se presentent cornine des traites complets 2 dociri 
naux et techniques, qui se suffisent absolument. Ils sent 
composes de quatre sections 
donne la doctrine ; 


en principe 


ou pad a : le jnanapada 


ou 


le yogapada les 


connaissances relatives 
et le caryapada decrit 1 


an 


corps subtil; le kviyapada le rituel; 


e com 


portement. En realite la dtmarcatio 

mal definie. 


n entre ces sections est tree 

ne distingueni 


Certains Agama 

yogapada (ex. Bauravagama ); d’autres exposent dans le kriyapada 

que le canjapada est cense donner (ex. Kamikagama ). 

Agama qm presentent les quatre sections distribuent d 
parmi ©lies les sujets qu’ils traitent 

les quatre sections forment 


pas le jnanapada du 


ce 


Et les 

ifftremment 


Ceci montre 


au moms 


s que 

qu il ne faut pas y voir la 


un tout, et 


i 


cf. section II, kloka, 1, 90b-91 


par ex. 

qui est dit, dans les autres sastra 
ct ce qu’on ne trom 
(I ay usamhita, citee 


2 u 


Ce 


on le trouve dans les 
pas dans les Siv agama, 

par Varndsramacan drika 


Siv agama ; 

ailleurs 


re 


n’est pas 


p. 8.) 


3 


On trouvera une analyse detaillee du contenu 
Agama dans : Instrument and Purp 
(Gleerups, 1956 p. 46 a 54). 


de plusieurs 


par Carl Gustav Diehl 


ose 
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vn 


presentation de quatre voies differentes qui seraient ainsi offertes au 
fidele, selon ses capacites 1 , 


la, qui precise la place de Tindividu dans la 
sociefce et son comportement, ne saurait de toute evidence, se 
suffire a Iui-m&me. 


Le carydpd 


•f 


Le jndna - et le yogapada peuvent .paraltre, a premiere vue, 
plus independants. On parle de jnanin et yogin (cf. notre texte, 
I, 61 a 64) qui rechercheni bunion avec Siva par un effort de dis¬ 
crimination intense ou par les techniques habituelles du yoga , et 
pour lesquels le culte de Siva est un culte interieur. Mais m&me 
ce culte interieur necessite la connaissance des differentes phases 
du culte exterieur, qui est simplement transpose. Et line initia¬ 
tion, qui est appelee judnadiksd et se fait sans appareil exterieur, 
est necessaire pour cela aussi. Les jnanin et les yogin sont une 
minorite. Les jndna- et yogapada semblent etre la davantage pour 

sa base doctrinale que pour offrir aux fiddles 


fournir 

des voies de liberation. 


da decrit le rituel: actes obligatoires et quotidiens 

( nity alcanna n ), actes occasionnels (n ai mitti k a k arm a n ) et actes 
optionnels ( 1c dm yak arm an ). C’est la section la plus volumineuse et 
la plus importante. Les rites decrits sont tres complexes et leur 
comprehension necessite les connsissances precises que donnent les 


Le kriydpd 


Les techniques du Yoga sont 

on verra comment 


yoga - et jndnapdda des 


A gam a. 

utilisees ici de fa?on surprenante: 


aux 


- ■ H , Whi Mil 


r 

Ceux qui connaissent les ouvrages tamouls du Saira-Siddhanta, 
ou les etudes en anglais sur ce sujet, pourraient &tre tenths d'inter- 

quatre sections des Agama . 
en effet propose a ses fideles un caryd un kriyd 

qu’il considere comme diffdrents. 
premiers aux attitudes dites du serviteur, du fils, de rami; et le 
quatrieme serait la culmination des trois premiers. Mais telle n’esfc 
pas la position des Agama . Nous lisons clans Mrgendra par ex. 

iti vastutrayasvaaya prakpfidakrtasamsthiteh 

ipadair v in i y o g o ’ b h i d h a s y a t e 


i 


Le Saiva-Siddhdn ta 


preter ainsi les 


, un yoga et un 
II associe les trois 


a 4 


it 




ryayogakriy 


(j a 


yoga et briyapada montreront l’usage que Ton fait des 

pdsa ) que la section precedente (jftdnapdda) 


les caryd 

trois realitds (Pati, pasu, 

a exposies. 


Et Vorx pourrait multiplier les citations. 
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vm 


5 ? 


du culte 1’officiant (C jouc 


les transformations 


differentes etapes 


I 71 cherchent a effectuer. 

connaissances theoriques que donne le jnanapada, 

: on y trouve en general la genese ties 


que les yogm 

Quant aux 

sent d’ordres tres divers : 

(jtantT&vcLtoLrtipcitalaj), la 

de la diksa, etc., et surtout l'expose des conceptions de 
Diea, les &mes et le monde. 


elles 
Agama 

la nature 


formation des manirct , des yantra , 


recole sur 

4vant d'analyser cette doctrine, sans laquelle on ne 

le rituel, signalons quelques difficultes. 


i ura it 


£J 4 
^ t 


comprendr 

II nous 


e 


est impossible de faire un appel direct aux Agama. Uri 

expose valable du contenu de leur philosophic ne pourra se faire 

que lorsqu un 

et publics, 
en deux groupes 

tendance non-dualiste, correspond a une realite. Dans les quelques 

eonnus qui possedent leur juanapada, on pent deja voir 

deux tendances; mais il est trop t6t pour se rendre 
differences philosophises, correspondent cles diffu¬ 
se poser la 


plus grand nombre de textes auront ete decouverts, 
Alors seulement on saura si leur division traditionnelle 

dont l’un serait nettement clualiste 1 et l’autre a 


Agama 
apparaitre ces 


compte si, aux 

dans le rituel. Si on ne les trouve pas, il faudra 


rences 


de lauthenticife des jfuvnapdda . 


Car il est pro! able que 


question 

le rituel, pratique chaque jour, se conserve plus fidelement que Its 

posds doctrinaux ; ceux-ci ont pu fetre Tobjet de 

ulterieurs. • 

Laissant done de c6te le jnanapada des Agama —a qui nous 
ferons quelques emprunts cependant, car il est des points de 
doctrine qui ne donnent lieu a aucune controverse— 

les connaissances philosophiques indispensables 

qui font autorite et dont 
Sous pretexte de commenter des 


rernaniements 


ex 


nous expo 


serous 

basant sur des oeuvres du Xlle siecle 
hauteur est Aghorasivacarya. 
traites plus anciens dus a Srikantha et Bhojadeva 

expose et precise les notions fondamentales d 


en nous 




Aghorasiva- 
J une philosophie 


carya 


En fait pluraliste (voir plus loin). 
3 La collection des huit traites 


i 


avec leurs 

connue sous le nom de Astaprakarana . Leurs titr 


commcntaires est 

es sont : 


xrirca, Nddakarika, Moksakdrik 


Eatnatraya, 

nirasatarika, Taitvaprakasika, Tattv 


a. Puramokxa 

* 

asangraha , Ta 11 v a tray a 1 i i rn ay a. 


(Devakottai, 1925, 1926—2 vol.) 
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IX 


qu’il cherche a rendre coherente 1 . Ses commentaires sont bas6s 

mm 

sur les Agama ; *ils ne refletent peut-etre que Tune des tendances 
de ces textes, mais c’est celle qui a prevalu dans la secte et elle n’est 
pas en disaccord avec le ritnel decrit par Somasambhu tin siecle 

auparavant. 


III. LA DOCTRINE 


r 

reconnues: Pati , on Siva, la 
supreme ; pasu, les ames; et pdsa, les liens s « Nous les 
decrirons Tune apres l’autre. 

Pati : 


Trois realites eternelles sont 


Eealite 


l 

Siva ou Pati est la Eealite Supreme. Bien que les ames et les 

4 

deux matieres premieres des mondes soient aussi concues comme eter¬ 
nelles et distinctes de Siva, elles n’ont pas le meme mode de realitd 
que Siva, car elles dependent de Lni entierement dans leur devenir. 

Siva est Git, pure Intelligence, et il n’est que cela ( cidghana ). 
II est Un, sans second (eka). II penetre tout ( vydpin ). II est sans 
commencement ni fin ( nitya ). II est calme (santa) : sans desir, 
sans colere. C’est l’origine unique des mondes ( jagadekabija ) 
—c’est-&-dire leur cause efficiente (nimittakdrana) , et non leur cause 
materielle comme on le verra plus loin. Et c’est le dispensateur 


de toute grace (,sarvanugrahak 


a). 


Con<;u en lui-meme, c’est l’Absolu, sans parts (niskalci), au-dela 
de tous les tattva (tattvdUta), inconcevable. On 1’appelle alors 
Paramesvara. II est toujours accompagne de sa Sakti : en Parama- 
siva, Siva et Sakti ne sont pas distincts. 

On prete a Siva, lorsqu’on le congoit en rapport avec la mani¬ 
festation 3 , trois etats (avasthd ): laydvasthd, ce en quoi tout se 


1 


Mais qui n’est pas depourvue de contradictions, ce qui est 

peut-6tre dfi au fait que l’auteur emprunte ses notions a des Agama 
de tendances differentes. C’est l’opinion de Pandey, qui prdsente 

le systeme saiva dans son introduction a sa traduction anglaise de 

la B has kart, en se basant sur ces memes oeuvres d’Aghorasiva. 

Mais l’expose de Pandey est k prendre avec reserves (Bhdskarl, 

Vol. Ill, par Dr. Kanti Chandra Pandey, Lucknow University, 
Introduction, p. LNXII a CX). 

2 Cf. Tattva-prakasika. 

3 II regne alors sur le Bindu, et les trois etats decrits corres¬ 
pondent aux trois premiers des Snddhatattra (voir plus loin). 


B 
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resorbe et aussi ce d’ou toute chose nait; bhogavasthd, 1 ’etat tin 
Dieu qui connait le monde; et adhilcaravastha , l’etat oil Dieu agit, 
gouveme le monde. Siva prend alors les noms de Layasiva, Bhoga- 
siva et Adhikarasiva, respectivement. Mais ce ne sont la que des 
distinctions sans realite, conques par 1 ’esprit de I’homme (adhiliCm 
ca bhogl ca l ay l sydd upacdratah) 1 et qui sont assex flottantes 
pnisque Sadasiva dont nous allons parler tout specialement, est 
tantdi appele Adhikarasiva et tantot Bhogasiva. 

Le rituel s’ad-resse particulierement a Sadasiva. Get aspect de 
Siva est lie aux cinq fonctions que Siva exerce et qui sont : la 
creation 2 (srsti ), le maintien ( sthiti ), et la destruction ( scmhdra) 
des mondes; 1 ’ “ obscuration ” ( tirobhdva ) et la grace {amigraha) 
qui est I'octroi du bien supreme, la liberation. En fait Siva n’exerce 
directement ces cinq fonctions que dans les mondes purs; il les 
delegue a des &tres purifies, les Vidyesvara, qu’il choisit 
agents, pour les exercer dans les autres mondes 


comme ses 

. A chaque fonction 

ou une tefe, et 
oil ces fonctions ont die 


est associe ce que Ton represente comme un visage 

sont respectivement—dans l’ordre 

enumerees 5 Sadyojata, Vamadeva, 


ce 


Aghora, Tat-Purusa, Tsana A 


i 


Rainatraya , 30 et 280*285. 
2 Le terme d’emission 


qui est une traduction plus exacte de 

car, si Siva ne cree pas le 
ne Pemet pas non plus a partir de lui 

provoque—volontairement—revolution dc- 


srsti, ne semble pas tres heureux ici; 
monde ex nihilo , il 


meme; 

s possibility du 

ce sens que le terme de creation 


mais 

Bindu (voir plus loin), 
est a entendre. 


C’est en 




T attva-prakasika } 6 


voir aussi notre 


note au vers 57 


section III. 


4 


Selon d'autres 


ce sont Brahman, Visuu, 

efc Sadasiva (ce Sadasiva etant alors different du Sadasiva 
nous parlons) qui remplissent ces fonctions. Mais 
erniere Iiste est peut-£tre mise un peu h&tivement 

avec la precedente; car Brahman, Visnu, Eudra, etc. sont ceux 

on noruzne les Earanesvara, regents des^cinq mandala ( 

Ce ne sont pas des aspects de Siva 
mais des &mes specialement 

ment des 


versions 


MhM. 

But Ira 


Isvara 

dont 


cette 


en rapport 


q u e 


voir plus 

;» comme Sadyojata, etc., 

pures a qui Siva a confie 1 


loin). 


e gouveme 


provinces 


cosmiques que sont ces mandat a 
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INTRODUCTION 


complique lorsque Ton Bait qu’il y a 

aTautre en quel que sortc, et qui 
: Karinasadakhya, Kartreadakbya, 
et Sivasadakhya. Ceux-ei sent 
souvent identifies avec Sadyojata, Vamadeva, Aghora, Tat-Purusa et 
Tsana respectivement 1 ; mais cette concordance n’est pas tres satis- 
faisante, car le rapport entre les cinq termes de la premiere liste ne 
semble pas eire le meme que celui qui existe entre les cinq termes de la 
deuxieme liste. Quoi qu’il en soit de Thomogeneite de la conception 
de Sadasiva, elle est fort riche, et completee par la description des 
membres ( anga ) dont chacun represente une qualite on nn pouvoir, 
et des arrnes ou insignes ( ayudha ) dont chacun a aussi un sens 
symbolique. C'est sur cette forme, qu’il doit d’abord “ creer M par 

des mantra appropries, que Tadorateur medite lorsqu’il offre son 
culte. Et e’est pour les besoins de la meditation qu’elle est ainsi 

On la trouvera decrite dans notre texte (III, 57-60). Mais 

Sous le nom de Mahesvara, 

aspects varies qui sont en 

Parana et dont les 


La conception de Sadasiva se 
encore cinq Sadasiva, inidrieurs run 
sont, du moins subtil au plus subtil: 

Murtasadakhya, Amurtasadakhya 


fixee. 

Siva peut prendre d’autres formes, 
il se presente a Tadorateur sous des 
rapport avec les legendes contenues dans les 


Agama, donnent la liste 2 . 


il est dit emprimter aussi les 


dans TUnivers 


Oomme il reside 


elements, du Soleil, de la Lune et de Yatman ; on 

diffdrents 


formes des cinq 

parle alors de sa forme octuple ( astamurti ), et huit noms 
sont donnds a Siva cornme Seigneur de TEspace (Bhlma), de TAir 
(Isvara) du Feu (Pasupati), de TEau (Bhava,) de la Terre (Sarva), du 

Soleil (Rudra), de la Lune (Maliadeva) et de 


VAtman ou Yajamtina 


(Ugra)». 






tonography Vol. II 


nath Rao (Hindu Ic 


1 Par exemple par Gopi 
p. 361-370, passage cite par Banerjea,, 


The development of Hindu 

On trouve un expose sur ces 
dans VatulaiuddMgama (Bangalore 1958, p. 4-5). 


Iconography , Calcutta 1956, p. 479). 


cinq Sadakhya 


r atalahiddhagama par exemple donne une liste de vingt- 


8 Le I 

cinq Marti. 


(op. cit. p. 14-15). 


est celle que donne Soma- 
e’est Tune des celles que Ton 

sont distribues 


La correspondance indiquee ici 

sambhu lui-meme 
rencontre leplus souvent; mais les huit memes noms 

differemment par quelques autres auteurs. 




(S., p. 213); 
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Les formes cle Siva peuvent se decriro 
4iats cle sa Puissance ou Salcti, qui se diversifie selon les fonctions a 
accomplir. “La Salcti de Siva est Une, en verite ”, disen 
textes. Mais elle pent etre concne sons cinq modes, on trois, selon 
les auteurs. Si on en reconnatt cinq, se sont, a partir de 1’etat 
supreme de non-differenciation: ParasaJdi , Adisakti, Icclidsakti , 


aussi en partant cics 


Jnanasdkti, Eriyasakti . 


Le Vatulahiddhagama les met en rapport 

chacune avec l’un des cinq Sadakhya (done avec Tune des cinq 

fonctions de Siva) et avec Tune des cinq Kala 1 . En fait, lorsqu’on 
considere les rapports de Siva 

seules sont envisagees, et on les presente comme les trois aspects, 

unique que l’on appelle alors Cit-Sakti ; de ces troi 
aspects, Iccha serait le mouvement par lequel Siva, emu de l’etat 
pitoyable des &mes, desire les s&uver, et pour cela cree le monde 
Juana serait la forme de la Salcti 


avec le monde, les trois dernieres 


de la Salcti 


3 


qui permet a Siva de connaitre 
et Kriya serait lactivite se manifestant par les 

On peut alors caracteriser les rdalites de Siv 


oe qu’il cree; 
multiples actions. 

(sivatattva) par la predominance de Tun ou I’autre de 
dernier-s aspects —Iccha 
homines. 


a 


ces deux 
a u r e g a r d d e s 


n’etant pas manifestee 


Dans le domaine de Pati 


e’est-a-clire du spirituel pur, 
range encore toutes les 4mes delivrees des liens (pasa) 

retenaient 


on 


qui les 

prisonnieres ; celles^qui ont obtenu la liberation defini¬ 
tive ( paramukti ) et sont unies-a Siva (tout 


en restant distinctes de lui, 
selon cette conception dnaliste, et ceci malgre leur omnipresence) ; 

et cel les qui n ont qu’une semi-libdration (, aparamukti ) et que Siva 
~ deleguees dans des fonctions qui les obligent 

manifestation: Vidyesvara, Mantra, Mantresvara, 
tels que Brahman, Visnu, Budra, font partie de cette 

Pasu : Les 




a demeurer dans la 

etc. Les.dienx 
categorie. 


ames sont appelees Atman et 

nombre tres grand ; 

1 autre et distinctes de Siva, 

La nature veritable de Y&tman 1 qui est d’etre Cleans forme 

P ", r (Wpin), tans ,ualifieatio M 

(mrguna), n apparaltra que dans letat cle liberation. 


confues comme eternelles. 
elles sont distinctes l’une de 
meme dans 1’dtat de liberation. 


II y en a un 


1 


Voir plus loin 
Voir 


p. XIX. 




. Suprabhedagama, pa&usrsti-patala, 3 * i 

r*) .StS 


par ex 

gama, II, 5. Git 

naissance 


a 


de con 
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Car Yaiman est assoeie—et ceite association est sans com 


mencement—a une impurete essentielle (sahajamala ou cinavamala 
ou mala), Ie premier de ses liens, qui l’enveloppant, le rend fini, 
ignorant, impuissant. C’est pourquoi on l’appelle pa.su. Re- 
convert de ce mala , il est dans l’eiat d’isolement dit kevalavasthd , 


qui precede l’entree dans la manifestation, et qui ne peut se modi¬ 
fier de lui meme. Etat bien theorique, en verite. Pour qne le 

> 

pasu se libere de ce mala qui lui voile sa vraie nature 
absolument necessaire qu’il sorte de cet etat d’infirmite et c’est 
pour cela, et pour cela seulement, que Siva cree le monde 
entrer Yaiman dans “le ventre de Maya" 1 . L’ame s’empetre 
alors de liens supplementaires, que lui apporte son association avec 

Maya , mais elle acquiert en meme temps les instruments de 
liberation. D’abord les cinq cuirasses (kancuka) qui lui fournissent, 
en l’enserrant, les conditions necessaires a son existence dans le 
monde; ce sont: kdla qui place Ydtinan dans le temps ; niyati qui 
le situe dans la causalite 2 ; kala qui “ condense ” pour ainsi dire 
rimpurete essentielle dont il etait enveloppe, et permet ainsi a sa 
faculty naturelle de connaissance etd’action de se ddcouvrir quel que 

relative et 


il est 


et fait 


sa 


peu; vidijd et rag a qui permettront la connaissance 

rinteret pour les objots des sens 
a la suite de kala. L 'atman pourvu de ces 
Pur lisa ou Bhoktd, Il acquiert alors un cor 


et qui apparaissent naturellement 

cinq cuirasses est appe!6 

:ps subtil ( suJcsmadehcc , 
sont parfois consideres comme faisant partie— 
et un corps grossier ( sthitladeha ), qui apparatt dans un monde 
determine ( bhuvana) ou des objets de iouissance ou plutdt d’experi- 

ence ( bhoga ) lui sont offerts. 


dont les kancuka 


que lui offre Maya , 


L 9 diman t en subissant les experiences 
accumule du karman , qui a son tour le lie 
karman dans une vie rend necessaire une autre 


a Maya, puisque le 

vie, qu’il 


.k-t ‘ to*-* -*-“*■*' . v , 




>*-i’ » i .« I t .4*»^.*****M * It •* 


est pas temporal, et 1’etat de 

:eceder Tetat de sakaldvasthd que 

le karman est aussi 


1 En realite ce phenomene n’ 


kemlcwa 


stJid no peut etre dit pi 
logiquement pari ant- 1/association avec 

consideree comme etant sans commencement ( andcli ). 

assurera le lien entre lui et ses antes. 


2 Plus exactement qui 

( Tatfva-prakcmka , 42). 
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condiiionne, et ainsi de suite, et ceei depuis toujours 1 . Le barman 

& __ 

et Maya sont done aussi des liens, qui s’ajoutent a mala. Et il y 

/ / 

a un quatrieme, cette Sakti de Siva, Tirobhavasakti 2 , qui lie le 
peesu a ses liens, et qui, bien qu’elle soit aussi une grace, puisque 

bassociation avee 
obstacle a 


en 


Maya est necessaire, constitue quand meme un 
la liberation (moksa ou mukti); e’est pourquoi on parle 
d’elle comme d’un lien, bien qu’elle soit une Sakti de Siva. C’est 
un lien sans etre 


une impurete ( dosa). Les 4mes associ^es aux 
trois impuretes que sont anavamala , Maya et barman sont dans 

1 etat appele sakalavastlia 3 . Cbest 1’etat d’impurete maximum, 
mais qui porte en lui les possibility de liberation que la kevala- 
vasthd ne presentait pas. 

En effet 


par le frottement des existences successives, et done 
par 1 heureux effet de Maya , le mala 

meme temps le Icarmah peut s’epulser 


s use (on dit: mftrit), et en 


si Ton a pris conscience 

son etat de pasu , et fait ce qu'il fallait pour eviter de 1 
Le devenir de 


de 


’accumuler. 


ces ames est different selon 
b epuise avant que le mala soit in dr 
decrirons la 


que leur harm am 
on inversemeni. Nous 
voie la plus frequente: bimpurete essentielle (mala) 
ayant suffisamment mtiri, Siva apparait 

par I initiation (dllcsa), fait descendre 
(Amigrahasakti) ecartant la 


sous forme d’un guru qui, 

sur Ydtman la gr&ce de Siva 

puissance qui le maintenait lie ( Tiro - 
bhavasakti). Le phenomSne peut &tre brutal si le mala est bien 

^ Gas ^ atman atteint d’emblee 1’etat d’union avec 

c J esi~a-dire le sdjour 

de liberation (mukti) 

du temps la transformation est 
d’abord 


mur, et dans ce 

Siva 


supreme (para pada)- 
bet at pur (suddhavasthaj 


C’cst 17 tat 

. Mais la plnpart 

atm an acquiert 
e lumifere) qui lui 
purs, au niveau du 


moins totale; 
un corps nouveau, fait de Bindu (ou d 

perrnet de sejourner dans les mondes diis 


1 


La notion de k 

Hi 

dans les autres systemes, 

prarabdha 


arman est analogue k celle 

avec les divisions * 


que bon trouve 

safleita 


connues : 


dgdmya-karman. 
3 Ou TirodhanaSaJcti , 


ou Nirodhasakti. 


3 


SaJcala , parce que leur lien avec Maya les 
de Maya : Jcala, etc. 


associe aux derives 
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Plus tard settlement il 


v idy as add h at at t v a (voir plus loin) l . 
obtiendra la liberation totale et 1’union avec Siva. 


II n’est pas absolument neces- 

et rituelle, mais de toutes fagons elle 

Yatman 
L’initia- 


L’initiation est indispensable, 
saire qu’elle soit exterieure 
doit intervenir pour 

Yatman ne pent pas de lui-meme se ddbarrasser du mala. 
tion se fait par l’in'ermediaire d’un guru pour les &mes qui sont 

dans 1’etat sakala. Mais il existe des ames plus pures qui, par 

de mala 


t f 

que la SaJcti de Siva descende sur 


siiite d’un travail de discrimination ne sont entachees que 
(elies sont alors dans 1’dtat dit vijnanaheralavasthd) ; celles-ci 
recoivent l’initiation directement de Siva, quand leur mala est 

jf ® 

milr. Siva en fait, selon le degre de maturite qu’avait atteint leur 

1 

mala, soit des Vidyesvara (an nombre de limit), soit des mantra (an 
nombre de soixante-dix millions). Pour cela, il leur donne tin 
corps “ fait de Binclu ” et lenr assigne nne residence dans les mondes 
purs, et des fonctions, dansdes mondes purs on les mondes impurs a . 


La liberation que Siva confere i 
puisque leurs fonctions les lient a 
trace d’impurete (que l’on appelle alors 
saire pour les exercer. 


a ces ames n’est pas totale, 
la manifestation, et qu’une 

adhili dram ala) est neces- 


la fin du cycle elies obtiendront la 
automatiqucment. De mfime, sont 

Ames qui, au moment du pralaya , 

moins avec les 


M a i s a 


liberation totale 


et ceci 


liberties directement 
(qui coupe leurs liens avec 
derives de Maya : hold etc.) se trouvent avoir un Jcarman et nn mala 

simultanement milrs : elies rejoignent Siva 3 . 


par Siva les 


Maya , ou tout au 


La liberation totale met Yatman dans l’etai de purete (s uddha- 

Bien qu’il reste 

Il a 


/ 

vastha) ou il ne se voit plus different de Siva, 
une entite distincte de Siva, il ne sent plus la separation. 


,,. 4 . «« ff .1 *P*'I 


1 


tant que le 


5 1 


u 


Il garde c 
prarabdhal'anna 


fait, de May a 


n n’est pas e 


epuise. 

Les huit Vidyesvara sont des regents; le premier d’entre eux 
est Ananta dont il est souvent parld dafis le rituel. Les soixante- 
dix millions de mantra sont les instruments par lesquels la gr&ce 

9 

de Siva descend sur le pasu. 


z 


asih'd 


8 a 16. 




Pour tout ceci 


cf. Tattva-prab 
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C’est Petat (Pud ion, qui 


Pomniscience, sinon la toute-puissance P 
met fin a la s6rie des existences, dont il est ainsi le but et la raison 


d'etre. 


Pas A :—Pdsa est la iroisieine des rdalitts independantes. Par ee 
terme est designs tout ce qui lie. Or tons les Liens peuvent se 
ramener a cinq liens fondamentaux, qui sont: anavamala , lcarman , 
Maya , Tirobhavasakti et Bindu. On a deja parle de trois d’entre 
eux ; anavamala et Jcarman qui sont intimement associes a V atm an ; 
et Tirobhavasakti qui est une sakti de Siva. Bindu et Maya meritent 
un traitement separ4. 


Bindu et * Maya sont les 


causes materiel!es (up ad an a) des 
mondes: Bindu celle des mondes purs, Maya celle des mondes 

impurs. Ce sont deux r^alitds positives et eternelles, qui existent 
independamment de Siva, 

action. De ces deux germes naissent alors les rdalit^s dependantes 
(tattva), et en eux 


se developpent que sous son 


mais ne 


ces tattva se rdsorbent lors du pralaya . 
considere parfois Bindu et Maya comme deux aspects d 

realite, Mahamaya ; Bindu representant l’etat infiniment subtil 

est alors appel4 Suddhamaya —et Maya l’6tat plus grossier 

1 appelle alors Asuddhamaya. Mais ils sont plus souvent 
comme distincts. 


On 


une mfeme 


il 


on 


concus 


Il est bien precise 


que ces rdalites sont inconscientes 


ou 


inertes (jada)* Quand la Sakti de Siva agit 
le developpement de la manifestation, elles 
comme des puissances 


sur elles pour provoquer 
apparaissent a leur tour 
{sakti) et sont parfois decrites comme telles, 
donne lieu a d’innombrables confusions. Les textes insistent 

la difference essentielle entre la Sakti de Siva, 

[sakti extdrieures (nous ajouterions 


pourtant sur 


qui 


en est inseparable 
volontiers 


et ces 




mduites”), que Pon 


nomme, pour marquer la diffe- 

ou dpousees—du 


rence, parigrahasakti, 
Seigneur 2 . 


puissances empruntees 


1 


II n’a pas la toute- 
alors manifesto elle reste 


puissance ; bien que sa faculte d’action 

soumise a la Sakti de Siva et 


soit 
n oeuvre 

Par eontre sa faculty de 

a, 55, 56). 


que sous Pincitation de cette derniere. 

connaissance est totale. (Moksakdrik 


2 Cf. Tattva-prakaHka, 3. 
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Bindu ou Parabindu , malgre son nom qui signifie <£ point, 55 et 
qui evoque peut-etre l’etat ou se trouve cette realitelors dn pralaya, 
est a concevoir comrne omnipresent, dans la manifestation c’est-a- 
dire penetrant tout ce qui emerge de lui, et egalement ce qui Emerge 
de Maya . On l’appelle encore Kutila ou Kundalinlsakti pour 
evoquer son r61e de germe de la manifestation. Siva, sous differents 
aspects, agit directement sur lui pour le faire evoluer ; les realites 
dependantes superieures (suddhatattva) prennent alors naissance 1 : 

f 

Sivatattva, qui n 5 est autre que Bindu avant toute differenciation, 
Saktitattva , Sadakhuatattva, Isvaratattva, Suddhavidyatattva 2 . 

t t 

Leurs noms ne doivent pas faire illusion : Sivatattva n 5 est pas Siva ; 
c'est'un etat de cette substance-energie, aussi subtile qu’elle soit, 
qu’est Bindu ; il lui est d’ailleurs co-extensif, et souvent confondu 
avec lui (il est dit bindumaya ). 

II semble qu’il faille comprendre les noms de ces tattva comrne 


indiquant 1 etat de Bindu lorsque agissent sur lui, ou le gouvernent, 
le Siva Supreme 3 (premier tattva ), ou sa SaMi indiffdrenciee (deu- 

ou Siva sous la forme de Sadasiva (troisieme tattva ), 

ou les mantra 


• * 


xieme 

t 

ou Siva sous 1’aspect de Mahesvara (quatrj&me tattva) 
et Vidyd (cinquieme tattva ). Il y a predominance de Jndnasalcti 
dans le dernier, de Kriydkakti dans le quatrieme, et elles s*6quilibrent 
dans le troisieme * (et cet equilibre est souvent congu comme 
Icchasakti). On dit encore que le Supreme Bindu et le Supreme 
Nada (substance et son originels, indifferences) “ resident” dans 
les deux premiers tattva qui sont parfois appeles Bindutattva et 
Nad atattva; que le bindu et le nada qui sont des effets ( Jcarya ) des 


f* * 


» IP 


1 Notons que cette evolution n’estpasun pbenomene temporel. 
Bindu et ses derives sont hors du temps. 

2 Ces tattva sont decrits par Liiiane Silburn dans Paramdrtha - 

Ju w 

scira (Public, de l’lnstitut de Civilisation Indienne, No. 5—Paris, 
1957, p. 28-29) mais la conception de ces rdalitds dependantes dans 
le systeme saiva est tres differente de celle qu’en a le Trika, et il 
faut se garder de toute confusion. 

Of. le commentaire de Nirmalamani sur la Kriyakramadyo - 
p. 278. 

Par extension il n’est pas impossible d’associer Adisakti avec 
le deuxifeme et Barasakti avec le premier, ce qui est fait dans quel- 
ques textes. 




tiled 


4 


C 
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precedents et Ies points de depart de la serie des objets et de 

*”jr 

celle des sons, “ resident ” dans Sadahhyatattva ; tandis que lea 
Vidyesvara (agents actifs) “ resident ” dans Hvaratattva et que les 
mantra , de rnerne que la connaissance (vidya ) 1 “ resident dans le 
dernier. Les &mes semi-purifiees qui ont obtenu 
de Bindu ,J resident dans les mondes qui se situent 
ces tattva. C’est a regard de ces ames que Bindu est 
tres relativement d’ailleurs. Bindu est en effet un 


£ t 


fait 


un corps 

au niveau de 


un pctsa, 


pasa , et mime 

une substance impure, du point de vue de la Purete Totale qu’est 
Siva A 


Mais par rapport a Maya il est pur, et c’esi pourquoi, bien 

qu il la compenetre et par consequent compenetre le corps du 

pasu il n’est en general pas comptd au nombre des liens de celui-ci. 
L’association exclusive 


avec Bindu eleve 


au contraire Y tit met n au 

, accorapagne de ^acquisition d’ 

eveilleur 


niveau des mondes purs et s 
science: Bindu est un 


omni- 


i ( 


}> 


de rftme (lodhaka) tandis 


que Maya Tegare (mohaka ) 3 . 

Maya aussi penetre tout ce qui est issu d’elle. £ 
sur elle directement 


Siva n’agit pas 


mais par l’intermediaire d’Ananta, 1 


e premier 

es fonctions de creation, etc. 

provoque done revolution de 31 aya 

s prennent naissance (voir plan- 

en deux groupes : les sept premiers, dont il 
a ete question a propos du Pasu (Maya, Kala, Niyati, Kala, Vidy 

Baga, Purusa) torment le groupe des tattva 

suddhatattva ); etles vingt-qnatre aut 


des Vidyesvara, qu’il delegue dans 1 
Sons l’impulsion de Siva, Ananta 
ot les trente-et-un tattva infdrieur 
che V). On les divise 


a 


•> 


semi-purs (Isuddha 
res, qui sont ceux du Samkhya 


i 


Vidya est definie ainsi: les mantra tels 

iika31) a (Cf ’ ^ commentaire d’Aghorasivacarj 


vyomavyapin et les 
r a sur Tattvapraka- 




Cf. Tattvapra kasika 


17, commentaire d’Aghorasivacnrva. 

7, com. d’Agh. 

nr Avec dea differences que l’on verra 
ill, 16, note : 




Gf. Tattvaprakasika , 1 


4 


en consultant la section 


es noms de deux des modes d ’ahamkara sont echan 
la portion sattvi 


ges. 


• , !que de ^avik&ra donne naissance aux 

anend nya et au man as, et la portion rajasique produit 

gSrafon^f 18 ^ ® Ie systkme ^mkhya on 

? PdmtS Pai " a partie sattvk 2 ue de Vahamkara. 
entm on trouve un tattva appele guna 

listes est compte independamment r 


dit 


en 


qui dans quelqu 


es 


:e prakrti. 
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1 


foment le group© des tattva impurs (asuddhatattva) 
premier est prahrti que Ton appelle parfois ahiddhamctya (et dans 

est appelee Suddhahuddhamaya ). Prakrti n’est pas 
eternelle. Les corps qui sont donnes aux ames dans Fetat sakala 
sont faits des trente-et-un tattva inferieurs seulement; on <3it qu’ils 
sont tC faits de Maya ” ou maytya. 

tout, mSme Maya, iis ne sont pas totalement independants de cette 
autre realite 2 . 


dont le 


ce cas Maya 


Mais comrne Bindu penetre 


Couvrant Teclielle des trente-six tattva, s’etendent les domaines 

sdnti et idntya - 


des cinq Icald qui sont: nivrtti -, pratistha- } vidya 
tUahald . Le sens 


du mot hala dans ces termes, et la signification 

Le Vatulasuddhagama presente 


de ces entitds, sont assez confus. 
les hala comrne identiques aux cinq sahti de Siva, et c’est l’opinion 

de Tecole Trika 3 . 


Mais notre rituel d’initiation montre qu on les 

qui serait inconcevable 


considere toutes les cinq comme des pasa, ce 
s’il s’agissait des cinq sahti et il vaut mieux s’en tenir a la concep¬ 
tion la plus courante (qu’aretenue le Saiva-siddhanta) selon laquelle 

elles sont des modes du Bindu (Binduvrtti ), qui apparaissent comme 


des parties (hala) 4 . 

Nivrttihald serait 1’aspect solide du Bindu 
correspondant a Tdldment Terre. 

Pratisthdhala serait I s as 

« * 

itablit, correspondant a 1’dlement Eau. 

:ait l’aspect igne du Bindu , dnergie qui perinet la 

correspondant a Teldment Feu. 

pect cal me du Bindu, correspondant h> 


dnergie d arrfet, 


ou 




pect liquide du Bindu , Tdnergie qui 


Vidyahala ser 


connaissance 

Sdntihald serait Fas 


Feldment Air. 


n’est aueunement 

des rdalites de la manifestation, elle corres- 


&antyatitakala, e st cet aspect du Bindu qui 


dbranle par Involution 
pond k l’eldment Espace (ou Ether). 




partir des tattva superieurs, 

Mais 


Les trois groupes de tattva , a 

sont encore appeles sivatattva 
tpus les textes ne s’accordent pas an sujet du premier groupe. 

2 Cf. notre note au sloha 16, section III. 

Voir aussi Gopinatha Eao, Op . cit., p. 361-70. 

Les noms des kald y sont expliqu^s 


i 


vidyatattva et dtmatattva. 




3 ' 


Batnatraya , 85 a 116. 

fonction des possibility que chacune offre aux ames qui resident 


4 


en 


dans leurs domaines. 
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evidence une serie de correspon- 

elementa 


L’Appendice N° VI met en 

dances : chacune des halo, est en relation avec 1 un des cinq 

associee a un aspect 


dont elle constitue le mandala 1 : chacune est 


•anesvara); les mondes se 


de Siva, et regie par un gouverneur (Ear 

repartissent dans leurs domaines ; et les quatre 

• est celui de Brahman ou nous habitons, sent aussi 


(Toufs ” (anrfa) 


c i 




dont le premier 
en correspondance avec elles. 
necessaires pour 

bhutasuddhi (III, 16 a 27). 


Ces quelques indications etaient 
la comprehension du processus complexe appele 


A 


Moyen-Age l’a fixee, et en 
fait de Bindu et de Maya , est 
II est impossible d’en s i in pi i 

Notre expose sehemati 

que est done necessairement tres imparfait. Et il n’est 
nitif. II est surement possible, en etudiant Torigine des notions 
que l’ecole a genereus^ment accueillies, et semble-t-il, melees sans 
beaucoup de discernement, de degager plusieurs lignes de pensdes 
qui, au stade ou nous trouvons la philosopbie fixee, sont ddja em- 
brouillees. II faudrait aussi prdciser les correspondances valables, en 
poussant plus loin leurs consequences. L’intdrdt du systeme en 
serait de beaucoup augmente. 


La philosophic saiva telle que le 
particulier la conception qu’elle se 
on le voit, extremement compliquee. 
fier la presentation sans fausser la verite. 


y 


pas defi 


IY. LE RITUEL 


A —Gener allies • 


Le rite est un instrument qui permet l’ascension de Vatman 
Siva, par la destruction des liens qui le retiennent prisonnier. 

I 

II est decrit dans les kriyapada des Agama , et pour certains 

aspects aussi dans les caryapada. La demarcation entre ces sections 
varie d’ailleurs avec les textes 


vers 


comme il a ete dit. 

a sa maniere, et il y a des dif 
ferences assez considerables entre les differents textes 2 . 

qu il vaut mieux ne pas operer de melange 3 . 




Chaque Agama presente le rituel l 


Il est dit 

Si Ton commence 


1 


Il est necessaire d 


e distinguer entr 

Differences qui, a premiere vue, ne semhlent 
avec des differences doctrinales. 

Et d’abord une autre regie plus absolue : paa de confusion entre 

XXVI 61 a a 65^ rtenant * ^ £6CteS diff4rentes (P^takaranagama 


e le man dal a et le tat tv a 


de nom. 




pas en red at ion 


3 
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un rituel, par exemple la construction d’un temple, 

cet Agama le rdgisse jusqu’au bout, sauf s'il manque 
des sections, auquel cas on pourra faire appel aux autres textes pour 
que le rituel soit complet 1 . Chaque temple doit done etre construit 
en accord avec un Agama donnd, et le rituel qui s’y deroute ensuite 
doit aussi se faire selon cet Agama . Cetteinjonction thdorique a 
laissd des traces dans la tradition et, meme de nos jours, les temples 
se rdclament encore souvent de tel ou tel Agama . Mais la situation 
de fait est toute differente. Dans presque tous les temples du pays 
tamoul, comme Fa fait remarquer Sri N. B. Bhatt dans son edition 
du Bauravdgama 2 , le rituel est gouverne par un manuel du Xlle 
siecle, dont hauteur est Aghorasivacarya 3 , ddja cite ,* les pretres en 
recitent le texte (que certains connaissent par coeur) tout en aecom- 
plissant les actes du culte. Dans le Mysore et le Kerala ce sont 
d’autres manuels qui sont en usage, mais partout on sernble avoir 
renoned k suivre VAgama auquel, traditionnellement, le temple dtait 
rattache. Souvent meme le souvenir de ce rattachement—s’il a 

I 

jamais existd—est totalement efface. 

II y a done eu unification du rituel, comme il y a eu unifica¬ 
tion de la philosophic; et elle a meme dft s’amorcer assez t6t, 
puisqu’il existe des manuels anterieurs a celui d’Aghorasivacarya, 
par exemple notre texte, qui est du Xle siecle 4 . Et on peut penser 
qu’il n’est pas le premier, puisqu’une list© d'auteurs de manuels, 
que nous donnons ci-dessous, montre Somasambhu au neuvieme 
rang. 

pour faire un ensemble complet et coherent. 
peut-Atre ete rendue necessaire par la disparition progressive des 
textes 6!Agama 9 (ce que Ton comprend mal s’il est exact que chaque 


il faut que 


Les manuels puisent leurs elements dans les divers Agama, 

Leur redaction a 




3 Purv ak dr an dg am a 

Op. cit.y p. 18. 

3 Des precisions sont donnees plus loin sur ce manuel, qui est 
ecrit pour le culte personnel. Carl Gustaw Diehl, dans Instrument 
and Purpose (Gleerups, Lund, 1956) p. 55, dit avoir utilise, pour son 

etude du rituel saiva, une traduction en tamoul d’un traite du m&me 
auteur intitule Pardrthanityapttj avidhi , autrement dit un manuel 
donnant. le rituel quotidien pour le culte public. 

Voir plus loin. 


3 


4 
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temple devait suivre l’un d’eux) ou par la difficulty d utilisation de 

certains, trop fragmentaires ou trop concis, (ex. K 
Peut-etre encore les acarya ont-ils senti le besoin de fixer par eerit 
certains details que les Agama ne donnent pas et qui avaient .du se 
transmetire d’abord oralement. Ce n’est pas Ie cas de Somasambhu, 
dont le manuel est plus concis que beaueoup d’ Agama; mais celui 
d’Aghorasiva donne des indications extremement detaillees et o’est 


peut-Atre ce qui lui a valu sa popularity. 

Les plus celebres des auteurs de manuels sont au nombre de 

§ 

dix-huit, dont voici la liste, tiree du Saivabhusaiia : Ugrajyoti, 
Sadyojyoti, Eamakantha Vaidyakantha 1 , Narayana 2 , Yibhutikantha, 
Srikantha, Nilakantha, Somasambhu, Isanasambhu, Hrdayasamblm 
Virihci 3 , Vairagya 4 , Jnana 5 , Trinetra 6 , Varuna; 7 , Isvara 5 , Aghora 
sambhu 9 . On a des precisions sur la date de quelques-uns d’entre 
eux, sur le lieu ou ils ont vecu, etc. Beaucaup ont voyag'd, en 

particulier au Kasmir, qui revendique comme siens des auteurs que 
les Tamouls considerent comme appartenant au Sud. 

Les manuels ne sont pas ecrits que pour les temples. II y a 
des manuels destines au culte personnel ( atmarihaptija) 
exemple celui d’Aghorasiva intituld Eriyak 
au culte public (pararthapuja ), par 
beaucoup sont utilisables 


7 


10 


par 


ramadyotika; d’autres 
exemple celui dlsana^iva; et 
pour les deux, tels celui de Somasambhu 
ou rien n’indique la destination de l’ouvrage. II n’y a pas de 
difference essentielle 


en effet entre le deroulement du culte 


per 


sonnel et celui du culte public; 
dlabore et contient des sections 


ce dernier est seulement plus 

que l’autre n’a pas, mais pour les 
parties communes (la plupart), la technique operatoire est la mfrme. 
La question de savoir laquelle des deux form 
1’autre ne sera pas discutee ici. 
avant tout au culte personnel qui 


es de culte a preedde 
nous interesserons 


Mais nous 
a 1 avantage d’etre plus simple. 


i 


(Test a dire Vidyakantha 
Brahmasambhu 


2 Naravanakantha 

*> • * * 

J hana sambhu 
8 Isvarasiva 


3 




Vairagyasiva 

Varunasiva 


5 




Trilocanasiva 
Aghorasiva. 

10 Atmarth 


7 




apicja est le culte que I s on fait 


pour son propre 
pour le compte d’aut 
nous traduisons le deuxieme terme par “ culte public 

parce que, en pratique, lorsqu’il est parte de pararihapuja, c’est au 
culte qui se fait dans les temples qu’on fait allusion : 

pour le bien du monde ”. 


compte ; 
personnes ; 


pararthapuja est le culte 


i*es 




ce culte est 


fait 


it 



* * • 


INTRODUCTION 


xxm 


Nous indiquerons en note les differences mteressantes entre les 
deux quand il y aura lieu. 


B —Initiation et auction 


Tout kaiva pent devenir pretr 
et mftme il le doit 
existence. 

Pour etre habiliie a rendre un culte exterieur a Siva, une ini¬ 
tiation rituolle, kriyadlksa, est necessaire'. Une etude complete dela 
diksa ne peut trouver place ici, car c’est une technique extreme- 
ment compliquee et qui met en jeu des connaissances beaucoup 
plus precises que celles que nous avons brievement exposees. Elle 
se fait en trois stades L 

La diksa ordinaire, ou samayadlksa , fait entrer le disciple 
dans la communautd kaiva, et lui confer© le droit, mais non l’obliga- 
tion, d’accomplir le rituel, excepte le rituel du Feu. 

La diksa speciale, visesadlksa, donne, entre autres droits, 
celui d’accomplir le rituel du Feu. 

La diksa supreme, nirvana,diksa, detruit les liens de Ydtman , 
qui est des lors pur, et uni a Siva (au moins potentiellement). 

Ohaque diksa integre le disciple un pen plus profondement 
dans la famille de Siva; on Tappelle samayin apres la premiere 
diksa, puis putra (fils)apr^s la seconde, et sadhaka (celui quia 
obtenu tous les pouvoirs) apres la troisieme. Les visesadlksita et 
nirvanadlksita (que Ton designe souvent par le terme commun de 
dlksita) peuvent et doivent accomplir, pour leur propre compte, 
tous les actes du culte. Mais pour pouvoir donner Tinitiation aux 
autres, le nirvanadlksita cloit recevoir en plus une onction spdciale 
( abhiseka ) qui en fait un acarya ou guru. Et nul ne peut initier 
un membre (Tune classe (varna) superieure a la sienne propre 2 . 


e pour son propre compte, 
s’il veut donner une signification a son 


On trouvera des details sur l’initiation dans Gopinaiha Eao 
Op. cit p. 10-15. Mais il faut bien cdmprendre que les trois diksa 
sont successives, et non exclusives. Les indications qui sont 


i 


donnees ici sont tirees de la Kriyadlpikd . 


2 Cette derniere injonction implique que les membres des 

ce qui est confirme par 
Ex.: Svacchandabhairava , cite par Varnasrama- 

>a, cite par le m&me ouvrage, p. 57 


quatre classes peuvent devenir acarya, 
plusieurs textes. 
candrika 


p. 59; Ac inly aviso 




etc. . . . 
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necessaire 

la classe des 


Pour pouvoir officier dans un culte public, il ost 

seulement-d’etre nn acarya, mais d’appartemr a 

les saiva appellent encore Saivahrulmana 

Ceux-ci font remonter leur lignee 


non 

Adisaiva, qua 

brahmanes saiva l . 


ou 


a Sadasiva ; 


differents, dont les 


auraient donne cinq gotra 




les cinq “ visages 

noms sont d’aitlenrs ceux de cinq des gotra vediques 2 . 

jaloux de ses droits. 

his le sont tons en droit, ils ne 

que nous appelons pr&tres des 

Ils peuvent dtre aides 


Ils forment 


Ceux 


roupe endogame, ferine 

d’entre eux qui sont acarya 

le sont pas tous de fait — sont ce 

temples, ou, dans le pays tamoul, gurukkal 
danB le service divin par des ini ties d’une autre caste (sudra e n 

general) que Ton designe alors simplement par 

On trouve ainsi dans le Mysore des temples ou 

partagemt les fonctions. Ce sujet merite- 

etude speciale ; car on peut se demander, devant ce double 

i les gurukkal ne se sont pas ajoutds apres coup aux auties 

contraire dtant des plus 


assez 


un s. 


to 


car, s 


: le terme de dlksita. 


officient deux 


colleges de pretres qui se 
rait une 
college, 

officiants (non brahmanes), Thypothese 
improbables. L’injonction selon laquelie seuls les 
officier dans un culte public a-t-elle dtd to uj ours et partout en 


si 


AdUaiva peuvent 


vigueur ? 


C— Le rituel quotidien . 

1. Vue cVensemble. 

Comme les kriyapada des Agama, les manuals se composent en 
general de trois parties. La premiere decrit les rites obligatoires 
et quotidiens (nityakarman) deTinitie ; ceci comprend un ensemble 
d’acfces qui s’etalent sur toute la journde, avec comme centre le 
culte formel de Siva sur un support adequat. Le deuxieme decrit 
les actes occasionnels (naimittikakarman), comme les ceremonies 
de purification, d’initiation, les rites consecutifs au deces, etc. Le 
troisieme decrit les actes optionnels ( kamyakarman ) que Ton 
n accomplit que si l’on desire obtenir un resultat determine 


1 Cf. 

qualification de brahmane est discutee 
sectes. 


Purvakarandgama, XXVI, 2-4; 12-13; 39-40. La 

par les membres des autres 


2 Voici 


ces noms: Kausika, Kasyapa, Bharadvaja, Gautama 
Agastva ( Purvakarandgama , XXVI, 3-4). 
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(vicfcoire, richesse, etc. . .) d’ordre mondain. (Test la premiere 

sera l’objet de notre dtude. On pourrait 
vie quotidienne de 1’initie saiva . 


partie seule qui 

rintituler : 


La journee est construite sur le schema suivant: 


(a) les rites des samdhi (jonctions entre deux periodes du jour) 
on samdhya; generalement an nombre de trois, au lever et au 
coucher du soleil, et a midi. On donne ce meme nom de samdhya 

y • r • * * 

a la meditation qu’ils imposent, et a la forme de la Sakti de Siva 
sur laquelle on medite a ce moment-la. 

Ces rites font penser aux rites vediques de meme nom, mais 
ils s’en distinguent deliberdment. D’abord ils peuvent etre ac- 
complis par les inities des quatre classes, et non par les membrcs 
des trois premieres seulement. Ensuite ils sont declares obliga- 
toires, tandis que, pour les Saiva , la samdhya vedique, tout en etant 
reconnue, est facultative ; on accomplira si l’on veut le rite vedique 
avant le rife saiva de merne nom, mais le premier ne dispensera pas 
du second. Enfin, ils ont pour objet la Sakti de Siva, qui assume 
une forme differente le matin, a midi et le soir, mais n'en reste pas 
moins malgre les noms qu’on lui attribuera, la &akti de Siva. 

(b) le culte 1 de Siva, avec les cultes qui lui sont associds. 

En principe ce culte devrait se faire plusieurs fois par jour ; 
Luit fois au maximum c’est-a-dire une fois par yama 2 . 
merite que Ton acquiert crott avec le nombre des puja quotidiennes. 
En fait, si dans les grands temples il y a jusqu’a six puja par jour, 
aucun particular n’a le loisir d’en faire autant. En gdndral le 
culte tel que le decrivent les manuels se fait une fois dans la 
journee, apres la premiere samdhya ; et deux autres fois un culte 
rapide qui se rdduit a l’offrande de huit fleurs, chacune avec un 


Et le 


mantra , remplace le culte complet. 

(c) tous les actes de la journee sont consacres, rien n’est 

Mais parmi les 


r 

profane, toute action doit dtre offerte a Siva. 


•* >W»lkl l«n* 1 ^ • <*» * -m* m 'MW »» 


1 Puja et arcana sont employes indifferemment par les auteurs 
de manuels, bien que certains Agama dtablissent entre ces deux 
termes une distinction theorique: le deuxieme designant un ensem¬ 
ble d 'upacara moins long que celui que ddsigne le premier. Nous 
traduirons les deux termes par lo mot: culte. 

2 Un ydma est une periode de trois heures. 


D 
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stance speciale du fait de la relation etroite que 
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actes ordinaires, ceux qm 
prennent une impor 
Fon reconnatt entre 
subtil. 


troisieme serie d’actes rituels decrits clans Fouvrage : 


D'ou une 


toilette, repas ; auquel on peut ajouter les dtudes et le sommeil. Des 

gouvernent le comportement de 1 


ini tie iaiva a ce 


regies precises 

sujei. Elies ne sont d’ailleurs pas speciales a la secte et ne different 
que par des details des regies analogues donnees dans les Dhar- 
masastra . Nous nous etendrons peu sur elles. 


t 

Gulte de Siva. 


o, 




La partie centrale de la journee est le exalte do Siva; e’est en 
fonction de ce culte que les regies de purete sont enjointes, en 
fonction de ce culte aussi que les samdhya sont reconnues. 

Ce culte, pour celui qui Faborde pour la premiere fois, apparait 
comme extremement complexe. Les rites annexes qui le surchar- 
gent, et qui ne Font peut-etre pas toujours accompagnd (car le culte 
est peut-etre alle se compliquant avec le temps), ajoutent encore a 
Fimpression de confusion. 

# 

L’ensemble pourtant peut etre aisernent suivi, si Fon garde 
dans F esprit le schema general qne voici: 


(1) preparation . Elle consiste en nne purification minutieuse 
de Fadorateur, des mantra , du lieu, du materiel et du ling 
a transformer les intruments du culte en instruments divins et le 

fait de Bindu ” (III, 4 a 46). 

(2) culte proprement dit: exterieurement, il 

une longue serie de services ou hommages (upaedra) qui sont 
dont un h6fce venere pourrait etre Fohjet. 

i f 

un esprit d’adoration intense, sans distraction, 
culte atteindra son vrai but, dont 

La liste des 
circonstances, etc. . 

Mais les phas 

(a) on prepare au 


a, destinee 


lieu du culte en un lieu pur 


CC 


presente comme 


se 


ceux 


IIs doivent se faire dans 


Alors seulunent le 


nous reparlerons. 

upaedra varie selon le temps dont on dispose, les 
. plusieurs listes sont donnees 


en Append ice 


es essentielles du culte sont les 


suivantes ; 


Seigneur un siege 

quand sa description sera donnee (III, 47 
(b) on invoque Siva sur ce Trone. 
esprit, il faut d’abord lui donner 

que Fon construit 


nous dirons 


pin tot 


a 56). 

Mais Siva etant 


un pur 


ti 


corps {inurti et 

• appropries. 


un 


avec des mantra 


On place 


ce 
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Siva 


“ corps ” sur le Trfine, et dans ce corps on invoque 

(III, 57 a 66). 

(c) on donne ensuite au Dieu les organes et instruments qui Ini 
sont toujours associes et qui symbolisent ses pouvoirs, et que 1 on 
appelle ses “ membres La Forme divine est maintenant com¬ 
plete, et visible, au moins aux yeux de ^imagination, 

Sadasiva (III, 70b —71a). 

(d) on rend hommage a Sadasiva par des offrandes d’eau (sur 
les pieds, dans les bouches, sur les tetes) et de fleurs 

(e) on offre des ablutions elaborees comprenant d’abord une 
friction a Thuile, puis des ablutions avec des produits varies, 
termine ce “ bain ” par des applications de poudres odorantes, de 
santal, etc. . . Ensuite on habille le Dieu, avec des fleurs, des v&te- 
ments, des bijoux, et on marque la fin du bain par des offrandes 
d’encens et de lumieres qui sont dites agreables au Seigneur 


C’est 


(III, 74 a 77). 


On 


(III, 77 k 84). 

(f) on donne alors a Siva une cour 


constitute selon l 5 imp or- 
cinq cercles (avarana) de per- 

Ce premier 


tance de la ptija, par un, trois on 
sonnages. Un cercle au moins est indispensable, 
cercle (garbhavarana) est forme par les “ membres 
Dieu que Ton fait d’abord sortir de son corps par la pensee, pour 
les disposer autour de lui, personnifies, de fayon a pouvoir leur 

rendre hommage individuellement (III, 85 a 90). 

(g) la cour etant complete, on offre encore l’encens et la 
lumiere, puis le repas, suivi par une serie de pefcits services (III, 

le Dieu satisfait (des services re^us) et, 


memes du 


»> 


90-91), on imagine alors 
tandis que Brahman et les autres dieux le louent, on s’adonne au japa . 

(h) le japa, en lequel culmine la puja, consiste en la repetition 

du mantra de base ( mitlamantra ) de Siva, un nombre de fois deter¬ 
mine. On offre ensuite ce japa a Siva (III, 93 a 100), et on se pros- 

circumnambuie rituellement. 


terne devant le Seigneur apres l’avoir 


Les cultes annexes sont, dans Fordre oil 


(3) Cultes annexes . 
on les rencontre : le culte du Soleil (section II) qui precede le culte 

de Siva; le culte du Feu (section IV) qui le suit; les cultes de 

et enfin des differents 


Canda, de la vache, des livres sacres, du guru , 

* * J t 

objets domestiques (sections Y et sqq). 

Suryapujd (le culte du Soleil) et Agnipuja (le culte 

des rituels vediques adaptes. 

sont pas les objets, mais Siva sous la forme 

et Siva sous la forme d’Agni. 


du Feu) 


semblent etre, corame les samdhya , 


Surya, Agni, n’en 
de Surya 
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Le culte du Soleil 1 n’est pas enjoint par tons les Agama et 
tout porte a croire qu’il a ete reconnu tardivement 2 . On verra 


comment il se presente comme line replique parfaite du culte de 

t 

Siva, 


avec les modifications que ndcessite la forme lumineuse du 

Soleil. Eemarquons qu’il ne s’agit pas de Surya en tant que Tune 
des cinq formes divines reconnues par le systeme dit p aft c fry at ana . 
Ce systeme n’appartient pas a la tradition saiva. 

Le culte du Feu, qui suit immediatement le culte de Siva n’est 


pas accompli, on l’a vu paries initiesau premier degre. 
site de ce culte n’est nulle part discutee; il est consider 
traire comme indispensable si Ton veut obtenir la liberation. 


La neces 


e an con 


C’est 

rituel complexe, dont Sivagni est l’objet. Il faut d’abord faire 
naltre Agni: on assiste a l’union sexuelle de ses parents 

loppement de l’embryon, que marquent les sacrements babituels, a 
la naissance et a la croissance du jeune Feu. A ce Feu ainsi cred, 

, rend hommage par une serie d’oblations ( homa ), apres l’avoir an 
prealable uni aux feux interieurs et a Siva. 

Le culte de Canda prolonge normalement celui de Siva, puisque 
c est k Canda que Ton apporte les 


un 


an deve 


on 


restes ” de Siva. 

Les autres cultes sont d^crits beaucoup pi 
est difficile de 


U 


us brievement et il 

savoir jusqu’k quel point ils sont vrahuent obliga- 
toires. Une distinction est 6tablie 


en g6n4ral entre le cas du culte 

personnel et celui du culte public a cet egard, ruais il 
rfegle absolue 3 . 


n v a pas de 


D —Instruments du culte K 


. Le culte exterieur de Siva, et ce que nous en dirons 
facilement aux autres, 

donne 


s'etendra 

sur un support 


se fait dans un lieu donne 

avec des instruments determines. 


ricnen^f P 6 ° Ulte Parall ® ie de la Lune > qai pourrait tbdo- 

une tnade que Ton rencontre souvent clans mea * 

2 Gf. Bauravagama , appendice II * 

vers 1, section II. 


ces textes. 

et aussi notre note 


au 


3 Certains textes 


,4. Jane1.«. a . un ^ ptMoriv ™ 1 

moLta? ,? 1‘ , lieu ; , le su PP or C le materiel, 
culte a ete signalie plus hint. ' Dts lont la P m, >6cation ayant le 


pas le culte de 
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(a) le lieu du culte est, pour le culte public, le garbhagrha 

et pour le culte personnel, une piece de la 


(sanctuaire) du temp] 

maison r^servee a cet effet (ou. au moins un coin de piece reserve) 

et qui est tenu dans un etat de grande purete, ce qui inclut la pro- 

pretd, mais qui est beaucoup plus que la propret6 ; on pent aussi faire 
son culte dehors 


e 


pres d’une riviere, dans la cour cl’un temple, etc 


C est frequent, pendant 1 

(b) le support exterieur est le plus souvent un lihga ; soit un 
lingo, fixe, dans le cas des cultes des temples ; soit un ling a mobile, 

meme temporaire, dans le cas d’un culte personnel x . 
pas le ling a qui est l’objet du culte, c’est Siva 

symbole et un support, qui est tout specialement “ habits” par Siva 

pendant le temps de la pujd . Le socle (pitha) qui entoure la partie 

moyenne, oetogonale, du ling a (vismibhaga) recevra les mantra 
destines 


es voyages. 


Ce n’est 


ou 


; le lihga est un 


a invoquer le Tr6ne, ce qui revient & dire que la forme du 

projetee sur le pltha; et le lihga proprement dit, 
plus exactement sa partie cylindrique visible (rudrabhaga), ou la 
moiti£ sup^rieure de celle-ci 


Tr6ne doit etre 


recevra les mantra destines & invoquer 
de Sadasiva, dont la forme sera projetee par la pensee 


£ £ 


le 




corps 
sur le lihga. 

II est dit 


le lihga est Siva ”. 


r 

pith a est Sakti 

Ce n’est peut-etre pas contradictoire avec la conception pr^cedente 
si l’on prend Sakti dans le 


le 


aussi que : 


sens de Parigrahasakti, ou Bindu , ou 
Kundalim , car Vdsana est fait de Bindu et de Maya. C’est lorsque 

Kundalinl est “ agitee 

> 

c’est-a-dire le developpement des possibility latentes en cette sub¬ 
stance, commence ; 

t 

Siva avec Kundalim 

• * 


t 

par Siva 




enseigne-t-on, que la creation 


et plusieurs fois nous lirons que, de 1’union de 
, resultent des Hots de nectar 3 . Cette concep¬ 
tion toutefois n’est pas ddveloppee dans la tradition saiva ; elle 

senjble plutfit appartenir a la ligne de pens6e qui a donne les ecoles 
sdkta 3 . 


1 


Pour des details sur les different* lihga, cf. Gopinatha Eao, 
Op. tit., II, p. 73 a 102 ; et pour un apergu du problfeme de 1’origine 
du culte du lihga , meme ouvrage, p. 39 a 71. 

2 Cf. par exemple : I, 36, note. 

Dans ces ecoles, Kundalinl 
mais une forme de la Sakti de Siva. 


3 


n’est pas une sakti 


c c 


empruntee 


5 > 
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Le support peut et re autre qu’un ling a : Ie feu, beau, les livres 

sacres, le guru, un diagramme trace sur une aire purifiee {sthandila ), 

un dessin etc., sont des supports acceptables et utilises. La forme 

du culte n’en sera pas modifiee, exceptd pour des ditails: par 

exemple, si le support est un dessin sur papier, les ablutions seront 
faites mentaleraent. 


II peut nieme n’y avoir aucun support materiel ; le culte est 
alors entierement mental. Mais 


ceci, qui est de regie pour les 


jndnhi etles yogin, ou encore les non-inities, 

den tel pour les autres, resultat d’un empechement de force majeure 
par exemple. 


ne peut §tre qu’acci 


Les saiva sont conscients de la ndcessiti des aides 

exterieures, et il serait faux de dire que le culte exterieur est tol£re 
pour les ignorants 


a moins de prendre ce terme au sens tres large 

ou il peut qualifier toutes les slimes dans l’itat sakala, c’est-a-dire 
dans l’etat ordinaire. 


(c) l’adorateur est ^instrument 


t principal et c’est pour lui, en 
car Siva n’a pas besoin de services. 


realite 
Aussi doit-il 


que le culte est fait 


s y preparer avec soin : par 

qui doit fetre irreprochable ; 
purification speciale dont 
le nom de bhutasuddki 

raccomplissement du rituel. 


sa conduite en general 
et, au debut de chaque culte, par 

avons parle, et qui est connue sous 

purification indispensable k 

Nous reviendrons sur l'attitude intd- 


nne 


nous 


ou atmasuddhi 


neure reqnise pendant le rituel. 


(d) le materiel est l’objet de descript 
dans la plupart des manuels; 
donnees dans les notes aui 

(e) les mantra sont 


ions extremement precises 
celles qui ont quelque interet sont 

qui accompagncnt la traduction. 


essentiels et necessitent 


un traitement 


separe. 


L Les Mantra . 


. a r igueur faire le culte sans support et 

mais on ne saurait l’accomplir sans mantra . 

Les mantra sont la forme des 
des mantra. 


sans materiel 


dieux, et le monde la for 


me 


rss:. des ,o miiiio,ia —<« - * 
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Depuis le premier sillon 

des mantra . 

Par consequent, les mantra etant destines an rituel, il n’est 

pas de rituel sans mantra . 

Par des mantr 
Par des mantra 

des oblations. 

Les rites de reparation 

par des mantra aussi. 

Par des mantra on 


i 


tous les rites sont accomplis avec 


a on installe le Dieu, par des mantra on l’adore. 

on le b&igne, et par des mantra on Ini offre 


se font par des mantra , et la dllcsa 


accjuiert les pouvoirs merveilleux, et par 
les mantra on accede au sejour de Siva.” 

C*est en ces termes que le Yatulasuddhagama introduit le 

chapitre sur les mantra , et on ne saurait rnieux souligner Ieur 
importance. 


Formation des mantra *. 


Rappelons que les mantra utilises ne sont 
Us empruntent parfois au Veda le mot 


pas des mantra v&diques. 
antour duquel se construira la formule et que nous appellerons le 
corps du mantra ; inais ce mot n’en constitue pas la partie essen- 

tielle. 


La formule peut etre scliematisde ainsi: 

Om + blja + nom au datif + terminaison. 
(1) La premiere syllabe est le pranava bien connu. 


Eile peut 


manquer. 


(2) La on les suivantes sont les graines (blja) ou Tenergie du 
mantra est condensee. Ce sont des associations monosyllabiques 


de voyelles et de consonnes qui n’ont aucun sens pour les pro¬ 
fanes ; mais la nature et Tagencement de ces voyelles et de ces 
consonnes oat une signification esoterique, qui est rdvelde 
a l'initie et ne devrait l’fctre qu’a lui. C’est une anomalie que de 
trouver imprimdes les explications relatives aux bij , et nous 
pouvons b bon droit suppose! que les trait4s publics ne contiennent 
pas toute la science cachde dans ces petites syllabes. Les ouvrages 
sur le Tantrisme kalrta ont deyk analyst quantity de blja. Ceux que 
l’on trouvera ici sont diffdrents, et en nombre plus petit. Us corn- 
men cent tous 


par H, qui symbolise Siva. 


-»n>—/ «— | - > T i* .4. 




1 Ear tana, le rite qui consiste a tracer nn sillon autour du 


champ sur lequel va s’elever le temple. Dans la vie du temple, 
c’est le premier de tous les rites, et le rituel tout entier est souvent 
designe par la formule : Jcarsanadi . 
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(3) Le ierme au datif en troisieme place est le noin, on 1 un 
des noms, de la forme a laquelle le mantra est associe. 

(4) La terminaison est Tune des sept terminaisons des 
formules vediques: Nam ah, Svadha, Svaha , Hum, Phat , rmsnf, 
Vausat Mais l’usage de ces terminaisons est different dans les 
deux systemes. 


Classification sommaire des mantra : 


Le nombre des mantra 


est pratiquement illimite, puisque Ton peut former 
autour d’un nom quelconque. On en reconnalt traditionnellement 
70 millions, chaque dizaine de millions admettant Pnne des sept 

va. mm 

terminaisons indiquees. Mais le rituel en utilise un 
que Ton peut repartir en trois groupes : 

(1) le mulamantra 


un mantra 


nombre limit© 


/ 

ou Sivamantra , associe a Paramasiva. 

Pappelle encore pancdksara ouformule aux cinq syllabes, bien qu’il 

presente plusieurs formes dont toutes n'ont pas cinq syllabes. En voici 
lalisfce, selon le Siddhantabodha 


On 


ouvrage cite dans la Kriy&dipika 1 : 


Om Nam all S i A T a y a 


le tara-pancaksara, 


pour les trois pre* 
miferes classes. 

pour ceux parmi les 

Sudra, que Finitia- 

tion a eleves au- 
dessus de leur classe. 


Om Harp. Hauin 
Sivaya Namah 


le prasdda- 
paflcaksara, 


Namah Sivaya 


1 e 5 thula-p aficaksara, 


pour les Sudra 


qui 


ont Finitiation or¬ 
dinaire. 


Namah Sivaya 
Sivaya Namah 

r 

Sivaya Namalj 


Ie sthula-suksma- 
pancaksara , 

1 e suksma-pahcaJcsar 


pour les personnes 
de caste m&lee. 


pour les yogin 


a 


et 




jncinin . 


T 

Sivo’ham asm! 


le suddha-pancciksar 

La distinction est toujours faite 
peut varier avec les auteurs. Quelqu 


pour les sunny asm 


a 


en fonction du recitant, 


m a ] s 

textes appellent prasada 


es 


i 


pp. 97-98. 
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1 une quelconque d 
ouvrage ne nous aidant, 
rencontrerons, 


e ces formes. 


Aucune indication dans notre 


nous prendrons prasada , quand nous le 

au sens que cette liste lui donneh La partie 
essentielle de ce mantra est le Mya HAUM 
il pourrait se reduire. 




en lequel, a la rigueur, 
La technique de prononciation est detaillee 


dans la note du sloka 62b, section III. 

(2) Les 


nhitdmantra qui 


sont au nombre de onze : cinq 


sam 

hrahviamantra et six angamantra . 

t 

Les premiers evoquent les cinq aspects de Sadasiva, 
visages. Ge sont: 


ses cinq 


Horn Isana-murdhne 
H e in Ta t pu ru sa- va k t ra v a 

Hum Aghora-hrdayaya 
Iiiiii Vamade va-guhyay 
Hain Sadyojata-murtaye 


ou Isanamantra 

T atpurnsani antra 
Agh or am antra 
I aim adevam antra 
Sadyojdtamantra 


Nam ah 
N a m a h 
Nam ah 
Namah 
N a rn a h 




? 3 


a 






Ceci selon la serie normale appelee danda-hhangi . Lans cette 
, ils sont done en rapport avec differentes parties du corps de 

coeur, parties cachees 
lors de Tin vocation 


sene 


Sadasiva, (tete, visage, 


corps tout entier) 

ou, k d’autres moments, 
evoquent, ce qui ne les empeche pas d’etre aussi en rapport ehacun 

avec les cinq visages qui portent d'ailleurs leurs noms, et par Ik avec 

les cinq directions. Car on utilise aussi 


qu’ils creent 


> > 


a quelques etapes du culte 
est mis a la suite de chacun 

'5 % 

ou c est le mot murdhan 


une vaktrarbhangi , 


ou le mot “ vaktra 

des noms propres, et une munda-bliahgi , 
qui suit tous ces noms. 


) > 


On pent se demander pourquoi ces mantra portent le nom de 
brahmam,antra , et s’il y a un 

visages de Sadasiva et les cinq visages originaux de Brahma. 

Les noms propres qui constituent les corps de ces mantra sont 

tiiAs du T ait ti n y a- dr any a k a (N, 43 a 47), et ils ont dtd expliqu^s 
de famous bien diverses par les differents commentateurs. Les 

irresistiblement les trois divinity qui 
(Brahma, Visnu, Rudra), mais l’ecole kaiva 


rapport historique entre ces cinq 


noms 


des trois premiers evoquent 
composent la Trimurti 


TT 444 


TifTT^rfi 




1 Sens 

malamani. 

# 


que donne aussi le commentateur d*Agho 


rasiva, Nir 


s Et, des. six formules citees 

t 

de Siva 


c 5 est la seule qui ait ce Mja, le 


par excellence. 


E 
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ecarfce cette interpretation : on admettra la correspondance 
le plan ou se situent Brahma, Yisnu et Kudra est 

Les Ahgamantra ou Mantra- membres, evoquent separemeni les 
membrea ” de Sadasiva, plus exactement ses pouvoirs. 
trouvera en Appendice (III). Les mots caracteristiques en sont: 
Hrdaya (cocur), Siras (tete), Sikhd (touffe), Kavaca 
Netra (yeux), Astra (Panne offensive), et nous dcsignerons les 
mantra par ces termes, comme le fait d’ailleurs le texte. 


mais 




un plan inferieui 


. * 


ti 


On les 


cuirasse 




On trouvera Implication symbolique de ces no ms dans la sec¬ 
tion III, vers 72-73. Notons que.eliacun d’eux a plusieurs synony- 

par lesquels il peut 6tre designs, mais lorsque le mantra est 
recite, les synonymes ne sont pas utilises. 

Les blja des Brahmamantra et 


ines 


3 


ceux des Ahgamantra (en 
supprimant Astra) se correspondent deux a deux, mais les voyelles 
sont courtes pour les premiers (meme o et e, cf. Ill, 43a, note ), et 
longues pour les autres; ce qui permet d’etablir une 
dance entre les deux families. Cette 


correspon- 
correspondance, qui est 

soulignee par les details du rite dit sakallkarana (cf. Appendice 
ou chaque mantra* st “placemen un point donne du 
deux doigts determines de la 

rituel (cf. par ex. IY, 16 a 19 et 43 ; et App. YI). 

Les Ahgamantra sont modifies 

f 

de Siva que Sadasiva (voi 

(3) Les autres mantra : 

designerons 


I) 


corps, avec 
main, se retrouve en rnaints endroits du 


pour s'adapter aux autres formes 


lr par exemple les mantra de Sivasurya). 


les plus frequents, 


et que nous 


par leur nom generique sont.: 
les asana - et murtimantra 


qui appellent a {’existence le 
siege et le corps d’une puissance divine (Siva ou autre); 

— un groupe de cinq kalamantra (nivrtty-adi) 

cinq kala du Bindu ; 


qui evoquent les 


groupe de trente-huit kalamantr 
frente-huit kala de Sadasiva (cf. Ill, 

—les trois iattvamantra , qui evoquent les trois 
tattva: SivataUva, Vidyatattva, At mat at tv a\ 

Tous les autres mantr 


un 


a, qui evoquent les 


57, note ); 


roupes de 


O' 


fe 


a sont donnes in eoctenso . 
Pour eviter toute confusion, toutes Ics fois 
un mantra, il sera ecrit 


qu un mot designera 


en capitales. 


i 


Voir plus loin. 
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Ex. : “ On purifie avec ASTRA ” (ou avec HETI, ou avec ASI, etc.) 
veut dire que Ton recite : “ Om Hat Astraya Namah ” ou 

Oxn ITah Astraya Hum Phat M . 

Le texte donne en general la terminaison, quand elle n'est 
pas namah . 

II arrive que seals les Inja soient rdcites 1 . 


it 


Adoration des mantra : 


Les mantra sont I’objet d’hommages, 
surtout les mantra relatifs a Siva. On en trouvera plusieurs 
exemples dans Pouvrage. Souvent les puissances qu’ils repre- 

I 

sentent sont contemplees sous un aspect anthropomorphique pour 
les besoins de la meditation. 


Les mantra possedent une puissance par 


Utilisation des mantra. 

laquelle ils peuvent accomplir des fonctions variees, dont les plus 
importantes parmi celles que nous rencontrons dans le texte peuvent 
dtre classees ainsi : 


— ils construisent on invoquent: par exemple les Brahma- 
mantra “ creent ” le corps de Sadasiva, et chaque mantra a un 
pouvoir semblable. Plus exactement les mantra sont les aspects 
sonores des rdalites qu’ils designent; et reciter le mantra, c’est 
rendre presente cette rdalite; par la ils permettent, ayant invoqud 

une puissance, de lui rendre hommage. 

— ils transforment, au sens fort du mot, et ce pouvoir est en 

f 

rapport avec le precedent. Par exemple, si le mantra de Siva est 

9 

depose ” dans l’eau, I’e&u devient Siva. Si les mantra de Sadasiva 
sont “ deposes ” sur le corps de l’adorateur, l’adorateur devient 
Sadasiva, etc. 


a 


—ils purifient car, gr&ce aux transformations qu’ils operent, 
un objet divin (fait de mantra , ou fait de Bindu 2 ) est substitud a un 


objet ordinaire (fait de Maya). 


Cette fonction est surtout devolue aux 


—-ils protegent. 

mantra qui sont des armes : ASTRA, la fleche divine qui, lancde 
dans toutes les directions, repousse les obstacles, c’est-a-dire les 




i 


La nature des blja associes a chaque mantra depend du degre 
d’initiation du recitant. 

Rappelons que les mantra , pour eire utilisables, ont ete 
pourvus par Siva d’un corps £< fait de Bindu 
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puissances ennemies; et KAVACA, la cuirasse qui protege tie 
Tassaut de ces memes ennemis les objets que Ton a purifies. 

—its servent atissi a d'aufcres fins: on creuse avec HliDAYA, 

•i 

(qai evoque souvent une cavite); on coupe avec ASTKA, etc. 

Nous n’indiquerons que pour memoire leur utilisation en dehors du 
rituel regulier (pour des guerisons, etc.). 

La recitation des mantra s'accompagne souvent d’un geste de 

la main (mudra ) 1 qui symbolise la transformation 

opere. II semble que Timportance accordde 

* 

systeme ne soit pas egale a celle que Ton reconnait i 

1 4 

Ces derniers seals seraient les agents actifs des transformations 4 
accomplir. Plusieurs indications pourtant 
mudra peut etre efficace 


que lo viantra 
aux mudra dans ee 


lux mantra . 


suggerent que la 

par ex,). 


par elle-meme (cf. Ill, 41 


Effbt des mantra. 

reelles. La recitation des mantr 
automatiquement, Si les 
destines 


Ces transformations sont consider^es 


comrae 


u rend pr4sente une force qui agifc 

expedients 
on com- 


dtaient de simples 

a aider la concentration de l'esprit sur Siva, 
prendrait mal que leur forme ait 6te fixde 
et qu’une ■ si grande importance 
correcte, comme a leur transmission regulie 

un livre 


m antra 


avec tant de precision 


^attache 4 leur 


prononciation 

iere (on ne repete pas un 

on 'le vejoit de la bouche du guru). 
meme, a un degvd moindre, de tous 1 

du culte. L’ensemble constitueun edifice merveilleuseuu-nt 
complique, qui a ete construit pour repondre a un but deterrain 6 ; 
il place l’adorateur clans les conditions les meilleures 

soit atteilit. Quel est ce but ? 


mantra qu’on a In dans 

II en est de 


es actes et gestes 


pour que ce 


F —But du Culte. 

Que cherche l’adorafceur lor 
il va placer 

1 autre tous les actes du 

exception, de la meme fae 

soueis ? 


squ’il 


s assied devant le sthandila 


on 


son ling a • 


et qu'il 

culte de Siva, et 


accomplir Tun 
ceci chaquo jour 




a pres 

sans 
on ses 


mn, quels que soient 


sa fatigue 


Tout depend de 


son developpement 


spiritueL 


i 


Les m u d r 


utilises dans le 


a 


ritiud 


sont donates 


par la 


I 
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Nous l’avons dit deja, le rituel saiva 


a deux sortes che fruits 
qui sont : les rdsultafs d’ordre mondam ( bhukti ) et la liberation 

finale (mukti). On distingue des bubhuksu qui recherdient les 
premiers, les mumuksu qui ne cherchent que l’autre. Et on verra 
souvent, au cours de l’ouvrage, apparaitre cette distinction. Par 
exemple les bubhuksu recitent les brahmamantra dans un certain 
ordre, les mumuksu dans l’ordre inverse 1 ; a la fin du culte, c’est 
en recitant une certaine stance que les premiers offrent leur ja$fa 
a Siva, tandis que les ant res recitent un si ok a different, etc. En 
fait les mumuksu sont en tres petit nombre et se reduisent prati- 
quement a ceux qui sont au-dela des trois air am a c’est-a-dire aux 


La grande major it e des saiva , et meme des kaiva 
est formee par des homines du siecle, chefs de famille, qui 

terrestres : aisance, amitie des 
homines, enfants... , ce qui ne les empeche pas de vouloir aussi la 
liberation. Ils sont classes parmi les bubhuksu . Les rites sont obli- 
gatoires pour tous ceux qui ont re^u Tinitiation exterieure. 

Mais les memes actes seront accomplis dan3 un esprit different 
selon le cas 3 .* 


sannyasm a . 
inities 

ddsirent necessairement des bien 


s’etendent sur le fruit de chacun des gestes dn 
rituel, et nous les signalerons quelquefois au passage. 

w 

iilutile de les dbtailler ici; ce sont les effets habituels (sante, 
prosperity, victoire, amitib, acces au sdjour cdleste, etc . . .) que 
bon reconnait aux rites dans toutes les traditions ; ils sont, comroe 


Les texfces 


II est 


d’habitude, presentds avec emphase. On insiste cependant sur la 
superiority du rituel saiva , meme dans le domaine mondain; 
chacun des actes particulars a ce rituel (application de cendres, 
port de colliers de rudraksa , etc.) confere un merite supyrieur a 
celui que bon pourrait acquyrir en faisant tous les pfelerinages 
enjoints par les sdstra . Ces considerations sur le fruit du rituel ne 
semblent pas concerner les actes optionnels seulement, puisqu’a la 
fin du rite quotidien, le hibhuksu offre son jap a k Siva en lui 
demandant de lui conserve!* les merites ainsi 


acquis (cf. Ill, 95). 


cf. Ill, 44, note et III, 78-79 par exemple. 

Les naisthika, qui font lors de l’initiation un vceu de c41ibat 

sont assimiles aux mumuksu, 

¥ 

Voir par exemple III, 96, note . 


i 


s 


3 
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f 

La pratique quotidienne du culte cle Siva sous ses 
bien qu’obligaioire, est une action bonne dont les fruits vous sent 
comptes—a moins que vous ne desiriez y renoncer 

t 

du mumuksu qui demande a Siva tVeffacer ce barman aussi, 

Mais elle ne serait pas obligatoir© si elle ne comportait que cet 
a-spect. Son but principal est de permettre la liberation, qu’on 
la conceive comme lointaine (e’est le cas du bubhuksu) on qu’on la 
desire immediate [mumuksu). 

Or la liberation consiste en la destruction des liens qui enser- 

ere des pdsa 

s unit a Siva,tout en restant distinct de lui, et jouit eternellement 
* de la beatitude infinie de la connaissance totals. 


, comme e es 


cas 


rent V atm an , pur et libre par nature ; Vatman aind lil 


Chaque culte “ joue 


JT 


cette transformation. Apres une longue 
purification physique et mentale, ndcessiWe par les souillures que 

produisent inevitablement les actes de la vie quotidienne, Tadorateur 

f 

se sent devenu Siva, 


e'est-i-dire parfaitement pur, et cligne de lui 
Car seul celui qui est Siva pent adorer Siva, 

(cf. Ill, 30, note). Et pendant le culte 


rendre un culte. 


a 


Hvlbhuya sivam yajet 

tout entier il se maintient clans cet 6tat ; 
laissdes dans 1 esprit par les actes du culte sont effacees au fur et i!i 


} > 


memo les traces 


par une purification simple (acamana et sakatikarana) qui 
rappelle et maintient l’etat de purete totale. A force de jouer 

par la rendre effective, par un 
repetes sous line forme ton jours identi- 
que chaque culte ait 

ne le 


mesure 


cette transformation, 
effet bien connu des actes 

9 

que; a condition toutefois 


on finira 


un effet reel 
montre, mais reel 


—pas aussi total que le 
cependant. 


u * 


M 


jeu 


Le probleme se complique du fait que les adorateurs ne sont 
pas tous des inities au mime degre. L,a signification du culte est 
differente pour les samayin et les putra (voir-ci-dessus p. xxiii) qui 
sont encore dans les liens de Maya et qui out a meriter la gr&ce 

saivatrice de Siva, et pour les nirvanadiksita qui, potentiellement 

du moms, sont liberes du paisa et unis a Siva. Ce que re 

groupes Trinities ne pout 

de la dlksa. 


exactement Ie rituel pour les differents 

comprendre qu apres une etude approfondie 

On peut dire 

d’acces a Siva, tandis 
actualiser 


se 


en gros que pour les premiers 

que pour les autres 


c eat une voie 
e’est un effort 


pour 

se perdre tant 
corps materiel dure te 


ou preserver un etat acquis (etat qui peut 

que, de par I’effet du prarabdhakarman. le 
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quo les occasions de chute sont chaque jour renouvelees). Ou, en 

il offre aux premiers la possibility de sortir des 

et aux autres l’assurance de ne pas y 


d’autres termes 
liens de Maya et du harman 
retombcr, et d’achever la maturation du mala . 


Fun des 


le rituel se present© coniine 


Vu sous cet angle 
instruments les plus precieux qui soient donnes au pasio pour 

Ce n’est pas le seul sans doute mais c’est le 

de te'lles possibilites sont offertes 


obtenir sa liberation, 
plus sur, et tout saiva a qui 
serait coupable de les negliger. 


II ne taut pas croire en 

des act’es du culte suffise pour 

la trans- 

inscriront 

le rituel tend a 

soient engages, 


Cette voie est tree riche d’ailleurs. 


effet que la repetition mecanique 
obtenir l’effet escompte. 


Si tout l’£tre ne participe pas 


3 

des vdsand etrangeres s 


formation est impossible puisque 

u 

dans le corps subtil, en m&me temps que celles que 

et rintelligence 


produire. II faut que le coeur 
comme la langue qui chante les hymnes ou 

comme les mains et le corps qui servent et qui louent. ^ 

. Les visions divines qui sont proposdes a 

relation avec des 


epete les mantra, 

Et tout est 


r 


mis en oeuvre pour cela 

l’adorateur par les clhyana-sloka et qui sont en r 
histoires pouraniques bien connues de lui, eveillent la devotion en 

son cceur, devotion qne les actes et les hymnes exprim ent. ^ Ces 

mSmes images enseignent a ceux qui meditent sur elles les ventes 

une forme 


de la doctrine, qu’elles presentent sous 

Le symbolisme des mantra et 

Ainsi, c’est en adorant que 

aimer et a connaitre I’objet de son adoration. 

devotion croissent, par lesquelles le 

fixe dans laquelle se moule 1 expression de 

mais 


fondamentales 


symbolique et d’abord enigmatique. 
des mudrd doit aussi etre medite. 


1 ’initie apprend a 
Petit a petit rintelligence et la 
mala mftrit. La forme 

tte adoration ■ et de cette »connaissance n’est paB une gene 

continuity, seule capable 


ce 


seulernent elle assure une 

des resultats pr£cis 

deborderuents de 1 ’imagination et de la bhakti et lea 


une aide ; non 
de produire 
dvite aussi les 


dans le domaine subtil, mais elle 


egarements de la raison. 

A 

Nous sommes 


loin des accusations Stranges, et souvent sans 

nuance aucune, qui de nos jours encore, et malgre les nombreuses 

sujet, apparaissent 5 a et la dans la litteratnre 

Sivaisme, les rites epouvantables des 


etudes deja faites a ce 

occidentale : les orgies du 

offerts en pature, sans la moindre precision 


sont encore 
, a la curiosite liorrifiee des lecteurs. 


temples, 

d’ailleurs 
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La voie du rituel Saiva se presents au contraire comme une 
voie saine et equilibree, oil les faculties de Tetre sont utilisees et 
dirigees, ses besoins fondamentauxsatisfaits et peu a pen transformer. 

Elle est, nous le croyons, digne d’inter&i et meme d’admiration. 


Y. NOTRE TEXTE 


Somasambhupaddhati, ou encore Karmal'andakramarali , est 
un des plus anciens manuels de rituel connus. Nous en possedons 
deux editions. 

La premiere a ete faite a D6vak6ttai 1 en 1931, par les soins de 
^association Sivagamasiddhantaparipalanasangha, destinee comnie 
son nom l’indique 
Ledition 

au monastere saiva de Suryanark6yil 2 . 

K. M. Subrahmanyasastri, des notes abondantes (emprimt4es pour 
la plupart au manuel posterieur d’Aghorasiva), et une introduction 

ou il presente l’ouvrage et son auteur, 
le titre Somasambhupaddhati 
notre traduction. 


a proteger les tresors de la tradition saiva ; 
a ete faite sur la base d’un manuscrit qui appartient 

On doit k lAditeur* 


L’oeuvre est imprim^e sous 
. C’est sur cette Edition que se base 


La deuxieme edition a et6 faite 4 Srinagar (KasmTr) en 1947 

series of Texts and Studies , N° 73). Les ddifceurs, qui 

r a? dteij'Jx ramdrali (nom que Ton trouve en 


{Kashmir 


intitulent. I’ouvrage 
effet dans 


un colophon) n’ayaient certainement 
de Devakottai, sinon 


pas connaissance 
ils Tauraient signalee ; et sur- 
corrige les fautes les plus eridentes de lenr 

se ^ase sur trois manuscrits different**, dont 
1 un est date de 1920 Vihrama (1864 AD) 

Saptarsi (1747 A.D.). * 

precede V 


de rEdition 


tout ils auraient 


texte. Leur edition 


et un autre 4823 


Une introduction 


pour Je moins efcrange 
1 ’auteur a largement utilise des 

a, Svacchanda , Tarameh 


On y lit que 

anciens tele iAldvatl, Mahesoitar 


ouvrage. 


tt 


traites 


ara 


et autres ”, 
trouve ensuite 


sans que le mot 


agama soit rn&me 


prononcA On 

enumeration^ des principaux sujets trails dans 

se reduit a sndna (toilette), tarpa 
et bhojana (repas); quelq 


U 


1 ouvrage ”, et la liste 

du matin) 


na (libations 
ues actes occasionnels sont 


i 


Petite ville situee 


Sad de Tanjore (district de Earn a 


au 


2 


Monastere situe 


non loin de Ma\ 


au N.E. de Tanjore. 


yavararn 
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signales. II n’y manque que l’essentiel. Dans I’ensemble les editeurs 
donnent l’impression d’etre totalemeni ignorants de la question, et 
laissent sans commentaire se glisser au milieu du passage qni 
d3crit acamana (8., I, 47 a 50), trente-trois sloka qui n’ont rien a 
voir avec Ie sujet.. . Ces simples remarques montrent combien 
la tradition des Agama est peu vivante dans le Nord. L’ouvrage 
est ainsi reinpli de fautes grossieres, mais il nous a per mis tout de 
m3 me de trouver parfois des variantes interessantes au texte, 
beaucoup moins corrompu pourtant, de Devakdttai. Nous les 
signalons au passage 1 , et, quand nous les substituons aux lemons de 

1’edition de D3vak6ttai, nous Tindiquons toujours. Il est remarqua- 
ble que, dans 1’ensemble, les deux textes soient tres paralleles. 

L’auteur, Somasambhu, a ddja etd signale comme dtant le 
neuvi&me d’une sdrie de dix-huit auteurs de manuels, ( paddhati - 
Jcara). Il indique lui-m3me la lignde de guru a laquelle il 
appartient: 


“ Il y eut ^rTlsaua, dont la gloire est comparable a celle de 
Siva ; puis son eleve Vimale^a ; Tdl&ve de celui-ci fut Astrasiva, un 
Sivatman ; et relive de ce dernier fut Somasambhu 

iambhupaddhati , p. 297). 

Enfin, il signale qu’il etait le chef du monastere de Golaka. 
Sans pouvoir situer exactement le lieu oil il vdcut, il y a de 

i 

grandes probability pour que ce soit dans le pays tamoul ou le 
pays telougou ou plusieurs inscriptions mentionnent un centre 
ddnomme Golaki-matha qui semble avoir ete actif a cette dpoque. 2 


(Soma- 


C’est done un aedrya du Sud. Il n’y a rien d’dtonnant 

f 

toutefois k ce que Ton trouve au Kasmir'des manuscrits de son 
manuel, car les ^changes culturels entre le Sud de 1’Inde et le 
Kasmir out 4t4 assez intenses apres l’epoque de Somasambhu. 

La date de redaction du manuel est connue par un colophon a 
la fin de l’ouvrage. Dans Addition de D3vak6ttai on lit 1153 


• 9 


«l l»» s rb fel ™ H V /» 


Mais nous ne signalons pas toutes les divergences, le nombre 
de fautes dans l’ddition du Kasmir etant trop grand. 

2 Indications relevees dans History of Saiva Cults in Northern 

India par V. S. Pathak, Sagar, 1960, 
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4 


4 


Vikrama (1096 A.D.) et dans 

(1073 A.D.). II est difficile de choui 
l’o.uvrage 


celle du Kasimr 1130 Vil 


crania 


4 


mais de toutea faeons 

a to le jour dans la deuxidme moitid du Xle sidcle. 

Ce manuel est 


lr 


i 




selon les termes njemes de son auteur 

A gam a ”. 

L’auteur suppose chess !e 
connaissance de tous les termes techni 


J 






constitue 


par la 


u 


traite des divins 
concision en rend la lecture difficile. 

,i < non seulement la 


Son extreme 


I 


I 


t 


i 




qnes, des mudra, des mantra , 

meditation ( dhydnasloJca ) 


et, le pins souvent, des formes de 


des divinites; 


ce qni est tout k fait normal 

( ou aux initios officiant ponr leur 
compte), auxquels il presentait, sans explications superflues 

schdma complet du rituel, suffisamment clair pour les specialises. 

is le lecteur profane du XXe siecle (et 

aveu, les gurukkal actuels) le trouvent illisibl 

11^ existe, dit K. M. Subrahmanyasastri 

1’edition de Ddvakdttai 


“r 


pour un livre 


destine aux acarya 




* 


t 




ii . 




nn 


n 


r 


mdme, de leur 


n 


i 




propre 


I 




I 


dans son Introduction 




i 


nn commentaire int&ressant & 
qu’on en poss&de est si plein de fani 

Port heureusemeni, 1 
Jcramadyotika , post^rienr de pins d 
sambhu (si 




r 




ce -te 


i 


• * 


m a i s 

qu’il en est 


le manuscrit 

inntilisable. 


> 


> 




un demi-si&cle k celui de Soma 
croit un colophon k la fin de la section 




on en 


i 


ut so, v a 

c’est-a-dire 1158 A.D.), suit si fidele 




qui donne la date Saha 1080 
ment ce dernier 


uu 


I 


I 




I 


< 


qn il en constitue 


i 


i 


comme un commentaire. 

et il a laisse, outr 


Son 


* 


■ 




f 


r 


l * 




» 


i 


I 


I 


I 


k Cidambaram 


i 




i 






I 




a 




i 




t 


ce manuel qui 

encore en usage, des traites pbilosopbiques 
avons parle. Un acarya tres postdrieur, Nirmalamaniguru 

un volummeux commentaire de la Eriyakramadyotika am 

manuel 

avec le commentaire de Nirroalamani 


v 






t 


ii 






* 


' 




est, nous batons dit 

ft H 

nous 


1 A 




i 




i 








1 


i 


i 


i 




i 


i 


I 




f 


i 


* 


\ 






I 


eclaire k 
d’Aghorasiva 


a 4te public 


2 


en 1927. 


1 ous farsons de larges emprunts a ces deux traites. 

. ," mi 3e , s aufcres frequemment utilises 

mier lieu la Szvarcanacandrika dont 1’auteur est Appay 


I 


citons on 

Dfksita «, 


pre 


'a 


i 


Etat de Madras, district de 

* 

Par Ambalava n&vala 


'i 


South-Arcot. 

I 1 

a Cidambaram. 






* 




I 


- 1 




« 


' 


1 'I 


■ i 


I 


I 


« 


1 


\ 


t 
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ouvrage public en 1922 par les soins de cette meme societe de 
Devakdttai a qui nous* devons une edition de notre texte. II a 
I'avantage d’etre clair et tres detaille dans-sa description du rituel. 
Mais les commentaires de V auteur sont a accepter avec precaution, 
sa position philosophique etant, on l'a dit, tres speciale l . 

D'autres paddhati ont ete utilisees pour des details : en parti- 
culier un manuel qui est dans le Mysore ce que la Kriyakramadyoiika 
est dans le Tamilnad, le Saivdgamasara , ecrit en caracteres telougou , 
et dans leqnel le pandit Sri N. B. Bhatt a oherche pour nous 
plusieurs references. 

Les Agama enfin, publies ou en manuscrits, ont ete consults, 
ainsi qu’une compilation deja ancienne de ces textes, publiee sous le 
nom de Sakalcigam asarasangra ha par Alagappamudaliyar a Madras 

en 1921. 


Les autres ouvrages utilises sont donnes dans la Bibliographic. 
On y remarquera quelques fascicules modernes, edites en tarnoul par 
le monastere de Dharmapuram 2 a l’intention des fideles ignorant 

le Sanskrit. 


Les notes qui accompagnent la traduction fran$aise sont baseee 
sur ces differentes sources, et les passages dont elles sont, soit la 
traduction, soit la paraphrase, sont donnes en face sous le texte 
Sanskrit de Somasambhu. Les numeros entre crochets qui prece¬ 
dent ces passages renvoient a la fois au sloka da texte qu’ils sont 
destines a eclairer et a la note qui les utilise. 

Le texte de Devakbttai contient 1851 sloka. Comme Soma- 

9 9 

2000, on pent penser que 150 environ sont 

rend compte en effet de quelques hiatus, mais 


Sambhu en annonce 


perdus, et on vse 
surtout dans les parties qui ne sont pas traduites ici. La 

(rituel quotidian), qui a ete l'objet de notre 4tude, 

Devakdttai, ils sont 


premi&re parti e 
comprend 345 kloka . 


Dans l^dition de 


# m 


: section, et dans l’ensemble nous restons 
et au numerotage des sloka, 'bien que souvent 

un demi -Uoka absent desequilibre un long passage. Dans les 

parties toutefois (VI et sqq.), la division en sections et 


numdrotes section par 

4 

fidele a ces divisions 


dernieres 


Voir plus haut, p. iv. 
a Etat de Madras, a l’Est de Tanjore. 


1 
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le numerotage des sloha deviennent assez fantaisisies: par exemple le 
numerotage se suit de la section Kapila-puja a la section Vidyh- 
gurupuja alors que ces cultes ne se suivent pas necessairement, et 
il s’interrompt entre la section intitulee ay acitabhik shear aiiavidhi , 

w 

et celle qui a pour titre bhiksatananantarakaramyavidhi , qui est 
pourtant la suite naturelle de la precedente. C’est pourquoi nous 


avons dft modifier a la fin du traite le decoupage et le numerotage. 
Ces dernieres parties sont d’ailleurs les moms importantes. II 
s’agit de cultes annexes, que tous ne considerent pas comme 

t 

obligatoires (cultes de la vache, des livres sacres, du guru . . .), et 
d'injonctions relatives au 

la plupart des Agama placent dans le 


repas, a la mendicite et au sommeil, que 


caryapada , car dies con 

Celui-ci 


cement le comportement de Tinitid plut6t que le rituel, 
au moins sa partie essentielle, est decrit dans les cinq premieres 
sections. La troisieme etant de beaucoup la plus importante 
ete commentde plus abondamment que les autr 

fournit 1 occasion de discuter quelques points essentiels do la doefri 
Nous renvoyons 


a 


; dost ©lie qui 


es 


me. 


a ces notes pour les passages parallels de la 
section II, bien que celle-ci precede 1*autre. 

Excepte dans les passages poetiques ( dhyanailoka ), les termes 
techniques dont il 


n’existait 


pas d equivalent franf-ais simple n’ont 
pour conserver la precision du texte; leur sens 
exact a ete explique en note. Les noms propres n’ont dte traduits 
que lorsque leur sens etait suffisamment clair, 
faisant autorite a 


pas ete traduits, 


on qu’un commentaire 


pu etre citd a l’appui. 

que le texte ne comportait 
necessaire d introduire dans la traduction 


Les mots 


pas, mais qu’il etait 

pour qu’elle fht com- 

& 

ainsi que les titres que 


ont ete placds entre crochets 


avons ajoutes. 


nous 


PlusieUrs planches et appendices, que l’on trouvera ti la fin du 

volume, competent les commentaires et precisent oertaines 
respondances interessantes. 


cor 




* 


* 


* 


Ce travail est 


nd d’une suggestion de M. Filliozat. 
sait d’abord d’une simple traduction; 
rendre 


Il s’agis- 
a fallu se 
allaient etre 


mais bientot il 

des recherches abondantes 

que le texte devint 


a Tevidence: 


necessaires 


pour 


comprehensible. 


Les 
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bibliotheques dtaient de peu d’utilite, et tres rares les informateurs 
oraux. Les Indiens appartenant a d’autres traditions que la tradi¬ 
tion saiva , ou les saiva non-inities, ignorent a peu pres tout du rituel, 

i 

qu’ils observent dans les temples sans en connattre le detail et le sens. 
Les saiva initios ne sont pas legion, tons ne consentent pas a parler 
de leur religion a des profanes, et beaucoup, qui savent les gestes et 
les formules du rituel, ne se sont jamais pose de questions a leur 
sujet; c’est le cas, en particular, de la tres grande majorite des 
gurukkal , comme nous l’avons experiments trop souvent. II 
fallait done trouver des gurukkal savants, et prets a aider. II y en 
a quelques-uns en pays tamoul, mais pour les interroger il fallait se 
rendre chez eux, aucune autre methode n’etant possible aux Indes ; 
des deplacements repetes dtaient done necessaires, et beaucoup de 
patience et de perseverance aussi. Certains ont toujours echappe 
k nos enquetes, fuyant les rendez-vous, mais deux ou trois nous ont 
donne ce qu’ils pouvaient livrer de leur science. Ils nous, ont 

k 

mime temps signal! les ouvrages essentiels, prlte des textes inedits 
—Agama ou commentaires recopids de generation en generation— 
et donnd les adresses de specialistes et d’dditeurs dont les ouvrages 
ne se vendent qu’a, domicile. Ces elements en mains, il ne restait 
plus qu’a se familiariser avec, Tecriture grantka e t a interroger les 
textes sur tous les points ou les gurukkal eux-m&mes hesitaient. 
Tout cela a demand© plusieurs annees, et mis a contribution 
de nombreuses personnes. L’aide de chacune a ete precieuse et 
necessaire, et nous ne les oublions pas maintenant que la tache 
est terminee. 

Nous pensons d’abord a M. Filliozat, qui des le debut nous 
•fait confiance, a mis k notre disposition les ressources de l’lnstitut 
d’Indologie de Pondichdry pour que le travail pftt etre mend a 
bien, et nous a permis d’exposer a Pondichery mdme les rdsultats 
partiels de nos recherches k Toccasion des conferences de l’Ecole 
Pratique des Hautes Etudes, au cours des annee^ 1960-61 et 61-62 ; 
ces exposes ont souvent donne lieu a des discussions collectives qui 
nous ont ouvert les yeux sur bien des points interessants. Lui- 

meme nous a toujours aidee, conseillee et encouragee. Et il a 

* 

accueilli l’ouvrage dans la collection des publications de l’lnstitut 
d’Indologie, ce qui est pour nous un privilege et un honneur. 


en 


a 
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Tonies ces 

avons a 


raisons expliquent la tr&s grande gratitude 


qne nous 

son egard, et que nous ne saurions exprimer suffisamment. 

Mile Suzanne Siauve, collaboratrice cle M. Filliozat 
direction de iTnstitut dTndologie 


a la 

a toujours elle aussi aidee 


nous 


ayec discretion et efficacite. 
doit beaucoup : il lui doit surtout de s'etre 
obstacles rencontres. 

affectueusement ? 


au maximum 


Ce modeste travail lui 
poursuivi malgre les 

Ten remercier 


Nous permettra-t-elle de 


A ITnstitut 


presque tous out, directement 


ou non, partioipd a 
qui n'eftt jamais ete fini 


la genese et a la redaction de 


ce travail 


aussi tdt sans la gentillesse des chercheur 
secretaires : 


des copistes et des 
ici rexpression de notre ires vi 


s 


que chacun trouve i 


vive 

distinguer le pandit 
qiu non settlement nous 


reconnaissance. Nous ,voudrions 

Sri N. B. Bhatt, notre maltre d 

a initiee aux secrets de cette langue 
travaille 


parmi eux 
e Sanskrit 


mais encore a constamment 


nous et pour 


avec 


nous pendant ^elaboration de cet 

nous aidant 4 debrouiller les phrases obscures des 
mentaires, cherchant des 


ouvrage 


corn- 


references, 

rares, nous menageant des entrevues 
desquels il etait 


nous procurant des li 


ivres 

avec les gurukkal aupres 

aussi notre interprete. 11 connatt notre recon- 
naissance et notre amitie. 


r * i • i aussi a ces gurukkal dont les 

t,ons patientes out JclairS maim, terme , objc ' 

ici surtout a Siva- Sri Svaminatha 

sieurs fois, 


explica- 
pensons 
ai, qui nous 
e t qui a bien 


Nous 

gurukkal de Tiruvatuturai 

nous a pr£te des textes inedits, 

, _ , ncms m °ntrer les mudra du rituel. 

Sri-la-Sri Subrahmanyadesika 

de Dharmapura adiNam 
plusieurs opuscules 


voulu aussi 


Jnanasambandhapar 

n, nous aaccueillie avec bienveilla 

A IVfql-vorwoi -tv i ” un ^ ra nd secours. 

Sri Gopinath Kaviraj Jo 

plusieurs fo„ espli,ue pour u„„ s , a phil hj J ““ 

que 1 expose Aghorasiva dans 
avoir entrevu quelques finesses 

Mais 


amasivacarya 

nee et donne 


qui nqus out ete d 


qui a 
des Agama telle 


le 


ses 


commentaires 

et pressenti la 


nous devons d 
grandeur. 


en 


sans notre 


amie Mme Adi 


ceam, l’idde mfime d’entre 
un doinaine omi 


prendre des recherches dans 


qui nous 4tait jusqu’alors 


“ smi ‘ jaruais venue, ,~ 

L impulsion primitive ini est due. 


irrealisable. 


ou nous aurait 

D’elle 


paru 

aussi est 
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INTRODUCTION 


venue en grande partie Tenergie qu’il nous a fallu ddployer ensuite ; 

car sa sympathie eclairee a soutenu inlassablement nos efforts. 

% 

Elle voudra bien trouver ici le faible echo de notre grande 
reconnaissance. 

II nous est agrdable de penser que tous ceux qui nous ont aidee 
en chexnin se rejouiront avec nous de la sanction favorable que 
M. Eenou a reservee a ce travail. Nous voudrions qu'il nous 
permit de lui offrir ici notre temoignage d’admiration et de 

reconnaissance. L’inter&t bienveillant qu’il a montrd pour nos 
recherches, ses encouragements, et son approbation, nous ont ete, 
nous sont, infiniment prdcieux. Et la meilleure maniere sans doute 
de nous montrer digne de sa confiance, comrne 
M. Eilliozat, est de poursuivre 
direction de ces maitres. 


de celle de 

nos travaux, Deo volente, sous la 
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TEXTE ET TRADUCTION 






1 




l 




t 


V 








SECTION 


l 


Je me prosterne devant Celui qui a etal>li toutes Ies formes 
de conscience, 2 Celui qui a pour corps la Connaissance totale, 3 
Celui qui a assume la forme multiple de l’Univers/ le Supreme, le 
Seigneur de tout ce qui est, Tlmperissable 5 


1 . 


2. Apres examen minutieux des 
decrire. en 


ecritures sivaites, 0 je vais 
accord avec I’enseignement des grands maltres, 7 et pour 

en faire mieux connattre la methode, la suite des actes rituals, 
obligatoires et autres. 


- 1 La section I traite d 
preparation au culte de Siva. 

2 Les commentateurs glosent: cid-bodha 
et les ain.es sont Git (conscience pure); 
et inerte). La prise de 


rites matinaux qui constituent une 


es 


et acid-hodlia. 


Siva 


le reste est acit (inconscient 

conscience, par les 4mes individuelles, de 
ces deux aspects de la realite depend entierement de Siva. 

Selon 1 editeur de Somasambhu, 
comprend: les cit-sakti individuelles, c’est-a-dire le pouvoir de 
connaissance et d’action que chaque 4me incarnee possede; et les 
textes revdles par Siva, c’est-Wire les Agama. La Conscience 
irure^qu est Siva s’mcarne, pour ainsi dire, dans ces formes. 

II est dit regner dans tous les tattva, de Sivatattva 
tattva cf. Intr. 


la connaissance totale 


a prthivl- 

PP* XYl1 & la forme de l’Univers est done, si 
Ion peut dire, la forme de Siva. Mais ceci n’est qn’une image ; les 
Saiva insistent sur le fait que Siva est sans forme. 

La plupart des commentateurs 
permanence de lassociation de Siv 

le mot s’applique 


expliquent 

r a avec sa Soldi. 


*yaya par la 




Siv as astro ,: 


en general aux Agama 
deary a qui sont depositaires de cette 

transmise, depuis Siva i 


souls. 


7 


Les 


sagesse qu une 


lignee continue de 


guru a 


5 1 


jusqu a nos jours. 
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Evacuation de$ excrements . 

3. Lev6 a Taube, 1 il faut d’abord 2 pour que ie jour soit fuste ? 
mediter sur Timmuable Siva. 3 Puis, apres s’etre rendu en un lieu 
convenable, 4 on doit s’y debarasser des excrements, de Turiue, 


c etc 




1 


Prcitah au sens ou le Suksmagama definit ce terme : 
dernieres natlika ( lncUliha — 1 gluitikd 

stituent la “ fin-de-Ia-nuit ”; on Tappelle aussi pratahkiila ; 
pendant cette periods que commencent les rites ” [3a]. Aghorasiva 
indique la merne periode, mais il Tappelle b r ah mam u hurt a et dit 
qu’elle precede Ie moment appele prat ah [3b]. 

flotfcement au sujet de la definition des termes techniques designant 
les periodes de la journee. Mais la regie est la suivante : la toilette 
qui est ^decrite ici se fait avant le lever du soleil ; 

(c est necessaire puisque la premiere savidhya , 

doit se hire au lever du soleil); et les cultes de Su 
font apres le lever du soleil. 

^P r Salable, selon Aghorasiva, des ablutions 
aestinees a effacer les “ taches ” (dosa) dues au sommeil 

tel, et au contact possible pendant la nuit avec ce que Tonne doit 

pas toucher [3b et 3c], car il est dit s “ par celui qui est pur le rite 
aoit etre accompli ’ (sucind karma kartavyam ). 

! fy?*Mksaram se refere soit au Supreme Siva (niskala Siva), 
^ bh °9™ asth& Cakala-niskala Siva), soit'a 

, danslet at dit adhikaravastha (sakala Siva)—cf. Intr- p. ix-x— 

l?euIn^ 1 phTTiT 0 ! deS disci P les et l’enseignement du maltre ; Ie 

Ittt c ° n4em P le • Aghorasiva parle du dvadasmta F 

(Hi, 10, note) et du lotus du 

celle d L e lle IivaWt S, T a f S T dir , e , ction autre <E>eleN.E. (car c’est 
cheminq 5 de , soulll< : r stains endroits ou objets: 

(sacrees ) 5 terrain tfTT*' P 1 f* Ce ^ ^ b ° llSe de 7ache > cen dres 

Lee. [3d] prim, bois (dabraege), fa j 

5 Le 


a 


les cinq 

24 mn) de la nuit eon- 

; c’est 


Il v a quel que 


aussi 

qui suit le bain, 
rya, 6iva, etc. se 


2 


.sommaires 


en tant que 


que 

ou sejour supreme 


coeur. 


4 


u 


. _ ■ etc. vise les dix autres impuretes. ' 

oreill J 1 ^ PUreieS ’ t ® 1Ie qtte la donne Nirmalamani: 
oreilles des yens, du nez, de la Iangue, d 

terarta: 

renc/spdL'era'^oremM™" 6 ^ ‘ ,en ‘* ‘‘ ,1 " lli 


Voici la lisle d 


es 


C i * 


impuretes des 

, de fauns 


es dents, du penis 

et urine 


L8e]; 




ement; il 


in, mais sans refe 


yeux, etc. 
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=[i%^cTffffct sft% ^srra^ifs^T: l 


cc 


Ef[?T:^Rfirfe rT=^ fl'qi ^ || 

3TCR cTfRIISSRPT % 




stucsmagama, cite par Nirmalamani, p. 6) 


L 3 l) ] RTcTCSW'jJ flg?«TT*r } RRHHRR- 

^T i?ql gpssnp% g^ff^Rur «tt?*it, *rorcift> 


f 


«PT t^T, ^[fWTH^flcr: SRiRI . . . 


Hvacuryapaddhati, p. 5) 


=R RT?«l«TST 




♦ 


c 
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C 
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(N.,p, 6) 


[3d] «JTrJt^Gqfr^n'^jftRRHWi i 


'O 


SJIR^RFT ^ 


>i 


(K am i k again a, cite par. N., p. 20) 


I s e l I 
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[*T Well: II 
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( SivadJiarmottara , cite par N., p. 20) 
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4. Le visage tourne vers le Nord pendant le jour et aux cre- 
puseules, 1 vers le Sud pendant la nuit; en silence, le regard fixe 

sur Texirdmite du nez, 

* 

5. concentre sur cet acte, la tete couverte, le cordon sacre 
sur Toreille droite; il faut [au prealable] avoir recouvert le sol 
d’herbe, 2 et s’6tre assure qu’on ne fait face a aucun deux-fois-nd on 
autre [objet digne de respect] 3 . 


Ensuite il faut s’essuyer 4 le derriere, soit avec de I’herbe 


6 . 


impropre aux sacrifices, soit avec une poignee de terre; mais en 
aucun cas avec de la bouse de vache 


une pierre on un morceau 


de bois. 5 


7. Apres quoi, ay.ant preleve de la terre propre G , et l’ayant 
placee aupres de beau, il faut, alternaiivement avec terre et 
proceder au nettoyage [de ces parties du corps]. 


eau 


i 


On trouve dans Agliorasiva l’expr 

jour et samdhya , 

; d’ou notre traduction. 


ession dir as am dy ay oh que 
c’est-^i-dire jour et crdpus- 

Jonr et crepus- 


Nirmalamani glose 
cules du soir et du matin 




cules s’opposent 4 la nuit. 

2 C ’est 


pour ne pas offenser les esprits du sol ( hhudevata ), 4 
qui l’on doit d’ailleurs demander respectueusement de quitter 
1 endroit, on le demande aussi aux Rsi, gana, naga qui pourraien^ 

se trouver la [5 a]. Comme au tsloka 6, l’herbe utilisde doit 4t 
impropre aux sacrifices (ni Jcusa, ni durta, etc.). 

3 Dans le mdme esprit que 1’injonction precddente. Le “ etc. 
vise en particular le soleil et les vaches [5 b]. Il faut aussi dviter, 

’ ce moment-la, d’entendre les cinq sons fastes (c’est-4-dire les sons 
musicaux, classes selon la nature de la 
dans ces textes signifie : 

Avec la main gauche. 

. Aucune raison n’est alleguee; mais la bouse de vache est 4 

elimmer parce que sacree; la pierre et lebois peut-etre simplement 
a cause de leur durete. 


re 




a 


source vibrante). 


Bvija 


initie saira . 




5 




Quitter d’abord la place impure et se rendre aupres du reci 

pient d’eau que l’on a apporte avec soi et depose a quelque distanc 
Prdlever la terre avec la main droite [7 a] 

avant Tevacuation. 


e 


. Ceci peut se faire 
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15 a] 


“ W W: rftJTf ^ I 

^f%gcT Ekm »n 


(Vasistha, cite par N., p. 9) 


I 5 fc ] aftf^rqfef*=Tf #UIT 


^r^f^RIcrit 11 


(. Brahmasambhujpaddhati, cite par N., p. 9) 
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[7a] '■^ft *1$ f^FT, StSTf^T 2^ ^Wf^T fl# ?TJp, 


«R*i *rator ss weto, mi 


(A., p. 7) 
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8. II faut une poignee de terre pour purifier la verge, cinq 
pour l’anus, dix pour la main gauche, sept pour les deux mains 1 ; 

t 

apres quoi on doit se frotter les fesses. 

9. On bien encore 3 [disons qu’il faut] proceder a ce nettoyage 
jusqu’a ce que Ton ait l’impression d’etre pur. Car 1'impression 
interieure ( bhava ), lorsqu’il s’agit de purification, c’est l’intelligenee 
de ce qui va se passer 3 ; telle est ropinion des sages. 

10a. Alors, apres s’Stre lave mains et pieds, l’im apres l’autre, 
avec de la terre et de 1’eau, ii faut 
Nettoyage des dents . 

10b. prendre dcamana 4 selon la regie, et, purifie maintenant, 
proceder au nettoyage 5 des dents. 

Pour se nettoyer les dents, il est recommande dutiliser 

encore vert, pourvu de son ecorce, coupe net, lien 
propre, sans nceuds, de la grosseur du petit doigt. 


11 . 


[un batonnet] 


droit 


1 II est remarquable 
d’accord sur ces nombres. 


que tous les textes consultes soient 




Alternative ; 


ruais qui ne peut autoriser a diminuerle 
des frictions indiquees, disent les commentatenrs. 


n ombre 


3 Ce sloka est 


assez obscur. II semble que 1’auteur 


veuille in- 

que celui qui procede a ce nettoyage ne doit pas 
ce faisant, les rites qui vont suivre (ou il s’identifiera a 
bivaj. Pour etre physiquement et mentalement 
plir, il est-necessaire 


sister sur le fait 
oublier 


apte a les accom- 

^ se sente pur ; et tant que cette impression 
subjective de purete n’est pas obtenue, il doit 

impur, mfeme s’il a opere selon la regie [9a et 9b]. 

qui consisted boire de l’eau, par trois fois, du 
qui sera detaille plus loin (I, 47 a 50). 

pr^Iiminaire obligatoire a tout acte rituel : 
peut ainsi dire, tout 

dispose PofiSciant 


se regarder comine 


4 


Rite 
la main et 

comme 


creux de 


On le retrouver 

il efface, si 1*on 


:a 


trace de 1 acte precedent, quel 

a entreprendre 




qu il soit 
neuf 


et 


avec un etre 


U 




u n 


autre rite. 


5 


Nous disons 


nettoyage 

insister sur l’application 
peut durer jusqu 

une puissance, ou tout au 
ouissances; d’ou les 


et on 


pourait dire astiqunge 
qui doit etre apportee 
une demi-heure et 


pour 


a cot acte 

qui est considere comme 
moms un prehminaire a une journee de 
remarques qui suivent (slol'a 12 a, 14). 


qui 


J % 


a 
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12. Pour les aspirants a la liberation m) 1 , qu 

long de huit tracers de doigts 2 , et preleve sur Tun des arbres 

suivants : civibilva <, kct>Tahja , khadiva , arjuud^. Mais pour 

ceux qui cherchent les jouissances terrestres (bubhuksu ), 

13. il le faut de douze travers de doigts, et preleve sur l’un 
des arbres suivants: plaksa, amra, kakubha, asoka, jambu, campaka, 

apamarga, ou atimukta?. 

14. Ou encore [disons que] pour les Brahmana, Esatriya, 
Vaisya, Sudra, et les homines de tres basses castes, il doit avoir, 
respectivement douze, onze, dix, neuf et huit travers de doigts 4 . 

15. Les plantes ou arbres qui suivent sont h ecarter : pllu, 
dhatn , kuha, eranda (ricin), arbres a latex, nimba (margousier), 
angulUrna , sigru , vanira, paisaca, kdsa> kusa 5 ; ainsi que l’usage du 
doigt 6 [au lieu de b&tonnet]. 


10 


il soil 


1 Les mumuksu s’opposent aux bubhuksu envisages plus loin. 
Ces derniers ont droit a un batonnet plus long, et peuvent done 
faire durer l’operation plus longtemps. 

2 Travers de doigt: ahgula ; e’est l’^paisseur de la phalange 

mediane du majeur. Yingt-quatre ahgula constituent une coudde 
[hasta ou kara). 

3 Yoir les noms latins dans lTndex. 


4 Cette serie decroissante peut s’expliquer par le 


droit ” a un 

luxe decroissant. Ajoutons qu’il est dit que le b&tonnet doit avoir 
quatre travers de doigt seulement pour les femmes [14 a]. 


5 Paisaca : 


en relation avec les pisaca (classe de demons); 
peut-etre une espece de Valeriane. 


kasa une herbe creuse, qui peut remplacer kusa. 
kusa herbe utilisde 


pour les sacrifices, que l’on retrouvera 
maintes fois signalee pendant le rituel. Elle est 
cette raison, ainsi 


a ecarter pour 

que tout arbre sacrificiel {yajhavrksa) autre que 
qui sont expressement designes dans les listes* prdeddentes. 

Les autres arbres ont des inconvdnients pratiques dvidents 
(amertume, viscosite, presence de latex ou d’epines, etc.) 

6 Autres interdictions: 


ceux 


usage de la brique (pilee), du charbon 


de bois (pile), des cendres [15a]. 
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16. 


II ne faut se nettoyer les dents ni les jours de nouvelle 
lune, ni les premier, sixieme et neuvieme jours de chaque demi- 

lunaison 1 . Ou alors, si on le desire, c’est avec des feuilles pures 
qu’il faut le faire 2 . 

17. On peut encore se purifier la bouche # sans se nettoyer les 
dents, en se la ringant a Teau douze fois 3 . 

On procede ensuite aux ablutions d’eau. 


i 


La raison n’en est pas donnee. 

2 Ou bien: 
feuilles pures 

roulerait une cigarette) dont on 6te les deux bouts; ceci remplace 
le batonnet. 

Litt.: 

douze. L’injonction 


cc 


le bubhuksu (seul) peut le faire 


inais avec des 

. On fait de la feuille un petit .rouleau (comme 


* > 


on 




un nombre de fois egal au nombre des soleils i done 

concerne les cas pr6vus au slolca 16. 
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Ablutions d'eau, dans un but de nettoyage (vd runamal asn an a) 

18. Les bains les meilleurs 1 se prennent dans les confluents 3 ; 
les lacs, les etangs 3 , les fleuves 4 , les creux d’eau des rivieres, les 
mares 5 ou les cascades 6 . 


1 Les meilleurs, du point de vue de la purification cherch^e ; on 

trouvera ici la division habituelle des possibility en trois categories: 
supdrieure, moyenne et inferieure—auxquelles s’ajoute la catdgorie 
inacceptable. Donnons a titre de comparaison le passage cor- 
respondant du Suprabheddgama : 

“ II y a quatre sortes de bains : dans les rivieres, les lacs, les 
etangs et les puits. 


II ne faut pas prendre son bain dans un puits, s’il y a une 
riviere (ou un lac, ou un etang). 

Mais s’il n’y en a pas, il n’y a pas faute 4 se baigner dans un 


puits. 


De meme on ne doit pas se baigner dans un dtang, s’il y a de 
1’eau courante, 0 Ganesa ! 

Dix fois meilleur que le bain dans un puits est le bain dans un 
etang; et dix fois meilleur que le bain dans un dtang est le bain 

de riviere. 


Et il faut savoir que le bain dans un fleuve qui se jette k la 
mer est encore dix fois meilleur. 

Mais le mdrite que l’on acquiert par un bain dans 
qui coule vers 1 Est est encore cent fois plus grand. 

On doit prendre le bain le visage tournd vers l’amont du cours 
” [18a]. 

Sindhusangama: 

d un fleuve et de l’ocean. 


un fleuve 


d’eau. 


: confluent de deux rivieres, 


aussi bien que 


Tatdka : 

Nada, au masculin 


piece d’eau ou poussent des lotus. 


ne ddsigne que les fleuves qui 

1 ouest de la peninsule (Indus, essentiellement) 

pour nada et nadl, rivieres en general. 

5 Palvala exactement: 

que 1’eau a remplie. 

6 Plavana n’aurait aucun sens ; 


il sernble dtre mis ici 


une depression circulate dans le sol 


L commentaire le remplace 
signifie nirjhara (c’est-a-dire cascade), nous dit 

1 editeur de notre texte. 



* 


\ 
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19. De valeur moyenne sont ceux [que Ton prend] dans Ics 
canaux d’irrigation 1 , et les bassins ; et les moins bons sont Ics bains 
dans les grands puits 2 , les baquets 3 ou les puits 4 . 

Les bains en chambre sont a ecarter 5 . 

20. Creusant 6 [le sol] avec ASTEA 7 , il faut prelever la terre 
[dont on a besoin] a une profondeur de hnit travers de doigts 
avec HED, et, avec ce meme mantra?, combler le trou. 


8 


Canaux d’ecoulement des etangs par exemple. 

Kupa: puits, en general; mais ici, peut-gtre: grand pnits 

crense dans nn champ, pour Irrigation, et on Ton pent aisement 
descendre. 






Grands recipients ou 1’on garde les provisions dean. 
Udapana : pnits construits 




. ^ aupres des mnisons 

d alimentation et ou Ton peut a la riguenr se plonger. 

5 Sanf dans certaines conditions, prevues et signal des par 
commentatenrs: plnie, voyage, maladie, etc. 

“ bain de kapila ” 


pour l’eau 


On donnc le nom do 
P ai exemple a celui qn un xnalade prend en sc 
irottant le corps avec un linge humide, tout on s’inondant intdrieuro- 

ment de^ nectar par un proedde decrit plus loin (slok 

Aukes details : il ne faut pas se baigner de nuit (o’est-a-diro avant la 
periode dite pratali-kala et definie ala note 1. p. 4)- mais il P«t 
■ecommand j de se taignes ] 0I8 des Selipses (ie, 
endant la nuit le sang de "Vrtra coule dans 1.. 
pourquoi il ne faut ni s’y baigner, ni y boire [19a] 

selon ** <*• I, H et Appendice I) 

».»^“Z! S todUe PMSsZui's'pit T cZ‘ hnS 'r’ a ?‘ ignent 1 

et Ann T T1 To ™ A * s ™Wmantra (cf. Intr. pp. xxxiY a XXXV i 
plus^oin (in m iff r Sy “ °l iqUe de Ces termes est donnee 

faut pas prenTre ^impoSe Q S r t e e 9U en 8Urfa ?- De plu Ml 

celle d’un lieu pur : Montagueb e 2 71 T P ° SsibIe 
endroit pur; sous un arbre asvattha, ou sous l’herbe^/^^O^r' 6, 

tion sappuie sur d’autres t eX tes parables™?' L mt «prdta- 

suivi de HUM PHAT pnr avec ASTBA 

enlever la terre avec ce Si « # P rof °ndeur de hnit aiigvla ; 

i’on veut) avec le mulamantra sulivfde^NAMAH^u^11 1 ! 1 


nocturnes), 
es cours d’eau, e’est 


es 


ne 


e 



I 
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21. Puis placer avec SIRAS la terre ainsi prelevee an bord 
de l'eau, la purifier par ASTRA, la ddbarrasser de lTierbe etc. avec 
SIKHA, et la diviser en trois. parties avec VARMA (KAVACA). 

Alors, avec la premiere portion, on doit se laver le corps, 
du nombril jusqu’aux pieds ,* avec la deuxieme, rendue brillante par 
ASTRA 1 il faut s’enduire le corps entier. 

Puis, se bouchant les yeux, les oreilles et le nez avec les 
deux mains 3 , et retenant son souffle, il faut entrer dans l’eau, et y 
rester, contemplant en son coeur ASTRA qui resplendit comine le 
Peu de la fin du monde. 

24a. Apres avoir pris de cette fagon, les ablutions dans im but 
de nettoyage 3 , il faut sortir de l’eau 
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23. 


On recite ASTRA, le doigt pose sur cette terre, 

ASTRA lui communique ses qualites. 

Geste que Ton va retrouver au sloha 30. 


avant de 


l’utiliser. 






Par opposition aux ablutions ddcrites plus loin et qui 
pas faites dans un but de nettoyage mais dans un but de transfor 
mation magique de l’Stre. Nous reservons a ces dernffires 1’appel- 
1 at ion d’ablutions rituelles ( vidhisnana ), bien que les premises 
egalement constituent un rite. La terre fait office de 
les premieres, et d’auxiliaire des 


ne sont 


savon pour 


mantra pour les autres. 
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Meditation sur Astra 

24b. et, apres avoir rendu hommage 1 a ASTRA, proc 
ablations rituelles. 


dealer aux 


Ablutions rituelles d'tau 

Attirant avec HKD, par Vankasamudra 2 , une des rivieres 

i 

sacrees telle Sarasvati, il faut par la samharamudrd la fixer [an lieu 

du bain]. 


25. 


i 


Terme technique A sir a-samdhya, Astra 
vandana selon les ouvrages. 


upas ana on Astra 


Le terme samdhya designe 

des deux crepusciiles et de midi; 
meditation fait partie ; 

adore a ce moment-la. 

/ 

Sain a et 

cription est donnee 


a la fois la meditation obligatoire 

c cite 


le culte tout entier doni 
et la forme de la Puissance Divine 
II s’agit ici d’une 

qui prend place juste avant les ablutions rituell 

par Aghorasiva; 

sa t6te avec ASTEA; offrir trois fois 1 ’arghy 

ailjaU, et reciter autant de fois 


samdhya particulit 


es ; sa des 


it 


lancer des gouttes <!’ 


oau Rur 


a avec les mains on 
que possible (japa) le, mantra: 

[24al. 


u 


astray a namah ” (avec s ses bij a) 


) y 


Le commentateur d'Aghorasiva, Nirmalamani 

Brdhnana adorent dabord leur 
vedique 


)i precise que les 


samdhya 

[24b], puis procedent 

•La premiere 
une forme de Siva. 


vedique avec le manU 


a 


cc 


apohistha etc. 

d’ASTEA, qu’il qualifie de saivl. 
la deuxieme ASTEA, 

tive pour les naisthika (qui font 

supreme), la deuxieme est obligatoi 

chute ” [24c]. La premiere est re 
la deuxieme est 

Sudra [24d]. 


yy 


a la 


samdhya 

pour objet Savitri 
La premiere est facuH 
■voeu de celibat lors de ^initiation 


a 




a 


un 


ire pour tous 


3 1 n o d e 


SOUS pc 

aux trois premieres 


) 


l 


reservee t 

pour tous—tous les inities hiva 


"\Q 


y 


y compris les 


1 


Sgnrle, Pircti gfSte ^ ><= *itad, «ont 
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[24 a] 3 oT f|5T: 

5lW«?r&#iT faTCfa frfefc^ 

5f^T | 


spw srr^t ^qiginpr, l 


(A., p. 12) 


[24 b] 3irilf|gfr( tfJT^q *TT%qT f%q<T 


(Suprabhedagama , cite par N., 14) 


A# 


mfNt 

^ I %sq-J qcffR^W I 




c 


A* 


\ sriUT fqFg^T =T £!T || 


H 


\ » 


(Brhat-Tcalottaragama, cite par N., p. 14) 


*0 


[24 d] 


# 


W 


: 


* 


r 




m gwqi wqr srMH i i 


(.Kamilcagama , cite par N., p. 14) 
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Pais s’emparant de ce qui reste de terre, on doit entrer 

cette 


26. 


le Nord 1 , partager 


dans l’eau jnsqu’au nombril, et tourne vei 
terre en trois parties sur la paume de la main gauche 2 . 




3 


27. 


II faut alors reciter successivement: les mgainaninr sur 
la portion du Sud ; sept fois ASTEA sur celle del’Est; dix fois 

f 

SIVA sur celle du Nord. 

28a. La terre de l’Est, il faut la lancer dans toutes les direc¬ 
tions en recitant le mantra SABA (ASTEA) sum de IIUMPHAT 4 . 


i 


Ou l’Est, selon certains. Vers l’amont 
1'on se baigne dans un cours d’eau. 
tourne vers l’amont, autrement 


en regie generate si 
Si c’est dans une riviere, 
vers l’Est ou vers le Nord ” [26a]. 


a 


, _ a ’ re ^ r °i s petites boules de glaise sur la main gauche 

( Karanagama , XXIX, 34-35). Eemarquer quo cette injunction 

bien d’autres corroboreront cette remarque), liiontre quo cetto main 

est aussi pure que I’autre, malgre sa specialisation lors de la premiere 

partie des purifications externes. Mais elle represente Adharma 

tand IS que la droite symbolise Dharma, et cette dissymetrie se 
retrouve^ dans les fonctions de chacune des dc 
droits seront, si cela se peut, 

tous les gestes d'offrande en particulier. 


mains; les actes 


mx 


accomplis par la 


main droite 




Angamantra, au nombre de 6 (cf. Intr. p. xxxiv). Aghorasiva 
tait reciter les brahmamantra au lieu des angamantra] 

f0iS SU V a terre dU Nord ‘ A PP a yadib?ita par centre 

ait lecitci comme ici les angamantra sur la terre du Sud, mais les 

huit fois [27at; et ASTEA et SIVA 
celle du Nord. Le Karanagama (XXIX, 34-35 

tions tout a fait differentes. 


et ne fait rdci 


sur 


donne des indica 




L operation qui consiste 
toutes les directions (aceompagne 
telles que terre,-fleurs, etc.) 

quartiers. ASTEA est 

fleche; 

la terre 


a , lancer le mantra ASTEA dans 

non de substances materiel! 
appelle digbandhana ou fermetnn 

c’est COn9U COmme un Projectile, souvent 

ani excellence. On l’associe ici a de 

Srlmatparakhy,a esSle d'lndra le cli I*] d “' ectl ' 0n de 1>Est > (lit le 

d’ou la vertu de’la LrvI nl chefdes d,eux etdes obstacles; 

lancee dans toutes les directions avec*ASTRA ' °® tte terre > 

tion due au mantra. Le lieu oh 1’nn W A ’ renf ? r °® la Protec- 

contre les “ Obstacles ” • on s ® ^ r01rve es t alors protegd 

a troubler les rites et ciuf laSanc ® s maEadsan * ;es s’acharnent 
direction. La naracamldj (geTte-dVk filch^ n ’ im P orte ^elle 

recitation d’ASTBA. v§ e ste de la-lieche) aceompagne la 


ou 


es 


s’ 


une 



p 


i 


■< 


* 


I 


I 


* 


i 
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28b. Avec celie du Nord, on doit par nn mouvemeni de bras 3 

faire [du lieu du bain] un sivatlrtha'. 

29. Et celle du Sud, consacrde par les angamantra, il faut 
s’en enduire tout le corps, de la t&ie aux pieds 2 , en recitant les 
quatre [premiers] de ces mantra. 

30. Ayant ferme toutes les portes des sens par la sanmuhha - 

mudra 3 il faut, immerge completement 4 se tenir dans beau, 
regardant ce sivatlrtha comme Siva 5 . 


Sivatlrtha : il s’agit de purifier Faire ainsi protegde, car l’eaxi 

est naturellement impure puisqu’habitee par des poissons etc. [28c]. 

Le mantra SIVA ( mulamantra ) operera cette transformation d’eau 

impure en eau pure et mfeme en nectar; de plus, la terre a laquelle 
il est associe vient du 

soma . 


<C 


> > 


Nord 


la direction d’Isana 

Agite par SIVA, le soma, coule immediatement, et ce tlrtha 
est amrta ; celni qui s’y baigne est done lui-meme transforme 
amrta [ 28b]. Cette aire purifiee, qne delimite lc geste du bras, 
e’est Siva qui l’habite ; cetteeau.ee tlrtha, e’est Siva (cf, iloha 30). 
Certains textes indiquentque l’aire circonscrite doit 6tre carrdo [28c]. 


source du 


en 


a On touche, selon le Mantahgagama [29a] 
le cceur, les parties cachees Selon Aghorasiva, 
recitant les quatre premiers brahmamantra, qui sont justement mis 

en correspondance avec ces quatre regions du corps —ce qui peut 
parattre plus logique. 


U 


la teie, le vi 


on le fait 


en 


De toutes fagons, il s'agit a’elimin 
du corps, par un processus magique semblable 

Srmatpardhhya explique 


er ainsi toutes les souillures 

aux prdeddents. Le 

r . encore que : “ Dharrna, le destructeur des 

peches est le Seigneur du Sud ; par le contact avec la terre qui 

vient de cette direction, les fautes sont ddtruites ” [28b]. 

SanmuJchamudra . 

oreilles et les 




Elle consiste A se boucker les 

narines (six orifices) avec les deux mains. 

n ,! Le r , lte 6St de qualitd superieure, moyenne ou infdrieure, selon 

aue ll nTVT er n to x talement 011 ^ans 1’eau jusqu’4 la taille ou 
q e (les pieds dans 1 eau) on plonge la tete seulement [30a]. 

sur le mantra de Siva 

comme physiquement 

objet de so# adoration. 


yeux, les 


5 


Appayadlksita dit: 


cc 


, mediter l 

L essentiel est d’operex mentalement 

‘ plortgee ” dans la forme divine, 


9 * 


une 



» 


* 
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31. Plagant alors ses deux mains — 

Soleil et la main gauche qui est la Lune 
geste-du-vase), il faut s’a&perger [d’eau] ia tete 
afigamantra , suivis de VAUSAT 3 . 

32. Puis, pour assurer sa propre protection ininter 

pour detruire les obstacles, [ii faut 

tions cardinales et les points intermediates, lancer d 
sacree par ASTEA. 


la main droite qui est le 

on kumbhamudra (le 

en recitant les six 


i 


2 


rompue, et 

encore], vers les quatro direc- 

e beau con 


[A$rbs les dilutions d’eau] 


33 


II faut que le- bain s’accompagne d’ 


cc 


4 . 


service royal 

que 1 on se frictionne le corps de poudres odorantes comine celle 
d 'dmalaka 5 . Le bain termine; il faut sortir de 1 


un 


’eau et supprimer 


le tlrtha 6 avec la [rmtdra] samharinl (le geste- 

On doit se 


qui-detruit). 

purifier par des ablutions d 


34-35. 

a 4te en contact 7 


’eau, si Ton 
un coq, ou ce qui 1 eur res- 


avec un pigeon 


Soleil, c’est-a-dire, Siva; Lune 


i 


Tahiti [31a]. 


c’est-a-dire 
par tSte, en accord avec le texte d’Agh 


3 En traduisant Jca 
siva [31a]. 

3 On 


o r a- 


s envoie quelques gonttes d’eau sur la tete en lAcitan- 
ehaque mantra Selon Aghorasiva on recite aussi les cinq brahmat 
mantra soit en tout les onze mantra dits samhit am antra [dial C’est 
aussi l opmron dn Eamikagama [31b], du CmtyavUvasada, etc. La 
recitation des_ cmq Irahmamantra aecoropagnee d’aspersion 
donnqe pins lorn par Somasambhu comme “ mantrasnana ” (I 45 ) 

peut-etre puce qu’elle a lieu non seulement a ce stade des’rites’ 

Sf5 nTcessaira 01 ' 6 “ ~ ™ 


est 




Service royal: non seulement des poudr 
encore des accessoires luxueux, et 
raffinees ; on ecoute de la 


es odorantes, 
possible des rejonissances 
musique, des chants, etc. [33a]. 

, J t? a ! aka ‘- fruit dess4ch4 de la dhatrl (emblica officinalis). 

, e . S , a ' lre retirer de i’eau son caractere de sivatlrtha, 
s accompht par la mudra samharinl, la meme 
les fleuves sacres dans l’eau (I 25) • 
est en accord avec le double 

centration 


mais 

plus 


si 




ce qui 

f * * r 

ixe 


que celle qui a 

ce double rfile du m6me geste 

«mi bien que 1™ -igaM. con- 

compldT’ponr ™ bain 

spicMe ki,f So Ain?, hS .* e “ ® »™* (a?oa 

paw. list originate pourtant la distinction dtablie ici 


< f 
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semble; un corbeau, un heron, un ane, nn cliien, un cochon, un 
vautour. nn chameau, on avec nn fragment quelconquo do leur 

on avec nn terrain de cremation, nn hors-caste, nn 
nne femme recemment delivree, un tresseur de guirlandes 

i 

un golaka 8 , ou nn membre d’une cOmmunautd different^ de la 
sienne. 


1 . 


corps 
caclavre 


2 


36. Et Ton doit 

dessus du nombril—mains exceptees 

des excrements ou de l’urine; ainsi qu’apres avoir vomi, ou apr&s 
s’etre rase 5 . 


anssi se baigner dans 1’eau si le corps an 

a ete touche par du sperme 


4 


entre les contacts qui exigent le bain complet, ceux qui ne deman 
dent qu’une ablution de cendres, et 
simple dcamana (voir ci-dessous). 

C’est-a-dire : plume, bee, poil, sabot, os, etc. 

Mdlya est peut-^tre mis ici pour muldkdra, fabriquant de 

guirlandes. Ce sont des membres d’une caste considdree comme 
ties basse. 

Bhojaka : bhoja , selon le Sutasavihitd , est le fruit de 

l^union d’nne femme ksatriya avec un homme vaisya . Mais 

1 editeur de Somasambhu glose bhojaka par ksatragolaka , e’est-a- 

dire fils adnlterin d’une veuve ksatriya . Ces individus constituent 
nne caste classde parmi les dernieres. 

4 La precision est intdressante car elle montre en particular 
quil nest pas necessaire de proceder aux grandes ablutions chaque 
fois que Ion a urine ou ete a la selle; des ablutions de cendres 

sumront. 


qui seront effaces par nn 


ceux 


i 






Avant de passer a la section suivante, signalons que le cas oil 
1 on se trouve exceptionnellement dans l’impossibilite de proc&ler 

bain tel qu il a ete decrit, est prevu, et 
precision dans la plupart des Agavia et manuels. 

D’abord on peut §tre oblige de prendre son bain dans la maison 

grnasndna. 

Dans ce cas: 


au 


un substitnt ddcrit 


avec 


<C 


apres s etre frotte avec de la terre. 

w 


on b arrose 


» ?A 5 1 J " ar ^ es d ’ eau sur .lesq^elles ont 6t6 rdcitds les samhita 
mantra |36a]. Ceci peut arriver k un 

la nuit loin de toute riviere ou piece d’eau. 

. part, des raisons de santd peuvent rendre i 

uam complet, et surtout 1’immersion de la tete. 
substitut appele bain de Kapila : 

a IVan r e peut p , re r ^ are le bain d ’ eau [normal], on se lave d’abord 

a i eau ce que 1 on pent [laver sans danger]: le corps iusqu 

]usqu aux hanches ou les jambes seulement; puis on frotte le 


voyageur qui a arrfite pour 


impossible le 


On off re alors nn 




au cou 
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[36 a] qgr q|sftf qq^Tf^: 


qfqqT l%m;q qqRfcql: ( 


(A., p. 19) 

[36 b] qRi<JT^Ri5iT?t qqTSTqcqiq^ q^q: qi^i qT qsqqq, s^lf^ct 


*\ 


« 


•1 


« 


J 


i 


'O 


3fqq i 


(A., p. 19) 
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Bain de cendres ou de Velement Feu . 

37. Et maintenant 1 on doit proceder aux ablutions de 
cendres 2 , avec des cendres preparees selon la regie 3 sur 
on a recite les samhitamantra , et que l’on a purifiees avec [les 
mantra] NIVETTI 4 etc. 


reste avec un linge hnmidc-. On " consume ” les impuretes extdri- 

eures du corps avec ce Eeu qui reside dans le gros orteil droit, en 

recitant ASTBA suivi de HUMPHAT (operation appelee ddliana); 

puis on inonde {aplavana) avec le nectar qui s’ecoule de la Sakti 
(Kutila) excitee par le mulamantra ; et on 

samhitamantra ” [36b]. 


recite une fois les 


Athatah. Ce terme indique-t-il que les ablutions de cendres 
nepeuvent se concevoir que comme suivant des ablutions d’eau? 
lies commentateurs discutent longuement. Un passage du Matafiga- 
gama 137aj: amsgseul celui qui tous les jours se baigne a l’eau une 
tois, dans la mesure du possible, a le droit de proceder aux ablu¬ 
tions de cendres; ll en est ainsi et non autrement, 6 toi le meilleur 
es sages , est souvent cite mais diversement interprets. Nirmala- 
mam commentant Aghorasiva, est d’avis qu’il ne faut pas prendre 

cette injonction comme absolue, et souligne le mot “ yathakaHi ” 

6 Cas de CeUX qui ’ P° ur des raisons Everses (voyages, 
sante, etc.) ne peuvent pas proceder aux grandes ablutions A l’eau 

Ld7bJ. L argument n’est tres convaincant, car les bains d’eau 

cSnris X l*T a T na ^ P1 ' 4V ? S p0Ur les malades peuvent Mr 
oaJa Af! ?= i a ° rmUe i ® nato plbhasi & > 11 e <-bne ” du Ma tang a- 

fes bien^ortan^r r me f GUr P ° UrSUit et montre qBe mSme A 

» *•> ****, .*» iurtdiipi™tin 

d’eau aussi^V^^ 14 ma , Iade a P rendre continuellement des bains 

cendres aux trois mmdLa rSSl • P “J° Qr ’ mais avec des 

conforms k ]« *'* e J> ce < 3^1 est d ailleurs tout k fait 

Sr•** 

■Hr « - 

pnltaisf ”»?'to t S l 6 e f™' *** ■■« m •« 

appelle aussi vibhuti (nm'sunno ant de Rouses de vache. On le s 

6tre blanches “ni Les n ’l!” 6 ”’ ° U bhas f ta - Elies doivent 
efficaces. g lSeS ’ ni rou § es > ni ” [37f] pour Mr 




comme 


avec des 
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3 


Le mot bhasman est expliqud symboliquement de bien des 

ehes 


3 ( bhartsati ) tons les pe 


facons. Par ex.: “ parce qu’il menace 

et toutes les taches ** [37g] (en appelant a Paide la racine “ bharts 
menacer). On pent invoquer la racine bha$ (briller) et expliquer 
ainsi le mot bhasita (cendres). Ou encore “ bha indique quo 
Petat d’existence ou de devenir ( bhava ) prend fin, et sma indique 
le souvenir, ou la pensee ( smarana )” [37g] (done: rappel constant 
que le but a atteindre est la cessation du cycle des naissances et 
des morts) 

3 Yoici leur preparation rituelle selon le Svayambhuva . Comme 
toujours on offre trois possibility: la regie iddale (kalpa), une 
possibility legerement inferieure (anukalpa) et une troisieme 

encore acceptable ( upakalpa ). 

Kalpa : II faut recueillir la bouse d’une vache kapila, ou rouge 
ou blanche, ou noire, avant qu’elle ne touche le sol, snr des feuilles 

■A 

de lotus, de nenuphars ou de palasa , ou avec les mains ; ou 
ramasser a l’etable. On s 5 en saisit avec SADYOJATA, on 
“boules avec VAMADEVA, on seche avec AGHOEA, on bride avec 
TATPURTJSA, et avec XSANA on rassemble les cendres. 

Anukalpa : ramasser des bouses seches dans les bois, les 
reduire en poudre fine, en faire une pate [en mouillant] avec de 
Purine de vache, faire des boules, briller ; bidder ensuite une fois de 
plus ces cendres. que Pon sdpare de Purine de vache par fi It rage (la 
fin est peu claire). 

Upakalpa : ramasser des cendres provenant d’un feu de for 6 t 
. ou d’un feu allume dans Petable. Briller comme preeddemment 

texte ici ne dit pas clairement s’il est necessaire que ces cendres 
proviennent de bouses de vache) [ 37 h]. 

Selon tous les Agama consultes, les cendres preparees ainsi 

selon la regie” sont pures ; on n’a pas a les purifier par des 

mantra speciaux, mais seulement a les consacrer, au moment de 

Putilisation, en recitant sur elles les sa?nhitdm antra. On prend les 

cendres daus la main gauche, et on recite les mantra en les touch ant 
avec la main droite; 


1 > 






W 




ii 




apres quoi on donne leur part aux demons 

(asura) [37i], (en jetant une pincee vers le S—0, oh. reside Nirrti) 
et Pon procede aux ablutions. 

Somasambhu , si Pon prend le texte litteralement, semblerait 
indiquer que la recitation des mantra : NIVETTI etc. qui evoquent 
successivement, en ordre ascendant, les cinq kald du Bindu (cf. 
Inir.jx xix) est obligatoire dans tous les cas. Or ces mantra , d 
les Agama et autres manuels, ne sont a reciter que si Pon ne dispose 
que de cendres preparees en dehors de toute regie (akalpa) et qu’il 
faut done amener par ce moyen a Petat de purete que les cendres 
preparees selon la regie possedent de par leur preparation. Ii serait 
e onnant que notre auteur divergent a ce point de Popinion commune. 
“ Iies samhitamantra sont a reciter dans tous les cas [ 37 j], 
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38. D’abord Ies ablutions en rue du nettoyage, depuis la tete 
jusqu’aux pieds, en r4citant ASTRA sum de HUMPHAT 1 ; puis 

les ablutions rituelles, 

39. qui consistent en ceci: il faut poudrer de cendres la tfite, 
le visage, la poitrine, Ies parties intimes et le corps tout entier*, 

respectivement avec ISA, TATPURUSA, AGHORA, GUHYAKA 
(VAMADEYA) et AJA (SADYOJATA) 3 . 


i { ( 


Om Hah As tray a Humphat *\ Aghorasivacarya indique 
ie blja seul (Om Hah) doit etre r6petA 

anu , qui indique toujours le mantra complet et non le bija* 

1 i 

* Mais d’apres Aghorasivacarya: les jambes. 
quer la correspondance entre les cinq mantra r6cit4setles points 
touches. I/operation d^crite ici s’appelle uddhulana . 


que 

Mais notre texte donne 


4 ( 


On pent remar 


3 D apr^s Aghorasivacarya, l’ablution se termine par une autre 

operation : 
marque; 


: on dessine en differents points du corps une certaine 
le plus souvent une triple 


raie horizontal®, appel^e 

tripundra , que Ton fait avec les trois doigts medians enduits de 
cendres [39a], 


Selon d'autres textes 


cette derni&re m&thode 


est une alternative offerte [39b] et 


Bon la suite de Toperation 
precedente; et Ton distingue nettement uddhulana et tripundra . 

La liste des points du corps ou. le tripundra doit etre dessind 
variable. 


est 


Le Karanagama donne plusi 
ou 5 points a toucher. Et dans 


ieurs possibility : 32, 16 8 

ce dernier cas, les endroits indiquds 
sont ceux de notre texte (iloka 39). II semble que Somasambhu 

ait simplement choisi la ruethode la plus simple parmi celles que la 
tradition avait retenues : dans l’lnde actuelle, on dessine en gdndral 
le tripundra en 16 points, dont void la liste tiree du Cintyagama 

I 9b], presque identique a l’une de celles du Karanagama , et citde 
par Nirmalamani: “tSte, front, cou, dpaules, coud 
poitrine, region du nombril, hanches, 

marque a une longueur determinee : 6 travers de doigt 
la poitrine et les bras (ou 6paules) j 


poignets 


es 


post^rieur et jambes 


J > 


la 


sur le front, 
travers de doigt ailleurs [39c], 


un 


La plupart des textes insistent pourtant sur le fait que la 
procedure depend de la caste; mais cbacun donne sa regie parti- 
cuhere et il serait fastidieux de les relever toutes. Selon les uns 
est la technique generale (saupoudrage ou marques) qui depend de 


c 
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II faut proedder a cette ablution de cendres aux trois 

6tre sorti [pour mendior 


4041. 

samdhya , a minuit 1 , avant et apres 


na 


selon d’autres la 


la caste; selon d’autres la longueur des lignes, 
forme du dessin, etc. On petit en deduire au inoins que ces marques, 

des cendres, avec de la p&te de 


qu’elles soient dessinees avec 
santal ou toute autre substance, avaient stirement une autre 
raison d’etre que celle d’assurer la purification et la protection 
magique du corps : c’etaient des moyens d’identification simples 
des indmdus d’un groupe heterogene. Dans l’lnde actuelle elles 
permettent encore de lire la secte, sinon la caste. 


II est difficile de 


savoir pourquoi elles ont d’abord ete prescrites. Mais c’est sur le 
premier aspect que les textes s’etendent le plus. Du tripundra , les 
Agama indiquent le symbolisme; les trois raies representent 
Brahman, Visnu et Rudra, et en meme temps le trident (arme do 

i * # ** 

Siva), les trois temps, les trois saJrti, etc. 


D’autre part les endroits marque3 sont associds k des formes 
divines (a contempler), dont la liste, dvidernment, depend du 
nombre de points intdresses. Enfin et surtout, ces cendres qui 
proviennent de la vache et sont transformdes par le feu, sont 
purificatrices com me les produits de la vache et comma le feu. 

Suprabhedagama insiste sur le premier aspect, consacrant les deux- 
tiers du chapitre bhasmasnana a rappeler les vertus de la vache et 
de ses six produits : bouse, urine, lait, beurre, lait cailld et gorocana 
(un pigment prepare a pariir de la bile de cet animal). 

D’autres textes mettent en relief le second. 


Le 


Mais tons 

s accordent pour exalter ces ablutions, absolument necesaaires avant 
tout rituel {Karanagama 


xxix, 45 a 85) et dont le fruit est 

et plusieurs aussi ddcrivent lea 

ceux qui ne suivent pas la 

qu’ils fassent 

• ainsi que les dtourdis 
qui laissent tomber des particules de cendres sur le sol. Ni la 

description des recompenses, ni celles des ch&timents, n’est dvidem- 

ment a prendie a la lettre. II s agit de ces passages volontairement 

exageres ( arthavada) dont le but est de souligner l’importance de¬ 
bacle prescrit. 


incomparable {Seek., p, 17 ; 
punitions effroyables qui menacent 

regie, soit qu ils s^bstiennent de ces ablutions, soit 
des raies trop courtes, ou trop longues . . 


NisMhe : il 


£ agit probablemeni de la quatrieme 


samdhya 


(cf. I, 62), 
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nourriture] 1 , apres avoir dormi, apres avoir mangd, apres avoir du 
de 1’eau, apres etre alld a la selle, ou apres avoir touche femme 
eunuque, siidra , chat, grue ou rat*, ou des choses semblables 4 . 

J 

42. [Mais] qua 1’initie £vite de prendre cee ablutions en 

presence des dieux, du feu, du raaltre ou des sages 

yeux d’un homme de tres basse caste ; ou dans un lieu iropur, ou 
sur un chemin. 

Bain du Grand Indra 

Le bain du Grand Indra 6 , consiste en ceci : faire sept pas 
vers l’Est, les bras leves, en recitant le mantra ISA, alors que le 
Soleil bribe a travers la pluie. 




) 




ou sous les 


o • 




43. 


i 


Precision donnee 


par 1 dditeur de notre onvrage et qui est en 
accord avec le rituel de la mendicite (cf* Section xiv). 


2 Femme : 


un simple contact doit etre ainsi 

Nous avons done ici une liste de contacts 
ceux donnes 

Mre la sieste diurne 
ou bien il 
note 2). 


corrige. 

moins impure que 

concerne peut- 

e matin; 
reveil (cf. I, 3, 




aux sloka 34-36 ; 


U 


apr&s avoir dorrni 

puisque la grande toilette est de regie 1 
sagit de la purification sommaire 


j ) 


) 


; an 


4 ' 


Tidhanena 
ledition du Kasmir, 


ca dans notre texte; Vidhamscanyan 
ce qui est plus probable et que nous acceptons. 
BJiaktdndm dans 1 edition du Fasmir; 

passage parallele de Sivarcandcandrika, 


dans 


5 


mais vidyanam cncor 


e 


dans un 




Ce bain est 


appele bain divin ( divya-sndna ). 
sivacarya range ces deux bains (sloka 43 et 44) dans 

‘‘ actes occasionnels ”, ce qui se conpoit aisdxnent 
Mais la plupart des textes donnent 
(liste et nombre fixes) 

mdnasasnana [43a]. 


encore 


Aghora- 
la section 

vu leur nature. 


ensemble les 


cinq bains suivants: 
divya 


varuna 

4 • J 


agneya 


vdyavya 


et 




) 
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Bain de Vayu on de V element air 

44. Le bain de Vayu 1 , purificateur, il faut le prendre dans la 
poussiere soulevee par les sabots d’un troupeau de vaches, au milieu 
desquelles on marche en recitant le mantra NABA (TATPUEUSA) 
ou bien VARMA (KAVACA). 

Bain de mantra 

* 

45. Le bain de mantra se prend en s’aspergeant [la t£te] d’eau, 
tout en recitant les mantra SADYOJATA etc 2 .—ce qui peut se faire 

aussi bien lors des ablutions de cendres que lors des ablutions 
d’eau 3 . 

Bain mental 4 

46. On doit prendre le bain mental, en rdcitant mentalement 
le mulamantra* , la respiration suspendue. II est de regie 
toute occasion [ou Ton ne se sent pas pur] 5 . 


en 


Notons que les kloka 43 a 46 sont donnds par le Sahaid 

gamasarasaijigraha comme provenant du Suprabhedagama ; raais le 

texte publie de ce dernier Agama ne les a pas. Le SaJcalagama- 
saratamgraha les donne avec l’addition, entre les Hole a 43 et44, de 
celui-ci: “ Tourne vers le soleil, celui qui sait doit alors le salu’er ; 
apres ce bain on est lave de tous ses peches, sans doute aucun ” [44a]. 

* II s’agit des cinq brahmammtra. 

3 Lors des ablutions de cendres, I’aspersion ( abhisecana ) se fait 
avec des cendres. Elle. est indiquee par Aghorasivacarya comme 
partie integrante dn bain d’eau, puis du bain de cendres—cf. I 31 

et note 4, et ce passage du Cmtyavisva (cite par Sak.) qui le rappel! 
et le complete: 


e 


_Avec les deux mams en forme de Lune et Soleil, en kumbha- 

V4TTQAm n d0lt aSper , ger ’ en r ® citant les ahgamantra sums de 

VAUoAl, puis avec le mulamantra et les brahmammtra il faut 
sion 1 ^ermin^ 61 ’ en consider ant 1W comme amrta; et, l’asper- 
visages* [S3? tr6r la mktramudra (geste-des-cinq- 

62 b note V iuSqU ’ au delade nada ” ( cf - HI, 

enronlde^ (PJl? J I} i ?* ? ette ^petition excite la Sakti 

nec t ar L w , °n gui Iaisse sourdre des flots 

rat&rSTS i', 1 s t '„rr r Bon oo, ' ps ■" 

Precision donnee 




de 




par Aghorasivacarya [46a] 



t 


I 
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Acamana , absorption rituelle d'eaupure 1 

47* Apres avoir, avec de beau pure, lav6 mains et pieds, il faut 
par trois fois, en la regardant, boire de I’eau du creux de la main 
tout en recitant les mantra 1 

48. doni le premier est Atmatattva , suivi de SVADHA. On 
doit ensuifce, avec HKD, e’essuyer deux fois les levres avec la base 
du pouce de la main droite, puis les toucher avec les trois doigts 

medians. 




1 Acamana : cetie pratique a ddja et4 rencontree (1 1 10) 
aouvent prescrite. Elle est 

nant signaler qu elle doit 6tre obligatoirement 
tion des mantra sur les mains et le 
laquelle elle est inefficace (II, 2) 

I'on recommand© 


et sera 

mais il faut des mainte- 

suivie de l’ixnposi- 
corpa ( sahallkarana ) 

. G’est un rite purificatoire 
aussi lorsqu’un accident imprdvu a interrompu 
en le souillant, l’officiant dans son culte : eternuement. etc. 

1 Brahma-fortha : Les dififerents 
loin (I, 65-66). 


ici ddtaillee 


Sana 


que 


forth a seront decrits plu 


# Les mantra sont: 


u 


Om Ham Atmatattvaya Svadha. 

Ora Him Vidyafcattvaya Svadha. 

Om Hum Sivatattvaya Svadha. 

’ successiyement en ordre ascendant, les trois 
e at tv a (cf. Intr.) Chacun d’eux accompagne une gorgee d 

tio’JLTl , Ppaya J k?lta ’ chacun d’eux s’accompagne d’une mddita 
non sur Ja forme divme associee : 

Brahman 








u 


tt 


groupes 

’eau- 


pour les tattva inferieurs (atma-tattva) 
Visnu pour les vidyd-tattva. 

Rudra pour les siva-tattva. 


On trouve dans le Karandg 
deg attouchements decrits 


(XXIX, 28 a 33) le symbolisme 
par les UoJca 48 a 50. 


am a 


donne un procedd Idgdrement different 
ces attouchements : doigts utilises et mantra recites ; il prdcis 

1 on doit boire sans bulles ni bruits ae P 

meche de cheveux (cuda) et dtre 

Nord [47al. 


pour 


e que 

gorge, qu’il faut avoir noui ] 
assis, tourne vers FEst 


a 


ou le 



* 




\ 


» 


I 


►» 
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* 


* 
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49. Puis toucher avec les extr4mites du pouce et de l’index 
les deux ailes du nez; avec les extremity du pouce et de l’annu- 
laire, les yeux et les oreilles l 9 en reprenant de l’eau chaque fois 3 ; 

50. avec le pouce et le petit doigt reunis 8 , le ventre et la 
poitrine; et enfin avec tous les doigts reunis, la t&te et les epaules ; 
[tout ceci] en recitant HED. 

Pratique de la samdhya sivaite 

5L Ayant fait salcallJcarana 5 , l’initie doit repdter mentale- 
ment trois fois les samhit dm antra en inspirant, en retenant son 
souffle et en expirant [lentement] 6 . 

52. Prenant a nouveau acamana 7 comme il a 6t6 dit plus 
haut, il doit faire le “ salut des oreilles ” 8 puis proc^der k Timposi- 

tion [des mantra] sur lea mains et sur le corps 9 . Alors, concentre, 






On touche done d’abord les sept orifices—puis les parties 
essentielles du corps. 

2 De la main gauche, verser quelques gouttes d’eau (puisnes au 
vase avec une cuill&re) sur la main droite qui fait les attouchements. 

8 Notre edition a 

redition du Kasmir : 
consultes. 




mulena 


)9 


; nous adoptons la le^on de 
yugmena, qui s’accorde avec les autres textea 


4 Par opposition aux samdhyct dites vediques. 

Imposition des mantra sur les mains et sur le corps, 
l’appelle aussi karahganyasa (cf. Appendice I). 

* Pranayama : dans le but de purifier les 

[51a], On repete les onze mantra une fois pendant l'inspiration 
une fois pendant la retention 




On 


t c 


souffles interieurs 


t# 


une fois pendant l’expiration [51b], 

A nouveau; car sakallkarana (du sloka 51) suppose deja 

celui qui est detaille par les ilok'a 47 & 50. 

oreille dans chaque main (l’oreille gauche dans 
la main droite et inversement) et on dit 

On touche ensuite les pieds de la personne saluee (si le salut 

a un litre vivant ou a l’image sculpts ou dessin^e d 
ou d’un individu) ou le sol. . 

C’est-a*dire sakalikar 


7 


un 


it - 


acamana 


8 On prend une 


i < 


moi, un tel, je salue 


s’adresse 


une 


divinite 




ana t qui serait done s^pare &accimana 

ce n’est pas usuel; a moins que Ton 
n a opte pour la deuxieme moitiS du sloka 52a la leqon de l’edition 

du Jiasmir : pidhaya srotravanmanah : sens et esprit contrfiles. 


par le 


it 


salut des oreilles 


>> 


91 


i 




t 


3 


9 


* 


9 


I 


* 
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. i 


doit oontempler la Divinite-du-tournant-Ju-jour 

Brahmi la Rouge au crepuscule du matin, 

Vaisnavi la Blanche a midi, 

Raudri la Noire au crepuscule du soil’. 


53. il 


Meditation sur Brahmi 


les etoiles brillent encore au 


54-55. Le matin, alors que 

doit contempler Brahmi aux 


huit yeux, assise en pa dm a- 
enfant encore. Rouge, v6tire de 

cordon sacre; el 1 e a 
droites tiennent la 




ciel 


on 


Cygne. C’est une 
elle porte le haut chignon 4 et le 
visages et quatre bras. Ses mains 

oblation 5 et le rosaire; ses mains gauches le baton et le 




sur un 


sana 
rouge, 
quatre 
cuillere a 
kamandalu 5 . 


Samdhya ici = samdhyadevata =» la forme divine, objet de 

contemplation. 

La Puissance divine ( Sakti ) que Ton adore est Une (cf. si oh a 
61); mais on lui impose, pour les besoins de l’adoration, des 
attributs (upddhi): forme, couleur, etc. Ce sont, au matin, a midi 
et le soir, les attributs de Brahman, Visnu et Rudra, respective 
ment. Une telle samdhya est dite “ avec forme** (saJcala-samdhyft). 
Une forme plus pure d’adoration sera indiquie plus tard (sloha 
62 et sqq). 

2 Si les etoiles brillent encore, la 
elle est moyenne si elies sont eteintes; et 
est deja leve [55a]. Mais il faut accomplir 
a de beaucoup depasse l’heure indiquee 
tard. On distinguera de 
midi et du soir. 


i 




samdhya est superieure ; 

inferieure si le soleil 
ce rite, mfeme si Ton 
meme s'il est midi on plus 
meme trois niveaux pour les samdhya de 


8 L’expression padmasana indique, selon certains, la pose ; 
selon d’autres, le siege. Ici par exemple, on pourrait comprendre 
que Brahmi est assise sur un lotus port6 par un cygne; et 

certaines representations iconographiques la montrent ainsi. MSme 

remarque pour les autres formes divines. 

data : les cheveux sont rassembles sur le sommet de la t&te. 


et 






Sruc : souvent on trouve 


sraj f c’est-4-dire la guirlande de 
fleurs. C est ce que donne aussi 1 edition du Tv as mix*. 




Kamandalu : pot a eau que Ton transporte avec Boi lorsqu’on 

voyage, attribut constant des ascetes errants. Il pent 6tre en 
metal, ou fait dune calebasse. • 



*! 




> 








* 






* 
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Meditation sur Vaisnavl 

f # 

* 

56-57. Au milieu du jour, c’est Vaisna'vi qu’il faut voir, 
assise en padmasana sur l’Aigle (Tarksya ou Garuda). G'est une 
toute jeune fille, une fleur a peine dolose. Blanche, et v&tue de 
blanc, elle porte la guirlande de feuilles 1 et le cordon sacr6. Ses 
mains gauches tiennent la conque et le disque, une main droite 
tient la massue, 1*autre fait le geste-qui-rassure ( ahhayamudra ). 

Meditation sur Raudn 

58-59. Et le aoir, lorsque le soleii est a demi-enfonc6 
derriere 1’horizon, il faut contempler BaudrI, assise en padmasana 
sur le Taureau. Sortie de [’adolescence, elle est sombre comme un 
petals de lotus bleu. Elle porte le haut chignon orn6 du croissant 
de lune; elle a trois yeux, et quatre bras. Ses mains droites 

tiennent le trident et le rosaire» une main gauche fait le geste-qui- 
rassure (ahhayamudra) et l’autre tient la lance (§akti). 2 

60. Toutes [trois] ont une peau d’antilope noire 5 , toutes [trois] 
sont les temoins de toutes nos actions. 

On doit imaginer son propre corps penetrant dans la masse 
de 1 orbe lumineux de la Deesse contemplee 4 . 




Vanamala; on precise : feuilles de tulasl . 

Ges P assa £ es (dhydnasloka ), qui indiquent la forme sous 
laquelle on doit contempler l’objet de sa meditation, se retronvent 

sous une forme identique dans la plupart des textes. II est difficile 
e savoir leur origine. Ils sont a la base des representations 

ne° n S PhiqaeS d6S templeS - Un Agm teI le Kwanagama, 

menTfaW “' U t C - UQ “.T .,?? dn l init ®’, sans Conner immedi.te- 

l a description detaillee. Somasambhu ne le fera que 

=i e r' 1 “ q ” olleB r -*" d ° 


3 


En plus des v4tements d6ja decrits ; 

Za Ztm !?""$. * i " ,tira (j,b 

qoi rappelle et completf J,otfe 60 ™°“ Zn'Z' * !’*P p '“ i ™ ““ 

.. lZinenZ 8 °° 

11 fau * ac complir l e rite, l’adoration 


les textes sont d’accord. 


propre 

de la deesse contemplee, 
de cette deesse ” [60a]. 
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%cfT l^cfjf || H'® 


S3jra;n^3f; 
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[Niskala-samdhya ] 


i 


superieures des jnanin 
La &akti de Siva cst Une en 


2 


61. Je decris maintenant les samdhya 

i 

qui sont au nombre de quatre. 
verite et c’est grace a des attributs [surimposes] qu elle apparait 


comme multiple. 


^ f 

[Les jnaiiin contempleront cette Sakti] sous 

v ' 

pectivement rouge, argentee et blanche 4 [aux trois 


une forme 


62. 


subtile 3 ; res 

samdhya du jour]; mais la quatrieme, qui doit etre contemplee a 


minuit, sera sans forme aucune, et noire 5 . 


Titre emprunte par nous a A., car le passage qui suit concerne 
la meditation “ sans forme ”. 

Aghorasiva prescrit la samdhya avec forme pour les $ am ay in 
(et son commentateur glose ce terme par initids du l r et 2° ordre), 
et la samdhya sans forme pour les autres (•putrakadi, expression quo 
Nirmalamani glose: nirvanadlksita et deary a , tout en signalant 

qu’on pourrait comprendre visesadlksita , nirvanadlksita et deary a ). 

< 

II faut peut-etre comprendre le mot jnanin de notre texte ainsi. Ou 

* # 

bien il s’agit de ceux qui ont re$u la dlksd appelde jndnadiksd ; mais 
cette derniere interpretation est peu probable 

confere pas a celui qui la regoit une superiority 

inities, mais le place dans un chemin pa-rallele au chemin regulier ; 

or il y a ici gradation entre la premiere et la deuxieme sorte de 
samdhya. 


i 




car la jfidnadlksa ne 

sur les autres 


3 Tel est le sens que les commentateurs donnent a 

; litt.: tenu comme une fibre de lotus [62a]. 


tc 


mrndla 
• *> 




tantuvat 




Nirmalamani lit: 


asitetara (autre qae noire, i.e . blanche). Il 
ces deux bl-ancs: le premier terme sukla , est interprdt6 
signifiant blanc argente £tincelant 

; et le deuxieme comme signifiant 

On pourrait lire: 


distingue 


comme 
millions de lunes 


it 


brillant comme dix 




a 


blanc de 

sitetard , noire, par 
analogie avec la meditation formelle decrite precedemment, mais le 

noir sera ici la couleur de la quatrieme meditation. 


lait ” [62b], done mat. 


Le texte du Kaimir a Jcrisnd va an lieu de Jcrisndbha, ce qui est 
en accord avec les autres manuels. 
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63. [On les imaginera] respectivement dans le coeur, au 
milieu du front, au somxnet du cr&ne et dans le dvadasanta 
trois premieres sont en relation avec [les guna\ sattva, etc. 2 , 
[respectivement]; la quatrieme est au-dela des guna . 

64. Pour les pranayogin il y a deux samdhya Tune a la fin du 
Soleil, l’autre a la fin de la Lune 3 . Elle est dite supreme, cette 
samdhya qui eveille a la conscience du Pur Siva 4 . 

Description des tirtha sur les mains 

65. Le tirtha des pitr est a la base de Tindex 6 , 

celui de Prajapati a la base du petit doigt 

s 

celui de Brahman se trouve a la base du pouce 
et celui des deva aux extrdmitds des doigts 9 . 


i 


Les 


5 


7 




1 Le dvadasanta est un centre subtil situe douze angula 

dessus de la tfete (of. in, 10). En fait ce“lieu 

Siva, est non situ6. 

Sattva 


au- 


>» 


s6jour du Pur 




rajas et tamas. Ces guna sont mis en relation avec 
les trois moments de la journSe. AghoraSiva indique deja cette 
correspondance lorsqu’il demit la meditation formelle. 

Sur y ant a et Gandranta : termes techniques du yoga. 

Para Siva: Siva 






sous sa forme transcendantale. 
nous ne traduisons 


5 Tirtha : 
fontaine 

l’eau s’ecoule vers les objets des libations. 

L’eau doit 


pas ce terme qui signifie ici la 

une certaine position, d’oti 


(( 




constitute par la main dans 




a ecouler entre l’index et le 
7 L’eau doit s’ecouler du c6te 


pouce. 


oppose au pr6c£dent. 

X 

n dans 




Brahmamangusthamulastham 

sambhu trouvee dans N. La 
poignet. 


une citation de Soma- 
main est redressee, l’eau s’ecoule par le 




L’eau s’ecoule 

est inclinee. 


par les extremity des doigts, la main ouverte 
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66. Celui de Vahni est dans la paume de la main droite, et 
celui de Soma dans la paume de la main gauche. Celui des rsi se 
trouve entre les phalanges des doigts rapprochds 

Marjana 2 : purification 

Ayant alors cree, par les mantra de Siva 8 , un 
il faut avec cette eau, proceder au rite de marjana par les 

samhitamantra . 

68. On appelle marjana boperation qui consiste a effectuer, i 
raide de la main droite, bunion de beau qui s’ecoule de la main 
gauche avec la t6te, en recitant les mantra dans l’ordre. 6 


54 


x 


kivatlrtha 4 


67. 


I/eau s’ecoule entre les doigts, Ugerement incurves. 


Marjana: essuyage 


ici purification de soi-mfeme comme on 
Ge rite se situe immddiatement apr&s la meditation sur 
la samdhya convenable (appropriee k l’heure, et a binitiation que 
bon a re^ue), pendant que l’on se tient, en pensee, dans la masse 
de la forme lumineuse que bon a contemplde [68a]. 

3 Au pluriel; il faut 


le verra. 


eomprendre sivahga , selon bdditeur de 
notre texte. Mais il n’est pas certain que les angamantra soient 

x t • I 9 •* V 

tons recites. 


4 Aghorasivacarya donne le procedd detaille: attirer [le nectar] 

avec V arikusamudr a, du lieu ou se trouve Bindu (i.e. le milieu du 

front) en disant: Om Harp. Hrdayaya Yaosat”; le fixer dans 

1 eau; rdciter le mulamantra sur ce kivatlrtha; proteger (par 

ASTRA); encercler (par KAVACA) et operer la transformation en 

amrta (avec la dhenumudra) [67a]; cf. aussi I, 28 et note. Notons 

que tout ceci peut se faire lors des ablutions d’eau, avant bap plica* 
tion de cendres (dans la riviere, par ex.). 

0 est-a-aire plus simplement; recueillir dans la main droite 

e s gouttes d eau qui s’ecoulent de la main gauche, et les lancer 
sa tete en recitant les 


sur 


onze mantra dits samhitamantra . 

Selon Aghorasivacarya le procede est pins compliqud. 
comprena ^on premier stacle qui est le bain de mantra ddcrit 
so a . verser de 1 eau de sa main droite dans sa main gauche, 
reciter sur cette eau les samhitamantra, puis avec [les deux mains en] 

r cette ea J 1 ? nr sa t6te le mulamantra suivi de 
« , ■ 1 • 1111 procede appele marjana analogue au nfitre: 

placer dans la main gauche, en mSme temps qu’un brin de kusa, 

ae i eau que 1 on consacre par les samhitamantra et lancer 
tete, avec la mam droite, cette eau qui s’dcoule de la 
en recitant les samhitamantra 


II 


au 


sur sa 
main gauche, 


suivis de VAUSAT ” [68a]. 



* 


i 


\ 
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Aghamarsa 1 : tffacement despecMs 

69. Approchant de ses narines cette eau claire, faite d’Intelli 
gence 2 , qui se trouve dans la paume de la main droite, 

1’aspirer par la narine gauche 4 et retenir son souffle; 

70. puis, en expirant par la narine droite, lancer ce p6cW 
noir comme collyre avec ASTEA (EISTI) sur la pierre adamantine 
Ainsi doit se faire Teffacement des peches. 




il faut 


1 Marsa, : pardon; plus exactement d’apres le context©; 

effacement des “ peches Aghcc comme papa, traduit ici par 

peche, faute de meilleur terme, couvre toutes les erreurs, fautes, 

taches, souillures d’origine variable qui rendent l’individu in- 

terieurement impur, done inapte a accomplir un rite religieux. 

Selon Nirmalamani, ce sont les mauvaises actions accomplies par la 

langue, par Tesprit ou par le corps [69a]; leur triple nature 

explique que Ton doive reciter ASTEA trois fois selon certains 
auteurs. 


Aghorasiva a dharmarupam , 

ITntelligence, ou bien le Dharma, qui va effacer 
erreur ou faute. 

i 

% 

3 L’eau qui reste apres la premiere operation est Yersde dans 
la main droite. 




ce qui precise 1’idde: e’est 

son contraire. 


4 Des deux canaux subtils qui courent le long de la colonne 
vertebrale, ida aboutit a la narine gauebe et pifigala 

droite. Idd est en relation avec la Dune, et le nectar ( sovnee ccviTtd) 

la parcourt; pingala est en relation avec le Soleil, et il est dit 

parfois ( Sivasamhita) que le poison la parcourt (ce qui pourrait se ' 

rapproeber du fait que c est en suivant ce cbemin que le peebd 

dissous est ici extirpe du corps). SusuvnncL est en relation avec le 

Peu ( agni ). Selon Aghorasiva, il semble qu’on n’aspire pas l’eau 

effectivement; on se contente d’imaginer qu’elle penetre par la 

narine gauebe. Get auteur precise qu’apres l’inspiration, il faut 

retemr le souffle, detruire alors les souillures internes, et 1 
rejeter ensuite en fronpant le sourcil [70a]. 


a la narine 


es 




rr-n i ^ajiasila: il est dit qu’elle etincelle comme un feu ardent 
L/OaJ. belon Nirmalamani, qui se rdfere a differents auteurs, il faut 
rejeter 1 eau derriere soi dans la direction de Nirrti 

sila imaginaire [70b]. Mais d’autres textes disent 
rejeter sur le gros orteil droit, 

(cf. Ill, 28a, note). 


sur une vajra- 

qu’il faut la 
qui serait lui-meme la vajrasila 





T 
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f 

Offran&e de Varghya it Siva 

71. [Ii faut ensuite] offrir a Siva, de ses mains en 
Varghya m§le de brins de Jcusa, de fleurs, de grains de riz 
disant le mulamantra suivi de SVAHA; puis reciter la Gayatrl 

autant de fois que possible 5 . 

72. Alors, celui qui sait procede au rite appele tarpana^ [qui 

consiste a] laisser tomber de ses doigts [des libations] d’eau con- 
sacree par ASTRA et melee a des brins de )kuta et a deji grains de 
riz et de sesame 7 . 


i 


anjali 8 


en 




I D’abord acamana et sahallkarana , selon A. 

Ahjali : le geste d’offrande (cf. Planche I). 

Voir plus loin (III, 37 a 39) la preparation de Varghya , eau 

spdcialement consacree et que Ton offre aux Dieux comme on 
i’offrirait a un hote, en signe d’hommage. 

En general, on repete trois fois ce geste. 

Gayatri : il ne s’agit pas ici de la formule vedique de mfeme 
nom [71a], mais d’une formule construite snr le modele de la 
premiere et appeles Siva-gayatri) on la trouve dans tons les 
manuels populaires [71b]. On peut la traduire ainsi: 

“Nous connaissons le Grande Seigneur, nous m^ditons sur 
Celui^dont la voix est pure (allusion aux Agama qu’il a dnoncds). 
Que Siva soit notre guide ! ” (Le datif a ici une valeur d’accusatif). 

6 Comme tous lesjapa, celui-ci consiste en la rdp^tition d’une 
formule un nombre de fois bien determine (108, 1008, etc.). 

II faut ensuite offrir c ejapa a &iva (cf. Ill, 94 et 59). 

6 La section qui suit consiste en une liste de mantra . On 
remarquera leurs terminaisons, qui varient avec la nature des 
personnages a qui s’adresse l’offrande : SVAHA pour les Dieux, 

NAMAH pour les Rsi, VASAT 
bhuta , SVADHA pour les Pitr. 
analysant ingenieusement, 

celeste 




8 ' 




pour les Manu, VAUSAT pour les 

Nirmalamani explique, en les 

nectar 


que ces mots signifient tous 

; par eux ce qui est offert devient nectar. 

La position du cordon sacre change aussi avec les groupes, et 
selon la plupart des textes, la direction dans laquelle on se tourne ; 
1 Est pour les Dieux, le Nord pour les Rsi, le Sud pour les Pitr [72a]. 
Le Suprabhedagama , qui donne cette indication, ajoute que Ton 
doit offrir les libations aces trois groupes avec les mantra VAMA 

AGHORA, SADYOJATA respectivement, ce qui constitue une 

methode tout a fait differente de celle que Ton trouve ici et que 

1 Inde moderne a retenue. Enfin, certains textes disent qu’il faut 

faire ces libations debout a la samdhya du matin, assis ou debout a 
midi, et assis le soir [72 b]. 

tt 7 beau retombe sur le sol et 

1 etang ou le recipient ou on l’a puisee. 


pas dans la riviere 



M 


1 


# 


> 


1 
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Libations d'eau aux membres de Siva, aux Ditux , etc . 

[a Siva et a sea “ membres ”] : 

Om Ham, Haum, 

Om Ham, 

Om Him 

* 

Om Hum, 

• * / 

Om Haim, 

Om Haum, 

» • / 

Om Hah 

• * 

C’est ainsi qu'il faufc faire les libations au groupe deB mantra 
par le tlrtha des dieux, aux extremitds des doigts. 

[aux Dieux] : 




Siva, 
au Coeur 
a la Tete 
a la Touffe 
a la Cuirasse 
aux trois Yeux 

Astra 


»» 


Svaha! 
Svaha ! 
Svaha.! 
Svaha ! 
Svaha ! 
Svaha ! 




a 


n 


a 




> i 


it 






> i 


a 




>> 


a 




>> 


a 




ii 


% 


a 










Aditya 
Yasu 
Rudra 
Visva 

Sadhya 

Marut 
Bhrgu, 

Ahgiras, 

C’est ainsi qu’il faut faire les libations aux huit classes des 
dieux, par le tlrtha des Dieux, aux extremity des doigts 2 . 


a 


Om Ham, 

i i / 

Om Ham, 

* • ^ 

Om Ham, 

• t / 

Om Ham, 

• t 7 

Om Ham, 

Om Ham, 

Om Ham, 

Om Ham, 

• #7 


ii 


Svaha 


aux 




II 


ii 


aux 


c 




II 


it 


Svaha 


aux 




a 


ii 


aux 


t 




a 


n 


Svaha ! 

Svaha ! 
Svaha! 

Svaha! 


aux 




it 


II 


aux 




< ( 


i> 


aux 


tt 


ii 


aux 


[aux Rsi]: 

Alors, apres avoir mis le cordon sacre en collier autour du cou: 

Atri 

Yasistha 


it 


Om Ham, 

* • 7 

Om H am, 




Namah 3 ! 
Nam ah ! 


II 


I 


ii 


* 

a 


ii 




• m 


i 


Le cordon sacre est alors en bandouliere, sur Tdpaule gauche 
qui est sa position normale. 




ce 


On tient un brin de Jcusa, non replie. 




NAMAH ne peut etre traduit ici par un terme indiquant une 

puisqu on nous dit qu’il a, dans cette section, la meme 


salutation 
valeur que SYAHA, 


I 



SECTION I 












S3 


# ft 


f f^iq ^TfT I 
a# ft fqqiq ^TfT | 

3?r ff ftrc% ^nfi i 

3# f ^TfT I 

a# | ^Rqiq *qifT | 

a?f ff NNq: q*TfT I 


a* 


zmm ^ifi i 

3# ft 3fltf#q: *qifl | 

3# fi q§*qt ^TfT 1 
# fi q£*q: ^ITfi 1 

a® ft fqsNq: *qTfT 1 

3TT ft qi^*q: *qifT I 

3Tf fi qq^q: *qifl 1 

3fl ft ^Ift 1 

3Tt ft 3fff*t*q: ^cfifl \ 






\zj 


A 




'■vr 




VD 


3q ft 3fq^ qq: 1 

3?r ft q%siq qq: i 
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II 


Namah! 

y 

Namah! 

Namah '• 

Namah! 

N amah! 


Pulastya, 

Kratu, 

Bharadvaja 

Yisvamitra 

Pracetas, 


a 


Om Ham, 
Om Ham, 
Om Ham, 

Om Ham, 
• * J 

Om Ham, 


<< 


II 


<< 




II 


ci 




it 


u 


Si 


ii 


a 


t c 


qu’il fant faire les libations aux Esi 1 , par le tlrtha 


C’est ainsi 
des Rsi, entre les doigts. 


[aux Manusya]: 

Om Ham, 

• * / 

Om Ham. 

• • J 

Om Ham, 

• « J 

Om Ham, 

Om Ham, 

• • / 

Om Ham, 
Om Ham, 

+ * I 


If 


V as at! 

« * 

Yasat! 

• * 

Yasat! 

* * 

Yasat! 

• * 

Vasat! 

m • 

Vasat! 

* m 

Vasat! 

• » 


a Sanaka, 
a Sanandana, 
a Sanatana, 
a Sanatkumara 

4 

a Kapila, 
a Pancasikha, 

a Bbhu, 


<< 


II 


a 


ii 


cc 


n 


u 


ii 


ci 


ii 


Cl 


II 


Cl 


C’est ainsi qu’il faut' offrir les libations aux sept Manu, par Ie 
tlrtha des Manu [ou de Prajapati]. 

[aux hhuta] : 


Cl 


Om Ham, a tous les blmta, Vausat! 

m • J J i • 

II faut ainsi offrir les libations aux bhicta *, par la base des 
deux paumes jointes 3 . 

[aux Pitr] ; 

Alors, le cordon sacre sur l’epaule droite, avec la pointe et la 

base d’un brin de kusa [replie], on offre aux Pitr de l'eau m£lde de 
de sesame 4 : 


11 


Cl 


Om Ham, 
Om Ham, 
Om Ham, 
Om Ham, 


a Kavyavahana, 
a Anala, 
a Soma, 
a Yama. 


11 


Svadha! 

Svadha! 
Svadha ! 
Svadha! 


Cl 


5’ 


Cl 


II 


Cl 


11 


1 


Sept Esi, dans cette liste, onze dans d’autres ; 
Rcchaka, Agastya, Dadhici et Durvasas. 


on ajoute alors 


_, Shut a : Nirmalamapi commente, d’apres la Jnanaratnavali : 
%sa etc., done les cinq elements. Mais pourquoi 


ceux-ci apres les 


Manu ? 




C’est le brahmatlrtha , ddcrit plus haut. 

present obligatoirement dans tout rituel 


4 Sesame : 


concernant 


les anc^tres. 




1 
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a Aryaman, 

a Agnisvatta, 

a, Barhisad, 

a Ijyapa, 
a Somapa, 


99 


Svadha ! 
Svadha ! 
Svadha! 
Svadha! 
Svadha 1 


Hanr, 
Ham, 
Ham, 
Ham, 
Ham, 


u 


Om 

* 


9 9 


U 


Om 


9 9 


u 


Om 


3 * 


Om 

Om 

Oeci, aux Devapitr. 


ii 


99 


a 


Puis: 


>) 


Svadha ! 
Svadha ! 


i 


Om Ham, a tons les Peres, 
Om Ham, a toutes les Meres, 

Ensuite: 


ii 


99 


ii 


99 


Svadha 

Svadha 

Svadha 

Svadha 


Om Ham, au Pere 2 , 

Om Ham, an Grand-Pere paternal, 

Om Ham, an Pere dn Grand-Pere paternel, 

Pere dn Pere dn Grand-Pere paternel 


ii 


99 


U 


I > 


ii 


99 


a 


Om Ham, an 


>1 


Om Ham, a la Mere, ^ va !?,k a 

Om Ham, an Grand-Pere maternel Svadha 

Om Ham, an Pere dn Grand-Pere maternel, Svadha 

Om Ham, an Pere dn Pere dn Grand-Pere maternel, Svadha 

• • 7 

Om Ham, a tons les parents [dn meme gotra], Svadha 

Ora Ham, a tous les maitres, Svadha 

Ainsi doivent se 
ancetres, par la base de l’index. 


a 


i > 




1 9 


ii 


9 9 


a 


99 


ii 


99 


ii 


faire les libations aux parents, maitres et 


Nirmalamani explique la premiere formule en disant qu il 
s’agit des trois categories dc Pitr : les Deva-, Visesa-, et Pretapitr ; 
il expliqne la deuxieme en disant qn’il s’agit de la mere, de la 
grand’mere paternelle etc. (c’est-a-dire les aieules des denx lignAes, 
qui, en effet, ne sont pas expressement mentionnees dans les listes 
qui suivent). 

Ces denx mantra ne se sitnent pas ici dans le manuel 

d'Aghorasiva, ni d’ailleurs clans le texte du Kasmir de-la Soma- 

sambhup addhati . Aghorasiva place ici les libations a Isa, Sadasiva, 

Santa, qn’il associe a Pitr, Pitamaha, et Prapitamaha (an singnlier) 

et quil denomme Yisesapitr ou ancetres particulars [73a], Cenx-ci 

foment, selon nne opinion repandue, la seconde classe des Pitr, la 

premiere etant celle des Devapitr et la troisieme celle des Pretapitr, 

qni comprendrait tous les antres ancetres. Il ne semble pas qne 

Somasambhn ait vouln marqner la distinction entre les Yisesapitr et 
les Pretapitr. 

2 Plnriel de politesse, probablement, dans tonte cette section. 

Mais si les Visesapitr avaient ete evoqnes anparavant comme dans 

le mannel d’Aghorasiva, il faudrait lire ici les mantra an plnriel, 

et comprendre qn’ils concernent tons les antres ancetres (Pretapitr, 
selon A.). 







I 
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de la meme fa^on, offrir des libations 
Seigneurs des Directions, 

Meres 2 , aux Planetes 3 , et aux Paksas 


66 


73. Et il faut encore 
aux Directions 1 , aux 


aux Siddha, aux 
comme il convient 5 . 


4 


1 Le texte de Devakottai a: Isaclipati au lieu de Dikadikpati, 
Nous avons adopte la leqon de l’edition du Kaszmr, qui est aussi 

L’editeur de notre texte explique Isadi par 
Isa, Sadasiva et Santa; il donne les trois mantra que l’on trouve 


• * 


celle du Kamikagama. 


iti visesapiipi tarpayet Il explique 


dans A. [73a], et ajqute: 

ensuite que le mot pati ddsigne a la fois les Directions et les 
Seigneurs des Directions, et donne les mantra correspondants, tirds 
de A. [73b]. Il est plus raisonnable de penser que la section des 
Pitr est close avant le sloka 73, et que ce iloka donne les categories 


U 


non-men iionnees jusque-la. 


2 Les Meres ici sont probablement les Sept Meres divines 
(Sapta Matrka) bien connues. 

3 Les Planetes ( graha ) sont accompagndes des constellations 

( naksatra) dans A. 


4 Raksas designe ici tous les etres demoniaques ou semi 
demoniaques, qu’il faut bien se concilier. 


5 Et pour terminer, selon Aghorasiva: “remettre en place le 
cordon sacre, dire les mantra de Ganapati, Ambika, etc., et offrir des 
libations [a ces divinites]; jeter le brin de kusa } prendre dcamana , 

f 

faire sakaUkarana , et fermer le tlrtha avec le prdsada court (cf. 
Intr. p. xxxiii; et III, 62b). Les deux-fois-nds font le japa de 
Savitrx, et [tous] rendent hommage a Siva sous 


sa forme de Soleil 
paries samhitdmantra, font le japa in prdsada autant de fois que 
possible: 100, 50, 25 ou 10 fois; et puis rentrent [dans le temple, 
ou chez eux, comme il va etre dit] ” [73c]. Avant de quitter cette 
section ( tarpana ), on peut noter le peu d’insistance qui y est mis sur 
les families caracteristiques du sivaieme. L’ influence du Veda y est 
plus nette que partout ailleurs, et le lien avec le reste du rituel peu 
serre. On peut se demander s’il ne fut pas un temps ou Siva etait 
adore sans tous ces preliminaires. 



i 


4 


* 


f 


* 


i 


* 


i 




SECTION II 


SUBYA-PUJA 1 


1. Apres 2 avoir pris acamana 3 selon la regie, il faut, elevant 
par trois fois ses mains en anjali , offrir au Soleil Yarghya*, avec de 
l’eau ou Ton a mis des fleurs rouges etc., en pronon^ant le mida - 
mantra 5 [du Soleil]. 




L’adoration du Soleil sous la forme que Ton va d^crire dans 
cette section II-—culte tout a fait parallele a celui dont le linga sera 

l 5 objet ensuite—est, 

Soleil. 

car : 


rappelons-le, un culte rendu a un Dieu- 
II precede, disent les commentateurs, le culte du linga , 
Surya est l’aspect sakala , et Siva l’aspect niskala; apr&s 
avoir adore celui qui possede un corps, le sage adore Dieu 99 [la]. 

Cette explication de Y Amsumadagam 
mani, avec d’autres excellentes raisons 


a est reprise par Nirmala- 

pour justifier la position 
d Aghorasiva qui, a la suite de Somasambhu (et peut-etre d’autres 

auteurs antdrieurs dont nous ne savons rien), cite ce culte dans les 
actes obligatoires pour tous. II est obligatoire dit-il 
des six fondements du culte quotidien de Siva (selon une tradition 
dont la source ne nous est pas donnee); c’est meme le premier des 
six ; les autres etant, dans l’ordre: le sacrifice intdrieur (atmejya ), le 
hnga t le feu, le guru , le livre [1 b], Et il est obligatoire pour tous 
vertu de cette injonction: “ bubhuksu et mumuksu doivent adorer 

tous les jours une fois ” [1 c]. Le soin qui est apportd a justifier la 
necessity de ce culte s’explique probablement 

d opinions differentes. Le silence de nombreux Agama a ce sujet 
(cf. Eauravagama , p. 195 note) semble indiquer que le culte de 

Surya n a pas toujours ete reconnu comme phase obligatoire des 
rites quotidiens. Eut-il introduit tardivement dans 
ne le necessitait 


car c’est Tun 


en 


par I* existence 


un rituel qui 

pas, et dans ce cas faut-il voir 14 un essai de 
au Veda d’une tradition d’abord 
(cf. Intr. p. V). Le Soleil a deja ete adore 
(cf. I, 73, derniere note). Siva 

Sadasiva 


rattachement 


independante ? 

au moment de la savulya 

va etre adore bous la forme de 
qui comporte aussi l’aspect sakala que 1’on pr^te ici a 

• • le prelude actuel paratt etrange. Quoi qu’il en soit. il 


Surya . 



D 






« 


* 


i 


* 


t 


i 


i 


♦ 


* 


i 


* 


* 
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aussi bien 


fait de nos jours partie des rites quotidiens obligatoires 
pour le laic irxitie que pour le pretre officiant dans le temple, 
se fait dans les deux cas sur un diagramme representant un lotus a 

huit petales (inscrit dans un carre a quatre portes—cf. Blanche II). 

Ce diagramme est trace sur une aire purifiee et preparee 
{sthandila) avec de la poudre de riz, ou grave sur une plaque de 
metal, de cuivre par exemple (que Ton conserve alors, comme toute 

autre image divine permanente) [Id]. 


II 


Le culte de Surya etant parallele a celui de Sadasiva, nous 
renvoyons pour chaque phase de ce culte aux explications donnees a 
propos de ce dernier. Les titres entre crochets (que nous ajqutons) 
aideronfc a retrouver les sections correspondantes de &iva-]?uja. 

\ 

2 II faut d’abord se placer‘dans un lieu protdge. Apres la 
samdhya —qui se fait le plus souvent au lieu m§me du bain, pres de la 
riviere—il faut construire autour de soi avec ASTBA une cage 
(paftjara) ou cMteau ( vimana ) et se rendre, ainsi entoure, au 
temple ou bien chez soi [1 e]. 

11 faut ensuite acceder au niveau ou Ton pourra se trouver face 
a face avec le Seigneur. Pour cela remonter, d’echelon en Echelon, 
la serie des tattva depuis prthivl jusqu’a Maya inclus, et entrer, au 
niveau du suddhavidyatattva (cf. Planches V et VI) dans le “ lieu du 
culte” [If], ‘Nirmalamani, citant la Bamanathapaddhati , com- 
mente : “ dans le domaine de Sadasiva 


L'operation mentale qui est enjointe ici est une preparation 
psychologique au culte, de merne nature que celle qui consiste a 
construire le Trdne (voir plus loin) du Seigneur : on monte l’esc&lier 
des realites, on quitte le niveau de la terre ou se deroulent les actes 

ordinaires, 

i 

3 Acamana est necessairement suivi de sakallharana , comme le 
specific le slolca 2; mais comme ce processus est signald au sloka 3, 
il semble que Varghya du sloka 1 s’interpose entre acamana et 

sakallkarana, ce qui n’est pas conforme a lusage. Aghorasiva le 
prescrit apres sakallkarana. 

4 Argkya : il s’agit de Varghya ordinaire (cf. Ill, 37, note). 
On y met ici des fleurs rouges et d’autres produits rouges : santal, 
riz colore, etc., parce que le rouge est la couleur du Soleil (II, 8-9). 

C’est Varghya du premier regard ( darsandrghya ) ou d’arrivee. 
r off re agenoux 
front [1 g]. 

5 Le mulamantra du Soleil est “ Om Hram Hrim Sah Siva- 

suryaya Namab”. On peut remarquer dans les blja ^introduction 
de la lettre B, qui est la lettre du feu. 


On 


en portant ses mains en anjali au niveau du 
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2. Toutes les fois que l’on prend acamanct, on doit proceder a 
l’imposition des mantra sur les mains et sur le corps, ceci pour que 
les mantra soient efficaces. 


3. Et maintenant, va £tre ddcrit le culte du Soleil, avec ses 
differentes parties 1 . ApiAs avoir accompli l’imposition des mantra 
HRDAYA etc. 




sur les mains et sur le corps 


on doit, s’imaginant transform^ en Soleil, eraplir le vase a 
arghya en tirant de son front une goutte [de nectar] rouge 3 ; 


4. 


i 


Sahgamarcanam : le mot est peut-fetre a prendre dans son sens 

f 

On'trouve en effet, dans le Karanagama , une division 


technique. 

des services upacara du culte en trois groupes que l’on d^signe par 
les.mots sahga , upahga , pratyanga; dans la premiere section 
entrent, selon le Karanagama : snana, padya , acamana , vastra , 
dbharana, sugandhalepana , arghya , mantra etpuspa. (P urvalearana- 


gama, XXX, 410 et sq). 




Cette operation appelee sakalllcardna (I, 81, note), se fait ici 

avec les mantra speciaux du Soleil; le processus est decrit en 
details 


par Aghorasiva. Apres avoir purifie par ASTRA, inondd 
par le mulamantra suivi de VAUSAT, on depose 

puis sur le corps, les six angamantra de Surya (donnds plus loin 

14-15) qui sont derives de ceux de Siva, avec des Uja different 

cependant et quelques mots evocateurs du Soleil ou de la lumiere; 
il n’y a pas ici de bra]imania?itra ) 

part cela, les differentes phases de Toperation sont les memes que 

cedes quelle comporte lorsqu’elle se fait avec les mantra de Siva 
(cf. Appendice I) [3a]. 

corps, et sa transmutation 


sur les mains 


s 


caracteristiques de Sadasiva. A 


Le rite assure la 


purification totale du 
corps de Surya, pour le temps de la 

ressentir ” cette transformation [3b], 


en 


II est essentiel de 


pug a. 

comme il sera dit au sloka 4. 


(i 


, Dsagit cette fois de Varghya special ou visesar'ghya dont la 
preparation est detaillde plus loin (III, 37 a 39). Le' procede qui 

co ns is t e a tirer du nectar de son front a ete rencontrd lors du Lain 

(I, 36, note). 

Signalons que le Sahalagamasarasamgraha, 

3b, 4 et 5 comme provenant de YAmsumad 

ligne : “ nettoyant le vase avec ASTRA, [l’emplir] 
suivi de Namah. ” [4 a] 

par Aghorasiva. 


qui donne nos sloka 
a, apres la ligne 4a, cette 

avec KHASOLKA 
ce qui est en accord avec le proedde decrit 



' 


I 


* 
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puis on rend hommage a ce vase par les aiigamantra du 
on le protege [par ASTEA] et on l’encercle [par 


Soleil 1 ; 

KAVACA] 2 ; apres quoi on asperge de cette eau le materiel [avec 
ASTEA]. Alors, tourne vers TEst, il faut adorer Bhanu 3 . 


On rend d’abord hommage aux deux gardiens de la porte: 

A celui de droite 4 : ££ Om Am, devant Dandin 5 , je m’incline ! 
A celui de gauche : 


9 9 


CC 


Om Am, devant Pingala, je m’incline ! 


» 9 


Puis [aux autres protecteurs]: 

Au Nord-Est 8 : 

Au Sud-Est: 


£ Om Am, devant Ganapati, je m’incline! 
Om Am, devant les guru, je m’incline! 


99 


ic 


99 


On lance une fleur sur le vase en rScitant chacun de 

mantra (cf. Ill, 38), 


ces six 


1 Raksana et avakunthana, deja rencontres (I, 67, note), sont 
deux rites pnrificatoires. Raksana est synonyme de dighandhana , 

et se fait 


avec ASTEA. Avakunthana est un 
tecteur ; le doigt tendu dessine 

que Ton dit le mantra KAVACA. 


encerclement pro- 
un cercle autour de l’objet, pendant 


Ils sont en general suivis du rite dit 
formation 


amrtlkarana ou trans- 
en nectar, qui se fait avec le mulamantra et s’accompagne 
de la dhenumudra (geste-de-la-vache). 

Bhanu est 




un autre nom de Surya, de 


m^me que Bflaskara 


(II, 20 ). 


4 Les directions sont 
l’interieur, 

done la droite de la porte est le Sud. 

Les 


a comprendre ainsi: la porte regarde 

sa droite est celle de l’adorateur. 


vers 

C’est une porte Quest, 


portes sont marquees sur le diagramme, et la fleur qui 

accompagne chaque mantra est lancee sur le point indiqne (cf. 
llanche II et appendice II). i 


5 


Les dhyanasloka sont donne 
auteurs de manuels. 


. . P ar de nombreux Agama et 

. andin tient un baton, mais aussi une plume 

e'istre)' C p er ; T ! n0mme “ let emoinde nos actes ” (il les 

f . V mga a est brun-rouge, arme lui aussi d’un l&ton • 
lui qui annonce les visiteurs. Tous deux prote 

Situation inversee dans le culte de Siva (III, 47 ). 


3 


enre 


c’est 


gent le sanctuaire. 
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[Culte du Trone ] 

On rend hommage, an centre, an Siege dtincelant {svetapltha) : 

Om Am, decant 1 1 prabhutmana 1 je m’incline ! 

Puis, dans les coins, dn Sud-Est an Nord-Est, dans Tordre 
[anx quatre pieds]: 

Om Am, devant Vimala s , Tlmmacule, je m’incline ! 

Om Am, devant Sara, le Port, je m*incline ! 

Om Am, devant Aradhya, T Adorable, je m’incline ! 

Om Am, devant Param&sukha, le Bienhenreux, je m’in- 
cline ! 




it 


U 


5 5 


it 


U 


it 


y > 


u 


i > 


en les imaginant sons la forme de lions, respectivement blanc, 
ronge, janne et noir. 


Au dessns [de ces lions], au centre, il faut rendre hommage 


6 . 


an Lotns Blanc : 


it 


Om Am, devant le padmasana, je m’incline ! 

Puis, dans les huit directions de l’Est au Nord-Est, il faut 
adorer les huit sakti : 

Om Earn, devant Dlpta, la Eadieuse, je m’incline ! 

Om Elm, devant Suksma, la Subtile, je m’incline ! 

Om Bum, devant Jaya, la Yictorieuse, je m’incline! 

Om Bum, devant Bhadra, l’Auspicieuse, je m’incline ! 

Om Bern, devant Vibhuti, la Penetrante, je m’incline 1 
Om Bairn, devant Yimala, l’lmmaculee, je m’incline! 

Om Bom, devant Amogha, l’lnfaillible, je m’incline ! 

Om Baum, devant Vidyuta, la Eulgurante, 

Om Bah, devant Sarvatomukhi, Celle qui regarde de tous 
cotes, je m’incline ! ” 


I* 


a 




a 




it 


u 


it 


ty 


it 




it 


j y 


a 


yy 


a 


je m’incline ! 




1 


Pour toute cette section, cf. Ill, 47 a 56. 


Le p? abhutasana invoque ici est donne par Nirmalamani 
synonyme de svetapltha , sans autre explication sauf l’indica- 
tion qu il faut lui rendre hommage au centre (du diagramme). 

n est pas le Trdne dans son ensemble, qui est dvoqu^ par ce mantra 
il le sera plus tard, sous le nom de arkasana. Vu la situation 
mrerieure^ fa prabhutasana, on pourrait penser que c’est Equivalent 
soit de 1 adharasila du Tr6ne de Siva, soit de Vanantasana. Et 
1 idee evoquee ^par le nom peut 6tre celle d’apparition (le premier 

e ement du Trone surgissant du sol), celle d’immensite ou celle de 

puissance. Nous ne traduisons pas, faute d’autres indications. 

2 Les 


comme 


Ce 


, norQS des quatre pieds sont aussi specifiques de cette 

n ^ JL 


forme de Siva. 



K 


l 




SOM AS AMBHUP ADDH AT I 

, c’est au centre du pdricarpe [qu’il faut 
radorer]. On lenr montre alors la visphuramudra (geste vibrant). 

II faut se representer ces neuf saMi pareilles a des flaiumes vives*• 

% 

Apres qnoi, avec [le mantra] : 

Om Am, devant le Tr6ne du Soleil, je m’incline ! 

on rend hommage au Tr6ne. 

[Meditation sur la Forme du Soleil] 

8-9. Debout sur le lotus 6tincelant, [il faut voir] Bhanu, au 
centre d’un orbe de feu, d’un rouge eclatant. II a la couleur de la 
fleur de grenadier ; un seul visage, deux yeux, des vetements rouges ; 
en chacune de ses deux mains [il tient] la tige d’un lotus blanc 
epanoui qui repose sur son epaule. 

G’est ainsi qu’il faut le voir. Alors, en disant: 

» 

# 

Om Kham, devant Khasolka, la Porme ardente du Soleil. 
je m’incline ! 

il faut placer la murti sur le Tr6ne. Et, en disant: 

Om Bbam, devant les deux yeux de Bhanu, je m’incline ! 

il faut lui donner ses yeux. 

[Invocation de Sivasurya] A 

Puis, en pensant que le hindn rouge eBt tire de son front et 
tombe dans ses mains en ahjali 5 , on doit, en disant le mulamantra : 

“ Om Hrarn Hrim Sah Sivasuryaya Namah ! 
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7. La neuvieme 


i 


n 


a 






n 




15 


a 


51 




Aghorasiva apres cette ligne, continue ainsi la description 
des sakti : “ ayant en mains le lotus et le chasse-mouches, dcarlates, 
couvertes de parures ” [7a]. 

3 Pour cette section, cf. Ill, 57 a 60. 

3 C’est ici le murtimantra , qui invoque la Porme divine (cf. Ill, 
60). Ivbasolka, celui dont les rayons tuent, est le nom de la 
de Sivasurya. Nirmalamani precise 
sadasivatattva inclus. 

4 Pour cette section, cf. Ill, 61 a 66. 

6 Mains d’abord emplies de fleurs rouges. 


murti 

qu’elle s’dtend jusqu’au 
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♦ 


<FPP?? 




* 
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a# 4 mt&m sot™ 




%m «n^i cTct: ? 








JJffif fip^ « aft SfT 5R 
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(A., p. 43) 
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le placer 1 dans la murti , qn’il penetre. 

10. On accoxnplit alors par Yavahanamudra et Jes autres, les 
rites d’invocation etc ., 2 et on montre la limbamudrd (geste-du- 
disque) pour la joie du Prince des.planetes. 


[Aprks Vinvocation] 


Puis on effectue le [rite de] sakallkarana 
[des parties avec le Tout]. 

II faut offrir ensuite, avec,KHASOLKA 6 , l’eau pour les pieds 
(padya ), l’eau pour acamana et, sur la tete, Y arghya; on procede 
alors aux services du corps (gdtrapujana ) 6 . 




suivi de Turnon 


11 . 


1 Placer le bindu ; mais la description du meme processus lors 

du culte de Siva (III, 63-64a) montre bien qu’il s’agit de Siva (ici 

Sivasurya), ou plutdt de la splendeur ( tejas , mahas) de Siva identi- 

fiee a son mantra que Ton a, en le recitant, amend au stade subtil 

ou il est represente par le point original [bindu) source des sons. 

Selon Nirmalamani, qui cite la Ramanathapaddhati, il faut reciter 

le mulamantra jusqu’au Saktitattva, done moms loin que n’est 

recite le mulamantra t de $iva [10a]. Il semble^ que Ton veuille 

insister sur le fait que Sivasurya est un aspect de Siva an peu moins 
eleve que Sadasiva. 


* Avdhana, sthapana, samnidha?ia , samnirodhana (cf. Ill, 64b 
65a et notes). 


3 Pour cette section, cf. Ill, 70b a 83a. 

4 Sur la murti cette fois 


ce qui en eree les parties ; elle devient 
sakala . Il faut ensuite operer Tunion de ces parties avec le Tout 

(rite appele ekatva) 9 avec le mulamantra . Ensuite raksana , avakun - 
thana , selon A. [11 a]. 

5 Suivi respectivement de NAMAH, SVADHA, SVAHA, pour 
padya } acamana, arghya (cf. Ill, 74b a 77). CTest done le murti - 
mantra qui est utilise ici—(Pour le rite parallele lors de la Siva 
pujd, il y a doute sur le mantra ). 

6 Le Gdtrapujana selon Aghorasiva, consist 

avec le mulamantra suivi de VAUSAT 
diirvd , aksata etc. 


e en ceci: 

donner fleurs 

i 

avec le mantra KHASOLKA, et en pla^ant [ses mains] 
niveau de son cceur, donner le bain preeedd de Tonction 
a Thuile etc., et orner de fleurs rouges, de santal rouge, etc. 

. °^ re ens uite avec le mulamantra un triple anjali de fleurs, 
puis 1 arghya [11a]. Cf. Ill, 77b a 83a. 


r ? 


au 
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W ii ? 






qmpqfFfft =q f^RlW JT!5P£3H^ II N II 




c 




[10 a] Wtara *tR fi^ltf ^ | 


a^nsri^ «n?qT m im*? foot n 


(. Bamanathapaddhati , oitee par N., p. 48) 
[ii a] g$?r ^fs3>iT5cn?n^5 ^Tfaprop* fq^, ®fgr, 

I % 

^iqf 1 ^ sr^t, gjNsagsr reig^i q faro, qrapwqi* tt fa 

qqr^MTIF^qtf^I ^T, f$R 4taS5?fa Jfq^qT^lfc =* 

^t *a spr*. 

. ‘ m if Ct w. gqfa *pt: ’ ffa g G qT§rfa 

qeq ffT^r, q^g^f fsRgcri xj gT^qq; I 


^gif^i^WTfeqq *ten«T, 






<?w 




(A., pp. 43-44) 
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12 . Ayant rendu hommage a Bhaskara comme il se doit [en 
off rant] avec le mulamantra , le santal, les fleurs, etc., il faut, avec 
devotion, lui montrerda bimbamttdra (geste-dn-disque) et la jp adma- 
mudra 1 (geste-du-lotus). 


[Adoration des bhoganga] 




13. [Apres quoi] il faut se representer les membrea de Bhanu: 
[les premiers] doux, de couleur vermeille, pares; 

le geste-qui-octroie (vara damn dr a ), de l’autre ils tiennent un lotus. 

14. [Mais] ASTRA, il faut le voir feroce, avec des crocs terri- 
bles, semblable a un feu ardent; il menace la troupe des Obstacles. 

On leur rend hommage [ainsi]: 

Sur le petale du Sud-Est: 


d’une main ils font 


a 


Om Am, devant le Coeur, je 
m’incline ! 


* i 


Sur le petale du Nord-Est • 




Om Am, devant la T6te du 

Soleii, je m’incline ! 




Sur le petale du Sud-Quest : 


C 6 


Bhur-bhuvas-svar-Ouij 


devant 

la Touffe ardente 8 , je rn’in- 
cline ! 




Sur le petale du Nord-Ouest: 


IIX1j devant la Cuirasse 
je m’incline ! 

Om Bham, devant 4 les deux 

yeux de Bhanu,je m’incline 






Au centre : 


I C 




Et sur les quatre petales des 
directions principales, de 
l’Est au Nord 5 : 




Om Earn, devant ASTEA, je 

m’incline 6 ! 




La bimbamttdra evoque la forme du Soleii, la vadmamudra 

celle du lotus sur les petales duquel on va disposer ses “ membres 

. Gf 'T« k 90, Ct ° 0teS; les noms sont les “emes 

des a fig a de Sad as: 


que ceux 


va. 


3 Stkhd semble devoir se traduire ainsi pour Siva- et 
reprenons ici le meme terme, bien ’ 

certainement, avant tout, une flamme. 

Selon, Aghorasiva, ce n’est pas au centre 
{agraiali) qu il taut deposer le mantra NETEA. 

’ A est . multiplie, pour les besoms de la defense. 

EHAJ? au lieu de N.AMAH dans l’edition du Kasmi 

est peu probable, car il s’agit ici d’adorer ASTEA 
user comme arme. 


nous 


que la sikha de Sfirya soit 




mais 




devant 








r, ce qui 
non de l’uti- 



I 


d 




f 
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15. Et on associe la dhenumudra (geste-de-la-vache) 

govisana*[mudra] (geste-des-cornes-de-vache) 


i 


avec les 


qnatre premiers, la 
avec NETRA, et la tra$inl-[mudra] (geste terrifiant) avec ASTRA . 


II faut ensuite saluer les Planetes. 


[Adoration des Planetes] 

Sur le petale de l’Est 2 : * 


Om Sam. devant Soma 3 (la 
¥ * • 

Lune), ]‘e m’incline ! 

Om Am, deyant Angaraka 

(Mars), jc m’incline ! 

Om Bum, deyant Budha (Mer 

cure), je m’incline ! 

/ 

Om Sam 

(Satnrne), je m’incline ! 

“ Om Gum, devant Guru (Jupiter) 

je m’incline ! 

Om Ram, devant Baku, je m’in¬ 
cline ! 

Om Sum, devant Sukra (Vdnus), 

je m’incline! 

Om Earn, devant Ketu, je m’in 

cline! 


CC 


11 


CC 


Sur le petale du Sud-Est: 


>1 


CC 


Sur le petale du Sud : 


11 


devant Sanaiscara 


CC 


Sur le petale du Sud-Quest: 




If 


Sur le petale de l’Ouest: 


11 


CC 


Sur le petale du Nord-Ouest: 




it 


Sur le petale du Nord : 


n 


Sur le petale du Nord-Est: 


(C 


5 > 


1 


Peut-etre cette mudra est-elle choisie pour marquer l’aspect 

bienfaisant des quake premiers aiiga ; ou bien pour symboliser le 

nombre quatre lui-meme—de meme la govisana-mudra dvoque le 
nombre deux. 

Autour du Soleil on a place 
constituent le cercle le plus interieur de 
cercle est ici forme par les huit planetes dont il est le Prince, 
cercles (avarana) sont au nombre de deux seulement, tandis qu’on 
en donne jusqu’a cinq a Sadasiva (cf. Ill, 85 b note). 

L’ordre dans lequel sont donnes les mantra differe de celui 

suivants 

qui est observe d’habitude pour 
la puja : d abord les planetes fastes, dans les directions principal 
puis les planetes nefastes dans les directions intermediaires. 

3 II nous faut garder le nom Sanskrit de chaque planete 
quoi la formule n’aurait plus de 

nasalisant la premiere syllabe de ce 




ses membres ( bhoganga ), qui 

sa cour ; un deuxieme 

Ces 


dans lequel les planetes sont decrites dans les iloka 
(dhyanasloJca), C’est ce dernier 


es ; 


sans 

le blja etant forme en 


sens, 

nom. 


* 
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16. Soma est blanc comme un lotus ou comme le jasmin 
Budha est dore, Guru est jaune 


clair, Sukra blanc de lait. 


Sani sombre 3 ; Baku noir, en 


17. Aiigaraka est rouge; 

anjali ; Ketu a Baspect d’un serpent c'ouleur de fumee 2 . 


Tous ckangent de forme a volonte; ils portent des 
vetements divins et des ornements divins. Leur main gauche 
repose sur la cuisse, la droite montre le geste-qui-rassure (abhaya- 

mudrd ). 


18. 


19. Ayant contemple d’abord, puis adore les Planetes dans 

Bordre indique 3 , il faut offrir Bencens, la lumierc etc., et le repas 
tout ceci avec KHASOLKA. 

v 

20. Puis il faut reciter le mulamantra 6 autant de fois que 
possible, avec concentration; et offrir devotement ce jap a a 
Bkaskara, avec quelques gouttes de l’eau de Yarghya 6 . 


4 


i 


D apres Nirmalamani, la fleur rajavarta 


serait une fleur 


sombre. 




Les formes que Bon pr&te & Baliu et a Ketu dans cette mddi- 

: ils ont ici 


tation ne sont pas celles que leur attribue la mythologie : 
des corps complets. 




Apparemment, dans celui qu’indiquent les &hyana&loka (cf. 
note 2, p. 84). 

Selon Aghorasiva, on montre d’abord la namomudra (geete- 

du-salut); puis on offre Yarghya, 1 ’encens, la lumiere, !e repas, 

1 eau a Loire, le betel et ce qui l’accompagne, le miroir, le chasse- 
mouches (avec dcamana et 

CL III, 90-91. 

au Soleil et a sa 

u Cf. Ill, 93 a 100 et notes. 

Une recitation des angamantr 
siva, comme au III, 100a. 




arghya, entre deux offrandes) [19a]. 
Ces offrandes sont faites 


au groupe tout entier : 


corn*. 




ci est prescrite ici 


i par Aghora 



9 


87 


SECTION II 


a 




► 




m wt n \\ n 


« 


* 


*rOTfrci ^rc3j*n3#m ^rf?f^ i 
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11 ?« II 




^f^TIWRT. II ?c II 
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X 
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(A., pp. 44-45) 


V 




I 


M 


* 


i 


j 




SOMASAMBHUPADDHATI 


88 


[Fin du culte\ 


1 


Ensuite on doit chanter les louanges, se prosterner, 
rendre hommage [avec une fleur], et offrir Varghya de depart 2 en 
disant: “ Pardonne ” 3 . 

Apres quoi, avec ASTRA suivi de PH AT 


21 . 




22 . 


on doit rassembler tous les mantra avec la [mudra] 

est an centre dn lotus du 


samharini 5 , et les unir a Sivasurya, qui 

Coeur 6 . 


23. 


Enfin, avec le mantra : 

Am, devant Tejascanda, je m’incline ! 


cc 




il faut offrir le nirmalya dn Soleil a Candesa 
Nord-Est. 




qni se tient au 
Telle est la regie prescrite pour le cnlte du Soleil. 


i 


Cf. Ill, 100—101. 


* Pardnmukharghya 


visarjanarghya: Varghya de cong<$, 
que 1 on offre au Dieu juste avant qu’il ne se ddtourne [21a]. (Test 
le dernier arghya , oppose a Varghya de bienvenue {darkandrghya 
ou svagatargliya) qni s offre au debut. Selon Aghorasiva, on offre 
cet arghya avec KASOLKA suivi de SVAHA [22 a]. 

* i 

On demande pardon au Seigneur de Pavoir maintenu—detenu 
' a i n si pendant le temps du culte, et 
deranges. 


ou 


aux mantra de les avoir 




HUMPHAT selon A. [22 a]. 

Re procede est plus complexe selon Aghoi*asiva \ 
et la naracamudra on fait se lever les mantra (ceux que Ton 
places autour de Surya); avec le murtiviantra et la divyamudra on 
les reumt au Dieu (c’est-a-dire a Surya, le dieu dont la forme a ete 

i • ■ ,, , a on les unit a Sivasu 

(invisible, sans forme) dans le lotus du Coeur 

involutive bien symetrique de l’invocation. 

6 Cf. Ill, 34 b, note. 

_ 7 Le Canda qui reqoit le nirmalya de Sivasurya est appele 

STeste deS 0 ;!TT dU CiUj4 * 

ies rates de biva. Ce sont deux aspects de la mSme puissance. Les 
details du culte de Canda seront donnes plus tard (section V). 


/ • 


a 


avec ASTRA 




rya 


[22 a], operation 





r 


n 


> 
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* 
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SECTION III 


CULTE DE SIVA 


Culte de la porte comme partie du culte de Siva 

Alors, apres avoir pris acamana 2 selon la regie, Varghya 
consacre par OM en mains, il faut avec ASTBA lancer un peu d’eau 
sar la porte, puis rendre hommage aux gardiens de 1’entree : 




1 . 




. . Ce titre se retrouve tel quel dans le manuel d’Aghorasiva. II 

msiste sur le fait que le rituel decrit ici n’est pas un culte indepen¬ 
dant, complet en soi, dont la porte serait l’objet, mais une phase, la 
premiere, du culte de Siva. Elle a pour but d’assurer la protection 

du sanctuaire pendant 1 atmarthapuja. (Mandiraraksartham dvara- 
saparyd, dit Nirmalamani). 


Certams Agama cependant—tel VAjita —nient la ndcessitd d 
ce culte dans le cas de Vatmarthapuja (cf. Intr. p. xxii). Ils n’ont 
pas ete suivis par les commentateurs connus de nos jours, qui don- 
nent ce culte comme obligatoire dans tous les cas. Dans le cas 
un culte public, il se fait sur la porte du sanctuaire intdrieur du 

temple (garbhagrha), vers laquelle l’officiant se dirige done, et qu’il 

franchira apres l'hommage aux gardiens. Dans le cas ■ d’un culte 

domestique, la puja se fait sur la “porte ” du mandala que l’on a 

a a n v o a r p rr ne et qui te le tem P ie - ^<*&*™* 

a porte est toujours a l’Ouest, en accord avec les injonctions de la 

n dvI rt l« deS ° e qUI peut ® tre r especte dans l c 

tailre ^, Serait dl ? C1 ® ment danS le cas des te mples, dont le sanc- 

des cas, car Sadasiva doit regarder vers l’Est. Il y a U deux 
inductions contradictoires, mais on resoud la diffieulte par des 

= 9»el que soil le point 

dee f.T' °° "’«t l’Est j mais le elite 

Ouest nendant l! /sur cette porte, considdrde comme porte 

SeuIement on est dans ] e dos du Dieu, et sa droite est notre 
t rEst ! ®* a ^! 1 „ Ce " e de Ia porte il c l* Si ia Porte est effectivement 

conferela port” oS't P “ *° nS leS bims 

avec Sadyojata, qui preside 
que Nirmalamani justifie 
troverses. 




cas 


es cultes 


_ . que 

par sa relation avec l’element terre et 

la creation [1 d]. C’est ainsi dn moms 
TV . , me m 3 0DC tion qui a du soulever des con- 

D autre. auteurs ne l’aocepteut pas. Appaya DlC. 


a 



r 
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Sur la poufcre superieure 4 : 

“ Om Ham, devant Ganapati 5 , je m’incline ! ” 

“ Om Ham, devant Sarasvati, je m’incline ! n 
“ Om Ham, devant Mahalaksmi 6 , je m'incline ! 


par ex. est d’avis quil faut adorer les dvarapala sur la porte Est si 
l’on veut les biens terrestres et la liberation, sur la porte Sud si 
1 ’on desire la gloire, la victoire, la fortune ; sur la porte Ouest si 
l’on desire la liberation seule [1 e]. 

2 Acamana efface les traces laissees dans l’esprit de l’adorateur 

par le culte de Surya. ( PurvoJcta-saiirabhavana-?iivrttyart]iam, 
explique Nirmalamani). II est evidemment suivi de sakalikarana (cf. 
I, 47 a 50, et note). 


3 L 'arghya est ici Yarghya ordinaire (cf. Ill, 37, et note). 

4 Malgre les contradictions que nous avons signalees prdcddem- 
ment, il y a une regie unique pour situer les dvarapala sur la porte. 
Us ont chacun une position determinde par rapport aux points 
cardinaux, que Ton respecte dans le culte comme dans Ticono- 
graphic. La plupart des textes ne parlent pas de droite et de 
gauche, mais, de. Sud et de Nord—et il semble que ce soit un Sud 

reel ^ et un Nord “ reel”, et non ceux que la correction mentale 
indiquee precedemment devrait donner. (Post ce que nous con- 
firxnent les acarya et l’iconographie (cf, nos planches III et IY). 

Les indications “ droite 


^ “ gauche ” de notre texte semblent 
impliquer que Somasambhu avait en vue une porte Ouest. Yoici les 

positions des dvarapala telles que les donne Aghorasiva dans son 

manuel destine au priv6 (A) et telles qu’on les trouve dans un 

autre manuel, base sur le sien, et destine au culte public ( Parartha - 

nityasivapujakrama , ou P.) 


enhaut: Ganapati au Sud, Sarasvati 

au centre; 

c6te Sud: Nandin; et Ganga 
sa gauche (P .); 

cote Nord : 
ou a aa droite (P.). 


au Nord, Mahalaksmi 

9 ♦ 


Nord de Nandin (A.) ou k 


au 


Mahakala; et Yamuna 


Sud du precedent (A.) 


au 


Dana les temples, on trouve souvent les trois premiers repre- 

sentes sur les trois ressauts de la dalle sculptee qui surmonte le 
lmteau proprement dit, et lea autres dans les moulures du oadre de 
la porte Mais dans le caa d’un culte dans le temple, lea gardiens 
se multiplient: on invoque Bhuvanga allonge sous la marche qui 
sert^de seuil, Patanga couche dans la dalle superieure—jamais 
representes par 1 iconographie, a notre connaissance; Surya et 
Oandra au Sud et au Nord respectivement, dans ce qui sert de gond 
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Sur le montant de droite : 

“ Om' Ham, devant Nandin 7 , je m’incline ! 
“ Om Ham, devant Ganga, je m’incline 8 ! 

Sur le montant de gauche *. 

“ Om Ham, devant Mahakala, je m incline ! 

t • ' 

“ Om Ham, devant Yamuna, je m’incline 8 1 

• * • ' 


* > 


>> 




neuf scbkti (dont la liste 


a la porte ; et dans le trou de la serrure 

varie avec les textes). On invoque enfin trois Astra . le premier 
dans respace; le deuxieme, Dindin, sur le mur au Sud de la porte; 
et le troisieme, Mundin, sur le mur, au Nord. Nous donnons ci- 
contre le passage de l’Is. P. qui decrifc 1st pujcc complete de la porte 

du temple [1 f]. 

Les dhyanasloka concernant ces personnages sont tous donnea 
dans A., et dans plusieurs Agmia . Nous ne les reproduisons pas. 

Indiquons toutefois que Dindin et Mundin sont les seuls qui 
soient decrits dans des attitudes mena^antes, avec des attributs 
effrayants. Ce sont eux dont on trouve souvent une representa¬ 
tion sculptee dans lea temples du Sud de chaque c6td de 1’entree du 

sanctuaire ou de la salle qui le precede. 

Ganapati est ici un dvarapala comme les autres. 
cas d’un culte public (et parfois aussi d’un culte privd), il a dej^dte 
1’objet d’une pujd speciale, complete, qui doit prdcdder celle de Siva 
—et qui comprend aussi sa dvarapuja. Nous le retrouvons m&me 
une troisieme fois: comme u Vighnesvara de la porte ”, qui ecarte 
les obstacles pendant la dvarapuja [1 f]. 

6 Mahalaksml est un autre nom de Gajalaksmi , Laksmi que 
douchent deux elephants. L’iconographie la represente souvent au- 
dessus des portes, non seulement portes des sanctuaires, mais aussi 
celles des demeures privees dont elle assure la prospdrite. 

serviteur de Siva. Dans le cas d’un culte public il 
sera I’objet d’honneurs speciaux, juste apres la dvarapuja . Il sera 
alors adore sous sa forme de Taureau, face au ling a. Il est ddcrit 
ici avec une forme humaine. 


Dans le 




Nandin : 


Ayant ainsi salue tous ces gardiens en lan<jant une fleur avec 
un peu d’eau de YargTiya a l’endroit ou ils se tiennent, on leur 
demande de proteger le sanctuaire pendant le temps de la pujd, en 
ecartant les obstacles qui pourraient survenir pour la troubler [1 gj. 
Une protection supplementaire est assuree, dans le cas du culte 
public, par la grande cloche {mahaghanta) que Ton agite a certains 
moments, et par le rideau que Ton tire lorsqu’il est necessaire d© 
proteger le sanctuaire des regards impurs qui pourraient provenir 
de Tassistance. 





* 


I 
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SECTION III 


aSt |t 

3# r[fA TO I 


f 




4 




i 




3# ff qgTO ft?t: s% I 


[1 f] gR^I IRfll^RfRIRRlfl^RIlflfl: m IT ftcfST §R 

eTHT^Teq^JirtoT I5lllTIf°=R RRTRT 


I 


fl'IR gRRfqft crfeq aft IT rrRqcT% *pr : g^R eft |f 


:, IR RT IT Iiwl II:, gRRRft gfWTft aft if 


g?RR RT 


iftgft II: RT IT gifted II: aft ft If?R II:, Sg^ITft aft IT 
IITH3R II: aft fj igifq. II:, 3R:RRRT aft IT *JIffR 
II:, RRfftRRIR aft IT HffR II:, aft if IR3R 

=TH:, IIRRI aft IT fURIR II:, ifftoRIR aft if flI3R 


II:, IIRRIZ aft if ilTlI II:, iftHRR) aft IT *RRR II:, 


aft if SRTI II:, aft IT iftlR II:, gf^R 

HSffift:—aft ITfqoq II: aft qftioq n: eft £RI# II: aft iRcft 


: eft rii ii: eft aften ii: srf qffigR 


II: aft Rf^R II 


II: aiRlft eft a^R II: 5rf%°TfitT%qpi eft e^SR 


qj^R i%fw?i ii: in;fif%qrft aft eMgTRRR sf^i ii: 


* 


IR-RR, ^IIRIIIIRTR IRT . . . 


(. Isanasivacaryapaddhati, p. 38) 


< 


[1 gl 3 RT iftqf ^R^IIRqiigRR^^RqRTlfgfTqqqRR^TRqR 

SR^Ct^IRIR iftsraTRigTITR IT R^R IRRf I eRTift IR 


II *$Rt gJRR+lT II ifl IRHRlfgR: I ?JRI TO 


Sit *SR I^tl: I fllTI fWfRTIRIfT qRft’stff 11 ?fl RIITfT 


< 


RIII I 


( Sivarcanaca?idrik &, p. 19) 


I 


i 
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Elimination cles obstacles 

Om Ham Haum Sivaya Namah ! ” 

[En disant ce mantra] il faut repousser, cVun regard 
les obstacles divins qui resident la-haut, 


it 


2 . 


1 


divin 


[puis] par ASTEA 2 , fleche 6tincelante, ceux de 1’eBpace 


intermediate 


3. 


et par trois coups du talon droit 5 , ceux qui liabitent la 
terre. Ainsi l’initie doit-il eliminer du sanctuaire, les trois 
groupes d’obstacles. 


1 On touche ses 


yeux des extremity rdunies du pouce et de 
1 annulaire droits (divy amudrd) tout en pronon^ant le mulamantra 
cite, et ceci leur confere la vision divine. 


Le mantra doit 6tre 
prononce jusqu a Maya [2a et 2b]. Cf. Ill, 72b, note, et Planche 

VI. L’operation s’appelle nirllcsana (cf. Ill, 5). 


2 Jvalanaraca semble fetre ici une epithete d’ASTEA, 
pourrait lire aussi " avec ASTEA accompagne de la 
ce. qui serait en accord avec les autres textes. 


mais on 

naracamudra 

De toutes famous la 
mudra est impliquee. Le mantra est “ Om Hah Astraya Phat ” ; 
on lance aussi une fleur [2 a]. 
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Selon Aghorasiva, on dit en mtoe temps le Pasupata-ASTRA; 
Om Hum Phat! ’ 


(i 


9 J 


, . II y a d’autres formes de mantra : 

Pam Sum Hum Phat! ” est celle que donne 


Om Slim 


it 


opuscule populaire 
edite par le monastere de Dharmapuram, la Sivapujavidhi (p. 28). 

Remarquons la gradation des moyens, du plus subtil au plus grossier. 

Les divergences entre les textes sont assez grandes au sujet des 

moyens utilises mais on retrouve toujours les trois categories 

d’obstacles, et trois precedes dedication. Le Suprabhtdagama 
utilise, avec le merne mantra HRD, trois 

(vision grossiere), tattvadrsti (visi" 
ou divyadrsti (vision divine) [3 a]. 


un 


regards : pranadrsti 
des rdalites subtiles)’et jndnadrsti 


ion 



m 








* 
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Comment sntrer dans le sanctuaire 

4. II faut entrer du pied droit 
la gauche, et en enjambant le seuil 

ASTRA*. 


appuyant ldgerement 

lequel on depose un 


sur 


en 


i 


sur 


Alois, on lance une fleur vers le Sud-Ouest, [en disant]: 

devant Brahman, le mattre du domaine 






Om Haro, 

• * ^ 

m’incline! 55 4 


u 


t 

Comment alter chcrcher Vtan du tain de Siva 

Avec les mantra -armes 

rites de niriksana 7 etc. 
silence, aller vers le Gauge 8 [on un autre fleuve]. 


il faut purifier les vases 6 par les 
; obtenir la permission de &iva; puis, en 




5. 


A cause des divinitds qui habitent cette poutre (dehali on 
udumbara inferieur) et qu’il en faut pas offenser. 

2 II s’agit cette fois d’un hommage & ASTRA comme l’indique 
la terminaison du mantra utilise: “ Om Ham Astraya dvarapalaya 
namahII faut en effet adorer ce puissant protecteur, qui 
6tincelle comme le feu de la fin du monde, qui dcarte les trois 

sortes d’obstacles [4 a]. 




Vastu est a la fois le site, le batiment et ce qu’il contient. Le 
surintendant en est toujours Brahman, a qui il est rendu un 
hommage special lors de la construction du temple ( vastupuja ). 

Signalons, avant de passer a la phase suivante, que tout ce qui 
va etre decrit maintenant ( sloka 3 a 46 b) doit etre accompli avant 
1 entrde dans le sanctuaire—et done avant la dvdrapuja —-dans le 
cas d’un culte de temple. 

5 C’est-a-dire mula , ASTRA, K.AYACA, comme on va le voir. 

Gadduka 

• » 








ou bhanda: grands vases destines a contenir l’eau 
destinee aux ablutions de Siva (cf. sloka 78). De cette eau on emplit 
ensuite des vases plus petits ( kalasa ) qui seront Tobjet d’un hommage 
special avant d’etre utilises pour le bain, et dont le nombre varie de 
1 a 108 pour les temples: 1, 2, 5, 9, 25 ou 108 selon le Saivdga - 

jusqu’a mille pour un culte fait 


pour un culte regulier ; 


masara 
dans un but special [5 a]. 
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SECTION III 








9 


I 






HK 




^rra ii 








ftrsfF^Nt 11 ^ 11 


[4 a] ^qr?cTTfflEfH ^reFrat^^t *R I 

^T?ci%#g^ 5 few^r^ 11 


(. Pancavaranastava , cit6 par N., p. 55) 


[5 a] <7%?r f|c[^N TOf*Ffof*R3 31 I 




ff# ^ Sf^lg^T: II 


(. Saivdgamasara , p 31) 


** 
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Ces vases, nettoyes par ASTRA, 1 il faut les emplir avec de 
l’eau filtree a travers un linge, et purifiee par la recitation des 
ailgamantra 2 ; on les emplit en recitant la Gayatri 3 on le mantra 

HRDAYA. - 
♦ 


6 . 


7 


Nirlhsana, proksana, tadana , abhyuksana sont quatre rites 
purificatoires qui 


ee succedent toujours dans cet ordre et qni sont 

designes par les termes li catussamshartih 

• • 




( nir) iksanadi ” : 

Nirlhsana (cf. Ill, 2, note 1) se fait avec le mulamantra . 

Proksana: aspersion vers le haut; la main ouverte {pataka* 
mu dr a ), tournee vers le ciel, lance les gouttelettes d’eau ; 
utilise l'eau de V arghya ; le mantra est ASTRA. 


ou 


on 


Tadana : tapotement, avec l’index tendn (autres doigts replies) 
ou avec un faisceau de kusa ; le mantra est ASTRA. 

Abhyuksana: aspersion vers le bas; la panme ouverte est 
tournee vers le sol; peut ae faire avec un faisceau de kusa : le 

mantra est KAVACA [5 b]. 

Le Sakalagama cite 

signification de ces rites : 

Sache que nirlhsana est la distinction entre ce qui est inerte 

qui est conscience ( Cit ) par le pouvoir de la vision de 


passage du Kdmika qui donne la 


un 


a 


( jada) et 

Siva. 


ce 


Proksana rend capable (de 

chose distincte du jada. 

Tadana manifesto Cit 


servir au culte) cette partie de la 

corume le choc des pierres (manifeste 
Abhyuksana enfin est le jaillissement des etincelles (de Cit) 


le feu). 


>) 


[5 cl. 


r ^ o^jbt ainsi traite est done transforme 
Siva, et peut servir au culte de Siva. 

8 Mais 


en Conscience pure, cn 


ganganusmaret” dans Led. du Kate, ce qui aieni- 

uSi ****«“ Sil'onnit I. 1. on lie 


version. 




II faut comprendre : nettoyage ordinaire (avec de la terre) 
accompagne de nettoyage subtil par ASTRA. 

L editeur de notre paddhati 




comprend: brahma 


et ahga 


mantra . 


9 

Siva-gayatrl (cf. I, 71, note 4.) 









i 


* 


* 




* / 
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7. Puis, ayant dispose aupres de soi I’ensemble du materiel: 
vases, 1 grains, 3 fleurs, etc., il faui, en vue de la puja i proceder a la 
purification des elements [de son corps]. 


Mise & Vabri dujiva avant la purification des elements du [corps] 

Correctement assis sur un siege confortable, 4 an Sud du 
Dieu, iourne vers le Nord, 5 Tesprit sous contrdle, il faut d’abord 
proceder a l’imposition des mantra sur les deux mains 6 ; 




8 . 


i 


GandJiaka (substances parfumees, en particular santal) au lieu 
de gadduka, dans 

qui contient nos sloka 5, 6, 7 
ailleurs. 


un passage du Cintyavisvagama, cite par Sak., 

, sous une forme identique par 
Ce serait en accord avec la plup&rt des textes. 




Aksata : grains de riz, decortiques a la main, et color6s en 
jaune par de la poudre de curcuma. 




Cette purification du corps est d^crite plus loin ( sloka 16 a 
28). C’est la premiere d’une s6rie de cinq purifications regulieres : 
du corps, du lieu, du materiel, des mantra et du linga [8 a], sans 
lesquelles on ne peut faire la puja [8 b]. La purification du corps 
(dehasuddhi ou atmakuddhi) dont il va etre question est necessitee, 
selon Nirmalamani, par des imperatifs differents selon qu’il s’agit 
d un initie du premier degre ( samayin) ou du troisieme degre 
(nirvanadlksita ), Pour le premier, elle detruit les obstacles qui 
empeckeraient les mantra d’etre efficaces; il imaginera que ces 
obstacles (qui se manifestent comme des sakti appelees nirodhini) 
sont “ brfiles ”, c’est-a-dire annihiles avant leur 


naissance ou 

immobilises apres [8 c]. Pour le deuxieme, elle complete l’effet de 
1 initiation supreme en detruisant les vasana que laissent dans le 

corps subtil les actes quotidiens dus 
Mais 


au prarabdha karm an [8 c], 
pour les deux, elle accomplit symboliquement la transforma¬ 
tion en Siva (cf. note du sloka 30), 

identifce de nature avec Siva, identite 
(cf. Intr. p. xiii). 


en rappelant au pasu son 

cachee par 


4 


On peut suivre Tediteur de notre 


ouvrage, et voir dans 
sannivista 1 injonction selon laquelle il faut s’asseoir dans Tune des 

postures recommandees par les ecritures : padmasana, svastikasana 

etc.;^ et dans sukhasana , une allusion au fait que le siege sur lequel 

on s assied_ne doit pas causer d’inconfort. Les sieges possibles sont 

dans^ les Agama; le plus usuel est fait d’herbe kusa, et on l’appelle 

orasl, mais on peut aussi utiliser un siege de bois, une peau de tigre 

^ r ^ u ^°P e (pourvue de ses polls), un siege de metal precieux, 
etc., [8 d]. 


ou 


4 
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Puis celui qui connatt la regie doit, dans le but de 

retirer de 


9-10. 


1 


pouvoir jouir du harman qui lui reste a experimenter 
son corps, par le murti-mantra 2 et la samhara-mudra , son atman 3 ; 


et le placer soit dans le lotus du coeur 4 , soit dans ses mains jointes 

evoquant une tortue 5 , soit encore dans le dvadasanta 6 , avant de 
proceder a la purification des cinq elements 7 . 


5 Done face a Aghora. L’injonction est generale. 
mani la justifie en citant un texte de 


Nirmala- 


n’adorer le 

Dieu ni [en se plagant] du c6te Est, parce que ce serait face a lui ; 
ni du c6te Nord 


source mconnue: 


car e’est le cote ou se trouve son epouse; ni a 
1 Quest, car on serait derriere lui ” [8 e]. 




Et non sur les mains et le corps, comme d’habitude lors de 
cette operation (sakallkaran&). La plupart des textes s’accordent 

sur ce 


point, et Nirmalamani donne de 


ceci une explication 
emprunt^e a la Balajnanaratnavall (texte inconnu) : si Von plagait 
aussi les mantra sur le corps, ceux-ci se trouvant dans le cceur etc., 

pendant 1 operation qui suit, seraient consumes [8 f]. L’operation 
en effet se termine 


en general par la combustion des impuret^s du 


corps grossier (cf. Ill, 28, note). 


i 


Car il est 


necessaire que le jiva continue Texperience de 

I’incarnation presente, on, selon la formnle habituelle, qu’il epuise 
le harman qui lui a valu ce corps et conditionne cette vie (pra- 
rabdhaharman) ou du moins la portion de ce harman qui 
ete annulee au moment de 1’initiation. 11 faut done le retirer 
du corps que la purification radicale qui suit va “ detruire 
sera temporairement uni a Siva dans le sejour supreme, union 

symbolique ou le flva reste distinct. Apres le processus de purifica- 

sera ramene dans le 


n a pas 


II 


tion, il 


corps, car ce n est 


pas encore le 


moment de i’en separev, e’est-a-dire, 


pour le corps, de mourir [9a]. 




Mulamantra, d’apres 1’ed. du Kasmir. 
mdique aussi, pour se saisir du jlva, le murtimantr 

“ Om Ham, Atmamurtaye namab 

cite pas le mantra, 


Mais le Ear 

a. Ce serait done : 

Mais comme Somasambhu 

. . 011 ne P eut savoir si celui auquel il est fait allusion 

ici est le mSme que celui qui est recite plus tard, au moment ou l’on 

envoie 1 atman au dvadasanta (cf. note du sloha 14) ou si deux 
mantra differents doivent 6tre recites. 


anagama 


ne 




Nijamatmanam : l a suite explique de quoii il s’agit. 
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11. [Cette operation de mise a l’abri se fait ainsi:] 

II faut se representer, a partir des deux gros orteils 1 , le tube 
creux [qui court] dans le corps et imaginer la SaJcti 3 qui se diffuse 

au dedans et au dehors de ce tube. Alors. 

* 

retenant sa respiration 

syllabe H0M 4 qui se tient, flamboyant 

ce tube est creuse]. 


i 


12 . 




1’initie doit fixer son esprit sur la 

e, au centre du canal [dont 




Selon Appayadlksita, le processus de mise a l’abri commence 

dans ce cas-la comme dans le n6tre (si. 11 a 15) et se continue ainsi: 

ou alors, ayant conduit le jlva au dvadasanta , il faut le proteger de ' 

la combuscion generale du corps qui va avoir lieu lors de la bhuta- 
suddhi, 

spheres de la saJcti . 
coeur 


en lui faisant un ecrin dans le lotus du coeur entre les 

On opere ainsi: sur le pericarpe du lotus du 
Ham Suryamandalaya namah ,, , Ham Somamandalaya 
“ Ham Agnimandalayanamah ”; puis par le mantra ci Ham 
Ham Ham Atmane namah”, il faut imaginer que ce jlva, diffus 

dans tout le ^corps, on le contracte, et qu’il devient semblable a une 

etoile que Ton place sur le sahtimandala; apr^s quoi on depose a 

nouveau les saJctiagni- y soma et suryamandala . On imagine 

alors que, des deux Sahtimandala, sourd du nectar, qui baigne 
le jlva ** [10 a]. 


a 


namah 




Pdnihacchapihamudrd ou hurmamudra : cf. Planche I. 




Dvadasanta : 


terme technique designant le centre subtil 

supreme ou regne le Siva absolu. On le situe a une distance de 

douze angula (travers de doigt) au-dessus du sommet du crane 

(brahmarandhra), d ou son nom. Selon le Karanagama y ce serait 

douze angula au dessus du front, mais cette derniere interpretation 
ne semble pas suivie. 


7 


Ce sloha n’annonce, semble-t-il 


. que la purification des 61d 

ments (bhuta) du corps grossier. En fait la purification du 
subtil la precede, mais celle-ci ne mettrait pas 1 Bjiva en danger. 

Il s agit de susumna, qui est decrite ainsi dans A.: 
depuis les orteils jusqu’au midadhara , 

brahmarandhra , et 
centres subtils: 


corps 




double 

simple ensuite jusqu’au 
en connexion avec idd et pihgald au niveau des 

coeur > gorge etc.; elle est interrompue par cinq 
outons de lotus renverses (au niveau des centres precedents) et 
elle est parcourue par un canal [12 a]. 


icld et ping ala aboutissent 
et a la narine droite [12 b]. 


respectivement a la narine gauche 
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sqifqsff fq^ptarc: || n 


ft 


+ 




\\ 


[10 a] qsi «u4 gI?5IPrrqq^ rffclf ppflRJra irq ^rf^W^qfST 


?qT 


C 


3'-n 


IT 3$r*S3Tq J[JT: I IT ^JT^55fq jfjf : | |f arfjpjoggiq w. 
IT =T*T: |fcT |f | |T ?W: |f?f ^| 

^qTcrrH^TITqfq^ScTsqTq^i CSWR^lt 3f*PW 3 


^faq-o^qfqf? fq;q?q a#qft =q *f.^r 


( Sivarcanacandrika , p. 21-22) 


[12 a] cCq^T S^Sjpi: §<sfT*R W- 

Rm^iqmf03?TT^T ^FT 5 !! 3*^, fe^af I SI <$ 


q*;qra fqqiq, qRiwsg*ri5^«i qiqg.fe f|$qi^q qsrfq^Fa 


for^qf 


^qf §3 ^t sfow, ct^tt qqR^'.^i^wKT q^qF^M 


5lf% fqqisq, 3cf^ ^q; ^f I^T, 

Iftrft M faq^q qrgiA f^qqq; i 
q^Sp5T^%^R f*m;#r fqqiq qfqfqqfq 




(A., pp. 56-57) 

# 

[12 b] qmrei 3 $ 3t ^ i^t *tt qfeOfwcn i gfem 1 *tt ggsrr 

*twt; faw ii 


( Sarvajnanottara , cite par N., p. 61) 


SOMASAMBHUPADDHATI 

13. En expirant alors, il doit, avec cette syllabe suivie de 
PHAT 5 , trancher les noeuds 6 qui sont dans le coeur, la gorge, le 
palais, entre les sottrcils et dans le brahmarandhra 1 ; pnis renvoyer 

[HUM] 8 e 
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2 II s’agit de Kundalim, que Ton doit imaginer tonte-pdndtrante 
comme Tether, et laissant sourdre au-dedans et an dehors des flots 
de nectar [12 a]. 

3 Selon A., kumbhaka est precede de puraka [12 a]. II fant 
d’abord expul ser dn corps Pair irnpur en expirant, et inspirer de 
l’air par [12 c]. C’est celni-ci qne Ton retient d’abord, pnis qne 1’on 
ntilisera, de conserve avec le blja , pour rompre les noends. 

4 C’est le blja de la sikha , toujours decrit comme une flamme. 
Selon Aghorasiva, il est au centre de la sakti evoqude pins hant 
[12 a] et Nirmalamani cite le Sarvajndnottara a Tappui [12 d]. 
Mais le niveau ou il fant Timaginer n’est pas indique ( randhra 
madhye). D’apres Appaya Dibsita il fant d’abord le voir an niveau 
dn muladhara; d’apres la Ramanathapaddhati [13 a], an dessns dn 
nombril. 


HUM PHAT 


5 II fant repdier 


sans interruption, selon 
Aghorasiva, et (pendant qne la syllabe monte a travel's le canal) 
imaginer la rupture des noends. PHAT ” est une syllabe explosive 
sonvent utilisee pour operer des destructions. HUM est une 
flamme {sikha). I/ensemble est con 9 U ici comme nn instrument 

tranchant, qni fraie la voie au jlva, avec la collaboration de Tesprit 
[citta) et du souffle [13 a]. 


6 Noeuds ( granthi ). Notre texte n’indiqne pas que Ton doive les 
concevoir comme des lotus, mais la tradition actuelle tient a cette 
image et explique en general granthi par la soudure des petales de ces 
lotus, en boutons ; le souffle, en montant, retourne les lotus, et le blja 
rompt les noeuds, c. a. d. les fait s’epanouir. Selon Appaya Dibsita 
le processus se fait en deux temps: en inspirant on imagine que les 
lotus s’ouvrent; en retenant l’air, qu’ils sont soutenus; et en expirant, 
qu ils se tournent vers le haut; Taction du blja vient ensuite, il 
coupe les noeuds au niveau des centres ( granthi est 
comme la soudure du petiole a la fleur) [13 b]. 


ici interprets 





r 


% 
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14. Alors, ce jlva, dont la conscience a ete rassemblee par nn 
mouyement d’inspiration 1 , et qui, sons la forme de la syllabe HAM 2 , 
brille comme une etoile dans la niche dn coeur 3 , il fant, snr la Crete 
de HUM, le poser 4 . 


7 La liste des cinq centres subtils qne nons trouvons ici, qui est 
celle qne donnent plusienrs Agama tels le Kir ana , est acceptee par 
les commentatenrs sums de nos jonrs. Mais on trouve nne antre 
liste dans certains Agama > Le Karandgama par ex. indiqne les 
cinq noeuds anx niveaux suivants : janu (genoux), ndbhi (nombril), 
gala (gorge), laldta (front), et siras (tete) [13 c]. Ge sont la les 
limites des cinq elements lorsqu’on consider© les zones oh ils 
s’dtendent dans le corps comme snperposees (cf. Ill, 18-19 et note). 

Ge sont ces noends la qu’il faudrait conper avant de faire sortir 
le jlva dn corps. 

Notons qne, qnelle qne soit la liste adoptee ponr les centres 
subtils, leurs Seigneurs (Karanesvara) sont tonjours, dans l’ordre 
ascendant: Brahman, Visnu, Budra, Mahesvara et Sadasiva. 

8 Benvoyer, on congAdier HUM, c. a. d. cesser de le prononcer. 
Pour qne la suite dn processus soit comprehensible, il fant admettre 
qu’il retourne a sa place initiale. 

1 Purakahrtacaitanyam ici, mais samhrtacitanyam dans A. et 
beaucoup d’autres textes. 


Nirmalamani rappelle qne, selon le Mrgendra , caitanya est 
le double pouvoir de connaissance et d’action de la partie 
sensible de l’&tre ( cetana ); on le concentre en nn point [14 a|. 
Appayadlksita parle anssi du pva, jmi an puryastaka , qui a pris 
refuge dans le lotus du coenr, et dont le caitanya diffus dans tout le 
corps a ete rassemble par nn mouvement d’inspiration [14 b]. Il 
faut probablement comprendre l’expression 


comme dvoqnant un 
processus imaginatif par leqnel on concentre dans le cceur toute la 

conscience indiyiduelle, sons son double aspect cognitif (drk) et 

conatif ( kriyd ), la cit-sakti a deux faces du jlva , avant de libdrer 
celui-ci de ses liens ayec le puryastaka . 

est reduit a nn point, a, nne etoile. 


Le jlvd ainsi contracts 


HAM* Le texte de Devakottai a HUM, ce qne l’editeur 
essaie de jnstifier. Mais le texte dn Ivasmlr et tons les antres textes 
consultes, y compris ce passage de Somasambhu cite par Aehorasiva 
ont HAM. C’est le blja caracteristique dn jU 
de HAM” lit-on, santabljamayam (sa-anta = HA). 

Nous donnons 


Le jlva est “ fait 


a. 


. comme precedemment, le passage parallele d 
qui est assez clair [14 c] ,* il fait immediatement suite an 12 a. 


A. 


% 


* 


s 




r 


* 
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15. En imaginant ce jlva tout a fait pur, transmute en Bindu 5 , 

I 

celui qui sait doit retenir l’air un moment s , puis en expirant il doit 
d’un seul coup l’unir a Siva. 7 


8 II ya bien sur une allusion a ce lotus du coeur on Ton imagine 

le jlva refugie. Mais le terme samputa est un terme technique qui 

signifie que le blja HAM est place entre deux autres blja identiques 

entre eux, qui lui font une niche double {samputa) ou un ecrin en 

deux parties, lorsque le mantra est recite. Ici c’est le blja du coeur 

( hrdayablja ), HAM, qui enserre le blja du jlva. On dit que Tame a 

jnaintenant un corps “ fait de blja ” {blja vigraham)[ 14 c]. Elle va 

en effet perdre le sien propre, le corps subtil ou puryastaka que Ton 

va purifier, et ii lui en faut un autre: sinon comment pourrait-on 

amener au dvadasanta un jlva qui, libere de ses liens avec le corps 

subtil, retrouverait automatiquement sa quality d’omnipresence, qui 

exclut toute possibility de mouvement? C’est ainsi que Nirmala- 

mani commente ce passage. L’editeur de Somasambhu lui emprunte 
sa note (p. 27). 

4 On place HAM avec son ecrin, sur HUM. Ce qu’illustre le 
mantra cite plus loin dans A.: “ Om Hum Ham Ham Ham Hum 

mm _ 

Atmane Namah! ” On imagine en meme temps que l’etoile a 

laquelle s’est reduit le jlva, dans son derin fait de hrdaya blja f est 

posee sur cette flamme qu’est la syllabe HUM; celle-ci va main- 

tenant remonter a travers susumnd , avec ce fardeau, jusqu’au 

brahmarandhra , aidee par Tair que Ton pousse vers le haut [14 c]. 

6 Samsuddha , purifie, signifie ici detache du corps subtil; on le 

dit alors isol6 {ekaJcin), pur de toute souillure {'niramaya ). Cette 
disconnexion se 


produit pendant kumbhaka , alors que Ton dit 
[le dernier] HUM du mantra [15 a], que Ton recite jusqu’a nada. 

On imagine le jlva transforme en Bindu par la prononciation du 
mantra jusqu’a son lieu de dissolution ( sivatattva ) [15 b] et reduit 
au son primordial {nada) car Bindu esi “ fait de nada 

6 Le geste signale au sloka 9 qui resumait le processus se place 
ici; par la samharamudra on saisit ce jlva pur et on l’accompagne 
dans sa montee : lente d’abord par la voie de susumna , ou il traverse 
successivement les domaines des Karanesvara (cf. Ill, 13, note 7) 
qui resident dans les cinq centres subtils enumeres plus haut; 
rapide ensuite par la voie des airs, du brahmarandhra au dvadasanta. 
oil une brusque expiration (coup) 1’envoie [14 c]. 

Dans le dvadasanta. Les deux autres possibility annoncees 

aux vers 9-10 ne sont pas explicitees. Is. P., qui a le meme texte 

que A., ajoute ici qu’il faut 11 l’unir a niskala Siva, Cause Supreme, 

qui se tient dans 3e lotus du dvadasanta sous forme d’une masse 
lumineuse 


pure comme un clair cristal ” [15 c]. Nirmalamani 
ajoute^ que^ 1 eclat (du jlva) reste distinct u rahnimatraviyogena 

pravesayet ; 1 a lumiere qu’est 1 e jlva ne se perd pas dans la lumiere 
infinie qu’est Siva. 


i 


/ 




\ 


'M 


\ 
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Purification du corps subtil 

16. [Uatman] ayant ete dissous 1 en Siva par Taction du blja 2 , 
il faut purifier les tattva en les resorbant 8 , dans Tordre inverse [de 

leur; manifestation], chacun dans sa cause, et ceci jusqu’au Bindu 4 . 


] Llnah : vyaptirupena tattulyatam gatah , 

mani. II veut souiigner sans doute que 1 ejlva est reste distinct, il 
n’y a eu ni , fusion, 

immerge-en Siva. 

* 

3 ^C. a. d. de HAM, qui lui a servi de corps (cf. sloha 14, note 3); 

par 1 action de ce blja, le jlva , ou at man, a ete transmute en son 
(cf. sloha 16, note 6). 

Layam, est glose par Nirmalamani: upasamharam ; les tattva 
rentrent 1 un dans l’antre, comme les segments d’un telescope. 

4 Nous donnons le detail du processus, selon Aghorasiva. 
rneme texte se trouve aussi dans Is. P.: “ l’element Terre dans 
1 Odeur; 1 Element Eau dans le Gotit; l’element Eeu dans la Forme ; 
I element Air dans le Toucher ; l’eldment Ether dans le Son ; ces 
cinq tanmatra dans la partie sombre d ’ahamkara; les cordes vocales, 
es mains, les pieds, 1 anus et 1’organe de reproduction dans 
la partie rouge d ahamkara; les oreilles, la peau, les yeux, la langue, 

6 D t 62 pf 7 ' 11S ' ^ ue m ® nas > dans la partie claire d’ ahamkara; ahamkara 

en buddhi ; buddhi dans les g un a ; g an a dans prakrti ; prakrti, duns 

ra >_ et «*«!/* dans kola ; purusatattva, kala, niyati et kala 

f®/*.’ >-P U13 ] suddhavidya dans Isvara, Isvara en Sadasiva, 

a dstva dans bakti, et Sakti dans Sivatattva ; celui-ci enfin est 
resorbe dans le Bindu non-agite: c’est ainsi 
representer le processus.” [16 a]. 

. 11 , faut n °, ter 1 a non-resorption de Maya (asuddha-Maya) 
qui est normal si elle est con^ue comme realite eternelle : il n’y a 
alors pour elle ni creation ni resorption [16 b]. Tous les tattva 
lnrerieurs (trente) se resorberaient done en Maya qui est le 31 eme 
et les cinq tattva superieurs dans le Supreme Bindu. N., cite le 

Pausharagama : Du fait au* il fisf. nromiovn 1 ^ T?J J _i. 

agitA La partie de lui qui n’e^^i^ ^ 

tete appeJee santyatita; la resorption et l’apparition dont 

ou’i fanSn aU 1 ’ J a £ 8 Cet UpMhi de &va; e’est ce Bindu 

qu il faut comprendre, c est Kundalini ” [16 c]. 

, , Ceti e section, reduite a un seul sloha dans noire texte souleve 
niMiw™ dlffiGUlte + S - ■ : P’ 3lh ° vd ’ ]a description d’Aghora&va peut-elle 
repxend - '‘taZdn'^-J de 7 Soma ^mbhu, que lui-meme 

( . Intr. p. xvi) que les interpretations des commentateurs postulent. 


selon Nirmala 


ni destruction, il s’est simplement repandu, 




Le 


dans 


que Ton doit se 


ce 


on a 



* 


I 


t 
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Eien ne nous dit non plus que le bindu dont il parle est le supreme 

Bindu et non le tattva de meme nom. 

Une deuxieme difficulty est soulevee par le fait que la serie des 

tattva envisages (trente-six) s’etend au dela de ce qu’il est convenu 

d’appeler le corps subtil ( suksmasarlra ou stiksmadeha ), terme que 

nous ne trouvons pas dans notre texte, mais que les autres com- 

mentateurs emploient pour annoncer cette section [16 a]. 

definition du stiksmadeha est fort variable d’un texte a 1*autre, et 

# 

son identification avec le corps migrant ( puryastaka ou octuple 
corps) loin d’etre assuree. Voici quelques definitions de ces deux 
entites: 


La 


(a) selon le Tattvasamgraha , cite dans A., ce qui migre 
d’un corps (grossier) a l’autre, c’est Fensemble dee tattva de prthivl 

a kald, soit 30 tattva [16 d], 

(b) selon Bamakantha, cite dans N., le puryastaka est 
justement forme de ces 30 tattva, repartis ainsi: les cinq groupes 
suivants : bhuta, tanviatra , karmendriya , buddhlndriya , ant alt - 
karana; leur cause guna; sa cause pradhfma; et enfin les cinq 
kahouka (kala etc.,) [16 e]. 

(c) selon le Kalottara , cite par Nirmalamani, le puryastaka 
se compose de 8 tattva seulement: Sabda , sparka, rupa, rasa, 
gandha , buddhi , manas et ahamkara [16 f]. 

(d) enfin Appayadlksita, qui indique plusieurs possibilit^s 
d’interpretation, ajoute celle-ci: le stiksmadeha serait forme des 
vidyatattva seuls (les atmatattva formant alors le sthuladeha et les 
sivatattva le paradeha) [16 g]. Cette derniere opinion est difficile- 
ment acceptable. 

Signalons qu’Agborasiva donne une variante du processus 
decrif, qui s’accorderait avec la definition du Kalottara . Nirmala¬ 
mani la declare interpolee, et se range a Topinion de Eamakantha. 
Quoi qu’il en soit, aucune de ces definitions n’enferme les cinq 
tattva superieurs dans le domain© du corps subtil. Nirmalamani 
semble pourtant trouver normal que leur purification soit decrite 
ici. Us forment la portion dirigeante de l’ensemble des realites, 
rappelle-t-il. II faut done savoir comment ils se resorbent. Faut- 
il penser que, s’ils n’etaient pas resorbes, les autres tattva , sous leur 
incitation, se manifesteraient a nouveau? Faut-il voir dans le fait 
que Ton envisage toute la serie des tattva , le souei de donner 
image de ce que sera la reintegration cosmique au moment du 
pralaya? Ajoutons que, bien que les cinq tattva superieurs ne 
soient pas directement associes au purusa, celui-ci aura a les con- 
naitre lors du processus de liberation ou il rejoindra Siva en 
depassant, l’une apres Fautre, les realites contingentes. En ce 
sens ils font aussi partie de son corps, mais d’un corps superieur 
(paradeha) [16 h], dont il n’a pas conscience actuelle. 
done ici de la purification et du corps subtil et du corps 


une 


Il s’agirait 
superieur. 
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'P-fefci ^ qqq II 


( Tattvasamgraha, cite par N., p. 63) 


[16 e] m 3^ q^c5T3. ? qcTcT;fa^^3^r^I^:^DT«l: 


3°H g5[TqT%ui qi55Tf^q^s^[c5FFri c[R 


* 


* 


* 


«v 


(N., p. 63) 


[16 f] FRiT?? =q ^ ’RW qgq; | 

fg^R^R: sfes^rsciq; n 


(Kalottara, cite par N., p. 63) 


[16 g] R^cqt^Rffliqq^q^^gflrfrsnoiqiqiqffoiqr^qfjjq^^^ 


3 ^ 3 . mmr? 


V 


mM . . . 


( SivarcanacandriJca , p. 27) 


[16 h] fW qtrfc ^ q* | 

$$ ’profit ^ few ^<1 11 


fagagatf fW 1 


(N., pp. 67-68) 


\ 


* 
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par la methode de purification 


. 1 


Purification du corps grossiei 

mutuelle \de ses Elements ] 

17. La Terre avec l’Air, l’Ean avec le Feu, c’est deux par 


1 Rappelons que les titres ne sont pas de Somasambhu, ce qui suit 
est appele Tcalasuddhi dans d’autres ouvrages. Mais Aghorasiva et 
son ecole yoient la la purification du sthulakarira . Ce dernier est en 

general con§u comrne forme des cinq elements (bh-uta), d’ou son 

# 

autre nom : bhutaSarlra . Nirmalamani definit ainsi le sthuladeha : 

♦ 

“ ce mot designe le bhutasarlra, qui est ne dans un [certain] monde, 
qui a un aspect particular ; [commun en ce sens qu’] il est le lieu 
ou apparaissent les notions telles que celle d’appartenir a telle 
famille ou telle caste, [particulier parce que] les cinq Elements qui le 
composent constituent une combinaison, un assemblage, [different 
pour chaque individu] ” [17 a]; On peut aussi expliquer sadharana- 
rupa (adjectif toujours associ6 au corps grossier) par le fait que les 
elements qui le constituent entrent aussi dans la constitution du 
monde, et expliquer par la la deuxieme purification dont ils vont 
6tre l’objet. En fait, le processus decrit nous parle des diffdrents 
mandala des elements, et non pas des cinq tattva infdrieurs (bhuta) 
ce qui est tout different (cf. Planche Y). Une incidence de Nirmala¬ 
mani souligne ce fait. II nous previent d’abord que la purification 
envisagee, pas plus que la precedente, n’est' reelle. “ Comrne on 
arrete les effets du venin en se concentrant sur Garuda, on cherche 

a se defaire des liens (bandhaJca) que constituent les tattva des corps 
grossier et subtil en imaginant qu’ils sont dissous ; ce n’est pas une 
destruction reelle, ce qui serait contraire aux Ecritures et aux 
temoignages des sens ” et il poursuit: “ Aussi faut-il mediter sur 
prthivl etc., en les considerant comrne des choses differentes [de eoi], 
a 1’exteriear du corps ; il ne faut pas y introduire la notion qu’ils 
font partie de soi ” [17 b], Cette derniere phrase, dont le lien 
logique avec w les precedentes n’est pas evident, montre en tous cas 
que le processus de purification que l’on valire ne se limite pas au 
corps de 1’adorateur. II seroble que le titre kalasuddhi soit plus 

i# 

correct. 
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'jafara It S& 1WI I 


snarer «rai rty*ra ll t* 


wnpr: 


117 a] 


'5 


^rmnfoiRrwRoi^t pp: %w^ > 


(N., p. 67) 


[17 b] I Cf5[ q 

f^£$ TRSgsWTT^ *R 5 Rte|folx I l$ gfe I ^ 

gy^T^TOf K: I i fifflCTteflft ?fa 5: 

z\$\ qg^Rlrci^ I ?rg ^ 

k 

m^ I 


(N., p. 68) 
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deux 1 qu , ils doivent 6tre purifies. Quant a l’Ether 
d’adversaire 3 , on dira comment le purifier. 

18-19. Le mandala 4 de l’element Terre, il faut le voir jaune, 
dur, marque du foudre 5 , carre, et s’etendant depuis les pieds jus- 
qu’a la i§te 6 . 

Par le blja HLAM, il prend la nature de nivrttikala 7 il est mis 

f 

mui 

en relation avec le mantra SADYOJATA, et son gouverneur est 
Brahman 8 . 

20a. L’ayant, de cinq coups vers le haut # , transform© en 
Air 10 , il faut le purifier. 


qui n’a pas 


1 Le terme parasparasodluma du titre est ainsi explique par le 
texte. Il exist© beaucoup d’autres procedes de purification des 
elements. L un d e.ux, qui consiste 4 les purifier un par un, 
(pratyeJcasodhana ) rentre, comme le notre, dans la mdthode general' 

dite guna-nasanarupa-bhutasuddhi (purification des elements par 

destruction de leurs qualites distinctives). A titre de comparaison 
nous en donnons un autre, tout a fait different, 

(App. IV) ; il est presente par Aghorasiva 
possible a celui que nous avons ici. 


e 


en Appendice 
eomme une alternative 


* Nous traduisons aha§a 


, P ar ether, pour respecter une tradition 

etablie, et parce que le terme, d’espace, qui serait plus correct sous 

d autres rapports, se prfete moins bien a la description 


qui suit. 

Avirodhena : les quatre premiers elements peuvent former des 
couples indifferents (eau et air, terre et feu); des couples d’ennemis 
(eau et feu, terre et air) ou des couples d’amis (eau et terre, air et 
feu). Mais l'ether est ami de tons, parce qu’il leur offre a tons le 
logement [17 c]. Il faudra done lui trouver un autre adversaire. 






Mandala a ici le double sens de domain© d’extension, et de 
diagramme. Les mandala des cinq elements vont £tre decrits tour 
a tour. Selonla Jnanaratnavati, ouvrage cite dans N., il faut pour 
cnacun des elements indiquer les caracteristiques suivantes : 
propriete naturelle (svabhava) , la divinite 
adhisthatr ), le lieu ou il s’etend (sthana), la kola 

la forme du mandala, le gouverneur (. Karana 
couleur (varna) le mantra , 1 

s than ap ra man a) etc. [18a]. 


sa 


qui y regne (deva ou 

correspondante, la 

- ou Karanesvara) la 

, les dimensions 


qualites (gun a) 


es 


■ ^ re te f e ne do ° ne description partielle. Les details 

Jnnrdf qUen w\ S f danS les autres paddhati et sont 

, , - , en note ( et 1 Appendice Y). Nous donnons pour plus de 
clarte le passage parallele d Aghorasiva [28 hi. 
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A 






^mf 5ff*m3T 3[ft^T 3PR5Tf^ || 


?? 


(Mrgendragama, cite par N., p. 69) 


[18 a] ^3Tft g^*WTfoj 3 | 


^W^Soi^m’TloiTKgcITFT ^ I 


(, JnanaratnavaU , cit6e par N., p. 68) 

[18 b] R5TTW^ | 3[f¥ tfffi ^f53 35i3Tf^3 fffafa 


3lf33T3%3 35^1331 ft Tgcf SflHqi ^R^or §3J 


=33^ 3T^R«T W3 


‘ ‘ si* 


♦ 


♦ 


♦ 


S3 


fi 


ft IT faffed f: i <H2” \% >53^1 §3^I3T 3f33gT5:^I?3 


m^i W3T, qf3f33^, ^fWISSfT ^3. I ^13q%%3 


iPTOT^Tm^iJoi T3RTT3, S«ft ^331331 fe^T cT^fijRT 


♦ 






(A., pp. 57-58) 
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Un foudre ( vajra ) dans les quaere coins du carrd, ou dans les 
huit directions selon certains. 


5 


conqoit chacun 


Indication importante. Habituellement 
des cinq elements comme occupant une partie seulement du coips, 

qui est ainsi divise en cinq tranches : des pieds aux genoux;. des 
genoux au nombril; du nombril a la gorge; de la gorge au milieu 
des sourcils: et de ce point au sommet du cr&ne (brahmarandJiHi), 
Certains rites (par ex. ceux de binitiation) reconnaitront cette 
repartition des kala, de meme que certaines techniques de purifica¬ 
tion des elements ou ceux-ci sont pris isolement (cf. sloka 17, note). 
Mais ici la nature meme du procede exige que les domaines des 
divers elements se superposent; de plus nous avons fait remarquer 
qu’ils s’etendent meme au-dela du corps. Le corps est done tout 
entier contenu dans le domaine de chacun d’eux. 




on 


La plupart des textes ont nivrttikaladhistJiitani ; Aghorasiva 
a : -rupam [18 b], mais son commentateur s’appuyant sur 
mentaire inconnu de notre texte, glose : adhistMtam . On peut peut- 
etre hasarder l’explieation suivante : si bon conceit les kctla 
comme des portions de Bindu , en mettant l’accent sur l’aspect: 
“ cause materielle des mondes ” de ce Bindu , on doit lire : “ fait de 
nivrttikala”, ou: “ ayant la nature de . . si baccent est^ mis 
sur le cote energetique (Bindu est une hakti—parigraha&akti —de 
Siva) il faut lire : domine par, ou soumis a, nivrttikala . A cause du 
double sens de kala dans ces termes, nous ne le traduisons pas. 

8 Les trois indications qui precedent sont liees au blja HLAM 
= HAM-fL. L est le blja de prthivl, HAM celui de Sadyojata, 

ou reside Brahman. Le blja HLAM 

les effectue 


7 


un com 


et HAM celui du 


coeur 

evoque done toutes ces correspondances, et meme 
(cf. Appendices Y et VI, et Intr. p. xxxv). 


Le nombre de “ coups ” est egal au nombre de qualites a 
detruire. Le mot u coup ” indique ala fois la pronunciation du 
blja, et le mouvement vers le haut de bair retenu par kumbhaka . 
Selon Nirmalamani et les autres commentateurs, il faut comprendre 
que chaque ££ coup ” est precede de trois pr an ay dm a [20 a]. 


9 


La pratique actuelle fait reciter : ££ Om Hlam Hlam HI am 
Hlam Hlam Nivrttikalayai Namah! ” (et des mantra analogues 

pour les autres elements). Nous trouvons aussi, avec le meme 
debut ££ . 

Hum Phat! 


c c 


. . nivrttikalatmane Sadyojataya Brahmane Hrdayaya Plah 

Le texte de Somasambhu semble 
indiquer que le mantra SADYOJATA est recite. En fait ceci a assez 
peu d’importance, le blja seul suffirait. 


(Is. P. p. 14). 


3 > 


10 Vaynbhutam : Aghorasiva [18 a] precise: les cinq gun a de 
prthivl : gandha , rasa, rupa, sparsa, sabda , sont detruits, et prtliii 


n 



I 
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20b-21-22. Le 

II est fluide 


mcindala de PEau a la forme cl’une demi-lune 

• * 

blanc, marque du lotus. 

Par le blja HVlM il prend la nature de 

mis en relation avec le mantra YAMADEVA, et son goiwerneur 
est Purusottama 2 . 


i 


pr.atistliakala, il est 


L ayant, de quatre coups vers le haut, transforme en Feu, il 
faut le purifier. 

22b-23. 

du svastika 3 . 

Par le blja HEUM il prend la nature de vidyakala 4 . 

de trois coups vers le haut, par GHOEA, transforme en Eau, il faut 
le purifier. 


Le mandala du Feu est triangulaire, rouge, marque 


L’ayant, 


euiprunte la nature de son adversaire 
concoit ceci comme 


vdyu, qui Pa vaincue. On 

une purification par destruction des quality. 
Cependant le vers de Somasambhu, de m&me 


que la description 
d Aghorasiva, feraient plutot supposer que la purification aura lien 

plus tard, au moment de la combustion et de Pinondation (III, 28, 

et note). Ceci n en serait qu’un prelude necessaire, qui aurait pour 

but daneantir. ou tout au rooinB de reduire considerablement, la 

force ( sakti) de cet agregat d’elements qu’est le corps [20 bj. 

Saumya : 


i 


c’est Pindication du svabhdra ; 
on peut done lire: fluide 


on trouve aillenrs 


drara ; 


2 


C.a.d. 


en Visnu relation avec HIM. 
On trouve dans Sak. 


V est la consonne de 
un passage presque identique 

pour 21 b. 


P Eau. 

r Ctj as am visa uda iva tam 


mais 


U 




3 II manque ici le svahluiva : 


jvalana (brulant). 


usna on 

• • 

encore dans Sak. un 

Il est en 
son dieu est le sombre End 


4 


On trouve 
complete par cette ligne : 

AGHOEA, et 

consonne du Feu. 


presque identique, 

vi antra 

est la 


passage 
relation avec le 


it 


[23 al. H 


y y 


ra 



4 
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24-25 a. Le mandala de 1’Air est hexagonal, noir, marque de 
six points 1 . 


Par HYAIM il faut le connaltre paisible 2 , fait de Santikala, 
Meditant ainsi sur Ini 3 il faut, de deux coups vers le haut, le trans¬ 
former en Terre ; puis le purifier. 

25b-26-27. L’element 4 Ether, fait de Bindu*, dont l’orne- 

ment est Bindnsakti, ala nature de respace 6 ; il est rond, trans- 
parent comme un clair cristal 7 ; 


Par le Uja HAUM 8 [il faut 


savoir] qu’il a la nature de 

santyatitakald, qu T il est en relation avec le mantra ISA, et 


que son 


gouverneur est Sadasiva. 

Meditant 
qu’il devient toute purete 9 . 


ainsi, il faut, d’un seul coup vers le haut, imaginer 




Svabhdva : calana (mobile). 

“ HAIM iti bljena jatam . . . 
produit par le Uja HYAIM. 


>> 


dans Sak.; autrement dit: 

Y est la consonne de l’Air. 

ligne qui manque est encore dans Sak.: 

1 Axir’UttuSA, et son gouverneur est Mahesvara ” [24 a]. 

SMta ici rappelle qu’il s’agit de l’element Ether, qui est un 
produit de Maya, et non de l’Ether supreme, Paramdkaia. 
ci sera justement l’advershire qui le vaincra (c’est le Bindu). 

5 L’editeur de Somasambhu explique que par Bindu il faut 

f,™ dr ? J e , son >• et ce serait 1’indication de 1’unique gima de 
Ether (cf. Appendice V). Mais on pourrait lire 

ailleurs: il se transforme en Bindu. BindusaMi est 

Kutila. 




Il est uni 


4 


Celui- 


aussi comme 

expliqud: 


Vyomdkdra doit indiquer le svablidz 


puisque snvrtta indique 


)a 


la forme. 


i 


Indi «ation , de la couleur, et par la d’une puretd relative 
a une purete absolue. 


non 


H est la consonne de l’Ether. 

non nmnhwf™ pr4 , cise : “ 11 P erd 8es qualites de non-dternitd, de 
onnnXl P 7 de non -P uret< b etc., et acquiert les qualites 
“aSr -'T p omnipresence, purete, qui sont celles de son 

caracteres de [’element Ether: “il a une cause;Tl nlst pas 

- cit4°'ilT nn t «'™r eS t“'*° C ‘ e V aclion; 11 “PP“‘ient 1 la multipli- 

Sti 1* ' deB parliel; p« Mpe^ant, 
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1Q7 


OTT 


II II 




WfrjJT I 


¥ 


r 




- 1 » 




<r 


m n rh n 


>» 


Xti 


■$> 




O 


^ II 


A 


II ^ || 


[24 a] q|^q; | 


(Siddhantaselchar 


a , cite par Sak., p. 61) 

[27 a] 3p4 f^rsr^T f^#icT 


^T^cfa^TWl. #37 f^frreq ^rRq^%T[§:i^q 


^3°T^ 

5fic3- 


3cflp5 srPr'cq^fsq'fq^^rs^^Tfs^^4 f4gxq 

^ 7 


♦ 


?r 


I 


C 


\ 




1 


(A., p. 58) 


u 


P'SbWTSqrfa 1%jfH I g-fqqq iRcRt iqtpJT 


[27 b] 


1! 


(N., p. 71) 
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28a. II faut alors inonder 1 le tout par le mulamantra qui 

# 

fait pleuvoir le nectar. 

Installation dans le camr , du jlva qui St ait drnis le dvadasanta. 

28b-29a. Lui ayant, en son ccour, prepare un Trdne fait cle 
la Pierre de Base, d’Ananta, des [qnatre pieds] Dharma, Jnana etc 
et du Lotus 2 , il faut y invoquer la murti 3 , puis, 


• 3 


1 Operation dite aplavana. Elle est en general pr6c6dee par 
une combustion (dahana). Le passage de Sak., presque identique 
au notre depuis le Sloka 18, a ici, avant notre ligne 28a, une ligne 
supplementaire : “ II faut purifier le corps par le Feu qui reside 

dans le gros orteil droit” [28 a]. 

0 

Le corps impur, fait de Maya , a maintenant completement 

disparu. C’etait ndcessaire pour permettre a I’adorateur de faire 

son culte, et c’est a refaire chaque jour. Car “ il n’est pas conve- 

nable de demeurer dans le corps ne des impuretes du pere et de la 

mere; mais il faut, tousles jours, lui substituer un corps fait de 
mantra ” [28 b]. 


2 Le corps grossier a ete purifie sur place, c’est le temple cu 
1’on va rappeler le Seigneur: l’ame individuelle, mais une dme 
transformee, que Ton traite comme un dieu. On l’invoque dans le 
lotus du Coeur, qui est le sanctuaire du temple. La premiere 
chose a faire est de lui offrir un siege. Cela se fait (cf. Sloka 47 a 
52) par la recitation de mantra dont chacun appelle une partie du 
tr6ne complexe que Ton veut constituer: sur Yadhdrasila (qui ne 
fait pas partie du trdne a proprement parler), on installe successive- 
ment: Ananta, puis Dharma, Jnana, Vairagya et Aisvarya, enfin le 
lotus, Padma. Le terme 11 pancakam de notre texte peut signifier 
les cinq derniers elements de cette liste de six. 

pahkajam^’’ dans Fed. du Kasmlr, ce qui semble plus naturel, 
parce que “ dharmaynanadi ” ne designe en general que quatre 
elements (les pieds du simhasana ) et pas cinq. 

Notons 


Mais on lit 


c i 


que chaque fois que Ton veut installer rapidement un 
on le fait par ces six mantra , et le trdne rdcluit 4 ses 616- 
ments essentiels que l’on invoque ainsi est appeld sadutthasana [28c]. 

3 C est-a-dire le corps subtil. Le m&me terme de murti pour 
le designer est egalement utilise lors de l’invocation de j§iva, 4 un 
stade exactement parallele a celui-ci (sloJca 57 a 60). 

Ici le corps subtil avait ete resorbe en Bindu ; il faut a nouveau 

ecreer, 1 emettre, ce que pourrait indiquer le terme 

la ligne 29 a, si on l’associait au verbe “ dvahayet 99 . 
suivante. 


trdne, 


‘ srstya ” de 
# • * «/ 

Mais cf. note 



* 


l 


w 


i 
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[appeler] en elle, du dv& 


29b. 


par le processus d emission 
clasanta , Vat man 1 J devenu Siva* 

Alors, apres l’avoir inonde de toutes parts de divin 
nectar, par le saktimantra suivi de VAUSAT 2 , il faut proceder a 
sakallkarana 3 . 

4 


30. 


La descente de batman dans le puryastaka est parallel® k 
celle du Siva Supreme dans la murti (iloka 61-65). Nous avons 
associe srstya a l’invocation du jlva, en nous appuyant sur un 
passage d’Aghorasiva ou ce terme est utilise. Voici d’ailleurs le 
passage entier, qui donne une methode un peu diff6rente : “ Dans 
le coeur, on doit faire deseendre par le pranava a trois matra 

un lotus avec sa tige, ses petales, son pericarpe, qui 
constitue un siege fait de suddhavidya-[tattva] ; sur son pericarpe, 

il faut imaginer que descend, par le pranava a quatre kalel (A, U, M, 
Bindu) le puryastaka . Et dans ce dernier, par le 'pranava a cinq 
kola (A, U, M, Bindu , Nada)> il faut amener, en inspirant, et par le 
processus d’emission, Vatman devenu Siva qui sous forme du hija se 
trouvait dans le dvadasanta . 

Puia on Tarrose par les flots abondanfcs d 

lorsque le saktimantra, suivi de VAUSAT, l’excite ” [29 a]. 

Om Haum -Saktaye Vausat 

sambhu, cite par Nirmalamani, dit qu’il faut alors se representer le 
hams a {jlva) nageant au milieu de ce nectar. 




(A, U, M) 


On fixe alors cette forme lumineuse. 

e nectar qu’emet la Sakti 


2 " 


Un commentateur de Soma 




A ce stade, sakallkarana signifie la creation des membres 
nouveaux, du corps glorieux, qu’il faut donner au jlva [30 a]. Ce 

corps pur, puissant ( sakta ), ou encore un corps de con- 

aux kloka 70-71) 


sera un 


naissance ( vidyadeha —rite parallele pour Siva 
ay ant, puisqu’il est fait de mantra , la nature de Siva. 


L adorateur 

peut done, tout sentiment de difference efface, adorer maintenant 
son Dieu. 


Toute l’operation depuis le sloka 8 est souvent designee 
par le terme de sivlkarana , transformation 

9 # * 

•devenir Siva pour adorer Siva ” ( sivlbhuya 
peut adorer Siva (nasivassivamarcayct) , disent les Ecritures. 


Siva. 


it 


Il faut 


en 


t 

seul Siva 


sivam yajet ) 


it 
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* 4 


I *« # 


- ill, *r Wi 


[29 a] snspmfcreti ’ww^ro^rrappra^JT roiIstr^ sk 


afa^KsiFcre? f\^A «nc*n=t qsgsR^ swl*i 


«£%"l ?jsg[ WT^W, stapar qtq^c^foff^^ar 


pr 


r 


I 




J 


s 


4 


(A., p. 59) 


^PREpra®PP?T 


c 


c 


«h 






('N., p. 76) 
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Sal'alt bar an a 


11 faut entendre par salcaUkarana l'imposition, sur le corps 
en commenQant par le coeur et en terminant par les mains, et snr 
les doigts a partir du petit doigt, des mantra dont le premier est 

HRD \ 

* 


31. 


Purification die lieu 

1 f 

32. II faut alors 2 , pour assurer la protection [du lieu] frapper 
trois fois dans sea mains s , puis lancer dans toutes les directions, 
ayec des chiquenaudes, l’ASTRA de Siva 4 , qui ecarte les obstacles; 

pui3 [avec ASTRA construire] un rempart* et avec 
KAVACA (TANUTRA) Tentourer a l’exterieur d’un fossd 6 ; [et 

imaginant] la multitude des kaMi 7 en bas et en haut, transformer 
en nectar. 


33. 


1 Somasambhu fait done deposer les angamantra seulement 
(hrdadi ne peut designer les samhitamantra) et les fait deposer sur 
le corps et sur les doigts. C’est normal a ce stade, mais il seroble 
donner ceci comme definition de sahallharana dans tous les cas, 


qui serait contraire a la pratique et aux opinions des autres 
auteurs (cf. Appendice I). 

2 La plupart des auteurs (Aghorasiva, Appayadlksita . . .) et des 
Agama ( Sitprabheda , Karana etc.,) placent le culte interieur (antar 
yaga) avant la purification du lieu, juste apres la dehasuckUii dont il 
fait d’ailleurs, en quelque sorte, partie. 




3 


Geste appele talatrayamuclra. 


4 


Operation appelee digbandhana ou raksana, deja rencontree 

(I, 28). Elle 


se fait avec la chotikcmudra. ■ 

Operation differente de la preeedente si Von en croit Aghora- 
siva, qui donne les details suivants: 


5 


u 


ce mur est un mur de feu 


incandescent ” (parce que fait d’ASTRA) [33 a]. 

Ou trois, selon le meme texte. On le 
l’index tendu, operation dite avakunthana [33 a]. 

Oln Ham Haum Saktaye Nam ah 
montrant la dhenumudra [33 a]. Le mantra et la mudra operent 
la transformation en nectar. Nirmalamani ajoute que Ton doit se 
representer alors le lieu comme “ tisse de sahti 

du domaine de Maya , mais du domaine de JBindu , i. e. pur [33 b]. 




C C 


n 


construit avec 


7 


En disant: 


C i 


*> 


et e n 




; il n'est plus alors 
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H5fT§ cTR55Rg*:*R^ I 

fcWTO *$n>| fefRGW II ^ n 






sri^R ^ cT3^q cisft: qfajflffSRra | 


5#r _|| ^ II 


[33 a] 3M0T qraq4 o^f, cT^Rlfgaig^I^f, 3#q qf^t 


q^PWJIWI?, qR^iqq =q 




939 ^ “*tt it 

¥f[qq^ | 


f qq: ” ff% ^%qi^qr4r frqsq, 


(A., p. 78) 

[33 b] 3J5T TOT 'jqrafqqm cTFcqqf^: | ^ <£5TT 

qo^q^f rn4q?qfqfxqf 


qq?qmqifsqfqft tftojjn 






(N., pp. 78-79) 


SOMA SAMBHUPADDH ATI 


134 


puis montrer la mahdYnudfd depuis la plante des pieds 


34a. 

jusqu’a la tete. 


Gulte interieur 


des fleurs [et 




34b. Apres qtioi, dans le lotus du Coeur 

: Siva. 


avec 


autres offrandes] imaginaires, il faut adorer 


1 Precedant obligatoirement le culte exterieur, les textes 
enjoignent une puja mentale qui cornprend les trois phases princi¬ 
pal es du culte visible : 

a. antaryaga ou antaryajana ou antalipuja 

a Sadasiva ; 

b. antaragnihdrya ou antarhoma, havana 

dans le Feu interieur (iSivagni); 

c. samadhi ou meditation sur Isvara. 

Le premier se fait dans le Coeur, le deuxieme dans le Nombril 

le troisieme dans le Bindn au milieu du front [34 a]. 


: culte interieur 


: sacrifice mental 


L’adorateur 


C’est la premiere phase qui est donnee ici. 
accomplit mentalement un culte complet, avec un materiel imagi- 
naire qu’ii doit se representer avec precision, comme il doit faire 
par la pensee mais avec precision tous les gestes ordonnes. Aghora- 
siva insiste sur le fait que la puja doit comprendre tous les upacdra 
{sarvopacaraih manasa sampujya) et Nirmalamani precise: depuis 
Pinvocation du trone jusqu’a Toffrande du japa [34 b], ce qui 
correspond aux SloJca 47 a 99 du culte exterieur. 


Les offrandes habituelles prennent alors une signification 
symbolique, nous dit Appayadiksita : le santal est vairdgya etc. 

2 Le Coeur dont il est question ici est defini ainsi: ce en quoi 
l'esprit (manas) se retire et se fixe lorsqu’il a cesse de poursuivre 
les objets des sens [34 c]. Il ne s’agit evidemment pas du coeur 
physique, bien que la meditation utilise l’emplacement de ce dernier 
comme support. Le lotus du coeur (qu’ii ne faut pas confondre 
avec le lotus que Ton y avait invoque precedemment pour y installer 
Yatman) est un centre mystique que Ton se represente avec preci¬ 
sion : il a la forme d’une fleur de bananier, le coeur de tousles 
&tres; en son milieu se tient un lotus, avec huit pdtales et 
pericarpe. Le coeur mesure un 
doists. 


u n 


empan, le lotus quatrc travers-de- 

II se trouve huit travers-de-doigts au dessus de nombril. La 

tige du lotus a neuf portes, et ell e est recouverte d’epines (It ant al'a ). 

Le pericarpe est large comme la phalange (mediane) du pouce, il 

porte des etamines. Sur le pericarpe il y a Surya -[mandala]; dans 

ce dernier, Candra-fma^aZa]; dans celui-ci Agni -[mandala]; a 

1 interieur d Agni, Mahesvara, dans ce dernier Sadasiva, et dans 

Sadasiva le Supreme Siva ” [34 d]. Remarquons la succession 

des trois mandala lumineux, deja rencontree (III, 9-10, note 4, cf. 
aussi III, 55 derniere note). 
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Sacrifice dans le Feu mUrieur 

Puis, dans le Feu-qui-est-Siva, qni existe naturellement 

par ses mantra , des 
oblations de ce nectar que Ton amine a soi par un monvement 
d’inspiration 1 . 

[Meditation] 


35. 


dans la fosse du nombril, il faut offrir a Siva 


36. 


Ensuite, an milieu du front, il faut contempler Mahes 

au corps resplendissant, sous la forme du Bindu qui [par 
splendeur] insulte la lune d’automne. 




vara 


sa 


i 


, ^ es offrandes doivent se faire mentalement a cette forme de 
Siva que Ton appelle Sivagni ou Sivanala. 


On invoque ce Feu par 
n processus complexe, que nous retrouverons detaille plus loin. Le 

rite mental est ici plus simple que le rituel du sacrifice extdrieur; 

voici sa description d’apres la Jnanaratn avail (citde dans N.): il 
faut d’abord 


ranimer le feu qui se trouve dans la fosse ( kunda) 
naturelle du nombril, pourvue de trois mekhala (ceintures). Apres 

avoir jetd leur part aux demons, il faut purifier par les rites le 

nirlksana etc. 

• • 


puis, par une expiration, operer Turnon du blja 
incandescent du Feu avec les deux“feux de Connaissance 
Coeur et du Bindu ; conduire [ce blja] au dvadasanta , et, par une 
inspiration, le faire penetrer [a nouveau] dans le nombril (ou on le 
fixe) [35a], On invoque alors Siva dans le lotus du coeur d© 
Sivagni, et on fait des oblations dans le kunda du nombril 
nectar tire du dvadasanta par la methode habituelle. 
sacrifice corume il sera dit lors du sacrifice exterieur. 

Les auteurs ne sont pas d’accord 
etre 1 objet de la meditation. 

Appayadlksita et la Planche VI 

regne sur cette kala du prasada appel 
Mais, selon 


>» 


du 


ce 


avec du 
On c!6t I 


e 




sur Taspect de Siva qui doit 
Cest le Siva sakala-niskala selon 

montre en effet 


que Mahesvara 
au milieu du front, 
que cite Nirmala- 


ee bindu 


un commentateur de Somasambhu 
mani ce serait le Siva niskaia, au corps fait de mantra (d’ofi 
1 epithete subhravigraha), sans membres et sans parties; il a la 
forme du Bindu (Supreme Bindu) parce qu’il y demeure (et 1 

tTon^dT -f 1 f 6S V 4 d6SSUS qUe 86 t6rmine la l0ngUe P ,lrifica - 

1 etre dont ce dernier rite fait partie, selon la plupart 
n demande alors a Siva la permission de 
qui commence en general 


e 


des 


auteurs. 


passer au culte 

par la sthanasuddhi, deja 


exterieur 

d^crite. 





I 
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Preparation de Varghya de Siva 1 

Prendre un recipient fait de Tun des [mdtaux reguliers]: 
or etc. 2 , le purifier par ASTRA ; 


37 a. 


Arghya : ce qui est digne d’etre honore, l'hfite ; et par 

ce avec qnoi on Thonore. Ici ce mot ddsigne toujours 
une eau prepare© par un processus que Ton va lire. On en asperge 

les objets pour les purifier, et on l’offre a Siva 

On distingue toujours deux arghya : sama?iyarghya ou 
arghya commun, et visesarghya ou arghya special; le premier est 
utilise pour les cultes annexes ( dvarapala 
deuxieme pour le culte de Siva. 

appelle sivarghya. On *peut encore prdparer sdpar&ment deux 

arghya pour les rites de- nirodhana (nirodharghya ) et de visarjana 
(paraiimuhharghya) respectivement, 

ces rites avec le second. 


extension 


en diffdrentes 


occasions. 


dvarana. etc.), le 

*7 / * 

C’est ce dernier que Somasambhu 


mais on peut aussi accomplir 

En outre il est pr6vu d’autres recipients 
destines a 1 eau pour les pieds {padya) et a l’eau a boire (acamanlya) 

on peut encore utiliser Varghya special pour cela [37a]. 

Somasambhu 


mais 


ne parle que de la preparation du 


visesarghya , qui 

pour tous les rites autres que ceux qui exigent 

1 arghya commun. La difference entre ces deux arghya rdside dans 

leur composition (car on met du sesame, du riz, etc., dans ces eaux) 

mais surtout dans la nature des mantra que Ton recite 
recipient. 


sera done utilise 


sur le 


Voici selon Aghorasiva la preparation de Varghya commun : 
purifie le recipient par ASTRA, en emplit d’eau pure 
HRDAYA suivi de VAUSAT, et on honore avec le 

ensuite raJcsana, avalmnthana et 


on 


avec 


pranava (OM) 

amrtl - 


que Von recite sept fois ; 
Tear ana [37b]. 


Svarnadi : 


la liste reguliere est or, argent, cuivre, terre ; il 
quelle vase soit sans defauts, et qu’il soit marque d’un lotus 
[37c]. S’il est de terre, il faut qu’il soit neuf. On peut, a defaut de 

utiliser des coquillages, des comes dites de rhinoceros (en 
realite de buffle domestique), des recipients de pi 
ex. steatite) 


faut 


cea vases 


pierre tendre (par 
ou des bols de feuilles de lotus ou de toute autre 


plante pure [37 d]. 
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qui est du nectar 


37b-38a. l’emplir avec HRD 1 de cette eau 

—que l’on tire du bindu , et de grains de riz et aiitres substances , 
honorer ayec les six ahgamantra , et reciter ensuite [sur elle] les 


mantra 3 ; 


88b-39a. proteger par ASTRA, et encercler ayec KAVACA. 

huit constituants, il 


Aprea avoir ainsi prepare Varghya aux 
faut rejouir par la dhenumudrd. 


Purification du materiel 

39b. II faut maintenant envoyer sur sa t&te 4 une goutte de 


cette eau 


1 HRD suivi deVAUSAT: selon Appayadiksita, le geste qui 

symbolise cette operation peut se faire de deux fa£ons : ou bien on 
amene le recipient au niveau du bindu (front) et on l’emplit la aux 
fleuves: Granga etc., qui s’en ecoulent et, qui sont faits de flots 
de nectar issus du bindu ; ou bien on attire par 1* ahkusamudrd, du 
bindu , ces fleuves de nectar et, les saisissant avec la samhara- 

mudrd , on les fixe dans Teau du recipient avec Vudbhavamudrd e t 

HRD AY A suivi de VAUSAT [38a]. 

2 Aksatadi: d’apres Nirmalamani, la liste deshuit constituants 
de Varghya est: “ eau, lait, pointes de Jcusa , riz, fleurs, sesame, orge, 
moutarde blanche” [37e]. II y a d’autres listes, plus longues ou 
plus courtes. Mais ce n’est pas la Tessentiel de la preparation de 

i 

Varghya; on peut a la rigueur reduire le nombre des constituants 
ou meme se contenter d’eau pure, si Ton ne peut faire autre* 

ment [37f]. 


3 II s agit des samhitdmantra , dit l’editeur de notre livre 


qui 


s’appuie sur Aghorasiva; ce qui fait done reciter deux fois les 
ahgamantra . Les autres commentateurs, bien qu’ils donnent une 
technique plus complexes sont d’accord. On recite d’abord les six 
ahgamantra pour rendre hommage; en les recitant a nouveau, on 
“ place ” Siva dans l’eau. Voici le passage cTAghorasiva parallele a 
celui-ci: “ Apres avoir rendu hommage par les mantra suivants : 
asana, murti , brahmamantra, vidyadeha, 
netra ), et mula de nouveau, on 


netra, mula, ahga (sans 
recite les samhitdmantra ” [38b]. 

4 En tant que le corps de fadorateur fait partie du materiel. 
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[37 e] m-. 4 k ^mifor cPf^T: 3*Rlf%3r. I 


st^sstw sfr€t m n 


(N, p. 79) 


[37 f] areit | 


(N., p. 79) 


[38 a] m qrarftqrqTf&r tor 


sWift -qmfrm 1 smj 


^rg^i iMMwfR gfRSsRi tor 


(S i v a rcanacandrik a 


p. 34) 




[38 b] 


3Tfteq . . 




(A., p. 79) 
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40. puis asperger d’eau avec ASTBA 1 le materiel depose la. 
On rdcite alors HBD sur le recipient 2 [contenant 1 eau du 
bain], avec TANUTBA (KAY AO A) on encercle, 

41a(l). et on montre cette mudra qui transforme en nectar 3 . 

Culte ci soi-meme 

41a(2)-b. II faut alors deposer une fleur sur son propre siege 
dessiner le tilaJca sur son front, puis deposer ane [autre] fleur sur 

t 

sa tete, par le mulamantra . 
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1 II semble que L’eau a utiliser ici soit de l’eau ordinaire, sur 

laquelle on recite ASTRA (mfeme chose chez Aghorasiva). Selon 
Aghorasiva, proksana est suivi d 'abhyulcsana (avec IvAVACA), de la 
recitation de HRD (sur les objets), d ' avakunthana, et d* 

« * 

Ceci pour tout le materiel, pris collectiveroent [40a]. Selon 
d’autres textes, les quatre rites pu'rificatoires sont enjoints. 


il s’agit du 
Aghorasiva dit qu’il 


2 Bhanda : selon tous les auteurs sans exception 

vase (ou des vases) contenant Teau du bain, 
faut lancer dans ces vases, avec des fleurs, quelques gouttes de l’eau 


de Yarghya special [40a]. 


3 C-a-d. la dhemimudra. Ceci coneerne tout le materiel, et pas 
settlement l’eau du bhanda . La justification de cette purification 
est la suivante: les fleurs, l’eau, etc., sont produits par Maya 
(mayeya ), done a~siva, il ne faut pas croire qu’ils sont naturellement 
purs; ils ne sont pas dignes d’etre offerts a Siva tels quels. On ne 
peut pas objecter que Siva penetrant tout, ils sont Siva, 
n’adhere pas plus a ces choses que l’eau a une feuille de lotus [401)]. 
D’ou la necessity de ce rite. 


4 Selon Aghorasiva, on dit Y asanamantra en deposant la fleur; 
apres quoi on place la murti (i.e. on recite le murhmantra) en son 
cceur ; on dessine le tilaka sur son front avec de la p&te de santal; 
et on pose une fleur sur sa tete avec 1 le ?nula?nantra [41a]. On 

retrouve la serie des trois mantra , qui consacrent Identification de 
l’adorateur avec Siva. 


Isanasiva (Is. P., p. 44) inclut 


ce rite dans la section “ mantra 


suddhi J \ 
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42. Pendant le bain, le culte du Lieu, le sacrifice dans le Feu, 
les repas, les grands sacrifices, les exercices de 
satisfait aux besoins naturels, et pendant le jap a 
immobile et brider sa parole 1 . 

N 

Turijication des mantra 

43a. Apres qnoi, il faut purifier 2 les mantra en les enonf ant 

jusqu’a ncuia 3 . 


yoga, quand on 


il faut se tenir 


L’injonction ne concerne pas que le culte, mais si elle est 
donnee a ce stade, c’est que le silence est de regie a partir de la. 
On trouve la meme indication dans Aghorasiva, mais avec cette 
precision : rester silencieux dans la mesure ou ce n’est pas contraire 
aux necessites du culte [41a], Autrement dit, ne pas prononcex de 
paroles qui n’ont pas de rapport avec la pujd. 

3 II faut justifier cette purification. La premiere raison qui 
la rend necessaire est celle-ci: les mantra sont exprimes par des 
mots audibles, et de ce fait entaches d’une impurete accidentelle, 
due au contact des l&vres, des dents, du palais; il faut effacer cette 
souillure en amenant les mantra a un niveau supdrieur [43aj. 
D’autre part, bien que les mantra soient des entites qui appar- 
tiennent au groupe des vijnanakala , done des etres purs (cf. Intr. 
p. xv) ils ne peuvent 6tre totalement purs : une trace d’ixnpurete est 
necessaire pour qu’ils puissent posseder leur pouvoir ( aisvaryamala) 
et l’exercer (adhikaramala); de plus, de par leur fonction, ils sont 
en relation avec les mondes impurs, ou ils ceuvreni. Tout ceci, qui 
est vrai de tous les mantra , Test encore des mantra principaux 
(mulamantrasamhitamantra) bien qu’ils soient des formes tres 
liautes de la Sakti, et, constituant le 
loin) resident dans 
3‘impurete essentielle de ce 
les prononcant, a des niveaux superieurs. 

Voir la note du si oh a 62b 
Nada est le nom de la 
prononcer le mantra jusqu’a ce stade (cf 
1 amene dans le domaine de Sadasiva. 
differents mantra sont traites differemment: 


i 


corps de Sadasiva (voir plus 

son domaine [43b]. 11 faut .done eliminer 

mantra , et pour cela, les araener, en 


a 


i > 




, pour rexplication de cette expres- 
septieme l'ala du pretsuda ; il faut 

ce qui 


sion. 


. Planche VI) 

Selon Aghorasiva, les 
on recite les brahma- 


mantra , ahgamantra et le mulamantra 

bindu (bhrumadhya ) brahnarandhra , et dradakmta [43 c] (c: 

Planche VI)—ce qui s’appelle recitation courte (hrasva), longu 

(dlrgha) ou prolongee ( pluta ). En fait ceci concerne le Mja; 

remarquons que parmi les voyelles associees a H dans les blja dea 

hahmamantra se trouvent e et o: il faut les dire courtes ; Nirmala* 

mani rappelle a ce propos que Tune des ecoles du Samaveda 
sidere aussi 


respectivement jusqu’au 




con- 


ces voyelles comme des voyelles courtes [43 d] 




r 
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Purification du linga 


43a(4)-43b. [En recitant] la Gdyatrl 


on doit rendre hommage 

a la pujd faite precedemment 2 et presenter YargJiya comimm 


1 




s 






puis reciter l’un apres l’autre les cinq Irahmamanira 


et 


44. 


5 


Sivagdyatn (cf. I, 71, note 4). 

Avant d’6ter du linga les offrandes deposdes lore de la pujd 
precedente (designees ici par le terme pujd), il faut, apr&s s’etre 

i 

approche respectueusement, leur montrer sa veneration en recitant 
la Gdyatn [43e]. S’il s’agit d’un linga mobile, que Ton a, apren le 

dernier culte, enferme dans sa bolte avec les fleurs etc., qui le 

recouvraient, on le sort a ce moment \k : on ouvre la bolte, on 

prend le linga avec les deux mains, on 6te la piece de tissn qui le 

couvre, on le pose sur le support destine aux ablutions ( snanavedi ) 

et on lui rend hommage avec la Gdyatn [43f]. (cf. la note 3 du 
sloka 45. 






3 II s’agit d’un hommage encore. Selon Aghorasiva, le pro¬ 
cessus est le suivant: “ avec le mulamantra precede du bija de HED 
et suivi de SVAHA, donner sur les cinq tetes, 

SADYOJATA, Varghya , dhupa et dipa ” [43g]. 

rendus a \& puja precedente. 

* 

4 II s’agit d’une autre phase du rite, ce que montre la suite du 
passage cite: “ placer la main sur la pujd (i.e. le sommet du linga 
couvert de fleurs); rep6ter les cinq brahmamantra a partir de 
SADYOJATA; retirer du linga la pujd avec ASTEA, et la placer 
HED dans un recipient pur, dans la direction du N-E, a l’intention 
de Canda ’* [43g]. Suite comme au sloka 43. 

i 1 

Ce rite est appele vaktranydsa: imposition des visages— i.e. 
des mantra correspondants. II se fait a partir de SADYOJATA, avec 
les doigts a partir de Tannulaire 

sannyasin ; a partir dTSANA et du pouce s’il s’agit d’un bhautika ou 
homme du siecle. II semble qu’il faille voir Ik le souci de rappeler a 
1 adorateur la forme de Sadasiva,—de la re-crder pour un moment, 
avant de deshabiller le Dieu en vue du bain. 


en commen^ant par 
Ces hommages sont 




avec 


s’il s’agit d’un naisthika 


ou 




- 
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otant du ling a ses guirlandes les offrir avec HKD a Canda, au 
Nord-Esi 


45. Lavant alors a l’eau, avec ASTRA, le socle (pindika) et le 

lihga , il faut, avec 
harghya*. Ainsi se fait la purification dn lihga 1 . 

i 

46. Lorsque sont ainsi accomplies les [cinq] purifications de 

du lieu, du materiel, des mantra et du lihga , le culte du 


HED, [les] asperger d’une goutte de 1 eau du vase 


soi-mAme 

Dieu des Dieux peut avoir lieu—et alors seulement. 


1 On prend une fleur entre l’annulaire et l’auriculaire, et on la 
depose sur le lihga pendant qu’on se saisit du nirmalya avec le pouce 
et l’index [44a]. Car le lihga ne doit jamais reBter nu-t&te; il faut 
toujours le couvrir avec une fleur [44b]. Cf. aussi III, 82a. 


Le terme technique nirmalya ddsigne d’abord les guirlandes 

(mala) que Ton a 6tees ( nirasta ) du lihga , et plus gendralement tout 
ce qui a ete offert a Siva: fleurs, pate de santal, nourriture, etc. 
Ces offrandes sont apportees a Canda, qui esfc seul autorise a les 


recevoir. Dans le cas d’un culte de temple, on les lui apportera 
plus tard ; dans le cas d’un culte domestique, on peut les- offrir des 
maintenanfc au Canda invisible qui se tient au N-E, avec le ma?itta 
“ Om Ham Candayedam n selon Aghorasiva, ou 41 Om Ham Hrdayaya 
Namah ” selon la Sivapujavidhi 


ce qui est en accord avec notre 


texte (cf. aussi Candapuja, section Y). 


Arghya commun, selon Aghorasiva. 


3 Appayadlksita interprete 

precedente on a “ retire M 


ce rite ainsi: a la fin de la pujd 
les mantra qui avaient etd dSpos&s sur le 
lihga (cf. IV, 73-74). Des obstacles ont pu des lore s’attacher au 

lihga et au socle, qui s’opposeraient aux fruits materiel (bhukti) et 

supreme (mukti) de la pujd que Ton va faire. La lihgahiddhi les 
disperse [45a]. 


Selon Aghorasiva et son commentateur, selon Appayadlksita, 

dans la Sivapujavidhi et beaucoup d’autres textes, le bain complet 

( abhiseka ) que nous rencontrerons plus loin (£loka 77 et sqq) 

situe ici pour les lihga mobiles; et au moment ou le place Soma- 
sambhu 


se 


on ne donnera qu’un bain imaginaire. 
pour des raisons de commodite 


C’est peut-etre 
que l’ordre des upacara est ainsi 


i 


*> 
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modifie, mais Nirmalamani essaie de justifier ce changement, (ce 
qui prouve que tout le monde n’admet pas ce procede). Sa plaidoirie 
se resume a ceci: (1) il ne faut pas invoquer le tr6ne ferme 
(sthirasana ) avant le bain, parce qu’apres la recitation des mantra 
qui rinvoquent, le pltha et le linga ne doivent plus dtre bouges 
qui n’est pas possible si Ton donne ensuite un bain complet, qui 
comporte friction, essuyage, etc.; (2) les personnages qui doivent 
dtre “ places ” sur le sthandila , autour du linga , avant Tinvocation 
du trdne, seraient eux aussi deranges par le bain (l’eau que 1 on 
verse emporte les fleurs, done les mantra i done les divinit^s que ces 
mantra ont invoquees); or ceci est cpntraire aux Ecritures, qui 
prevoient pas non plus que Ton donne conge a ces personnages 
avant la fin de la puj& de Siva [45b]. D’ou la necessity de donner 
le bain avant Y asanapuja. Mais comme d'autre part on ne peut 
baigner le Dieu sans l’appeler et le faire asseoir, on remplace le 
le processus complexe d’invocation du trdne et du Dieu par un rite 
abrege, qui consiste en 1’offrande de huit fleurs ( astapuspiha —cf. 
VIII, 2) ou en la recitation des trois mantra : asana , murti , mula ; 

i 

apres quoi on honore la puja pricedente, on 6te les guirlandes etc., 
et on donne le bain [45c] sur la snanavedl . Le bain termind et le 
linga replace sur la snanavedl ou sur le sthandila , on reprendra 
toutes les phases du rituel du trdne et de Tinvocation. 

D’autres commentateurs refusent cette interpretation et con¬ 
sidered que les injunctions qui viennent d’etre signalees (le trdne 
est ferme, les personnages invoques sont immobiles) ne concernent 
pas les linga mobiles des cultes individuels. (Test ce que semble 
penser Somasambhu; rappelons toutefois que l’on ne peut savoir 
si son ouvrage est ecrit, en vue du culte domestique, bien que la fin 
de la section III puisse le faire croire. 


ce 


ne 



i 
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[45 b] {%# *R[=K | ^f^cT 5R 


^ i ” ?fq srmrsq 


i 


iJ5TTqf fq^qy^ qi q qfaqq; | f% =q qfqs^yqeftfajq)- 


C 


c 




c 


, ^jfo^ 5 THci§;qrqf f^r^qicqq ^55% iriqfsjgsT «fcr 


qqteraqqqqqqifq 1 


^rauRwrar ^ qqqcqrfe q?r 






(N., p. 82) 


*m W arq^q l#q%q mw . . . 


(A., p. 83) 
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Hommage a Ganesa, Kamala et aux (sept) guru 

Au Nord-Quest du pUha 


47 


< ( 


Om Ham, devant Ganapati, je 
m’incline ! 

Om Harp, devant MahalaksmI 

je m’incline! 

Om Ham, devant Ies vene 
rabies guru, je m’incline 1 ! 


5 > 


Au Nord : 


ii 




Au Nord-Est: 


it 




1 Tons ces 


personnages sont ranges en ligne de 1’Ouest a l’Est 
le long du mur interieur Nord du sanctuaire 

lieu et tournes vers le Sud, c’est-a-dire 

encore la, pour ^carter les obstacles. 

nomme Sivasakti) aussi 


ou de ce qui en tient 
vers Siva. Ganapati est 

Mahalaksrm (qu’Aghorasiva 

. Les autres sont les sept guru qui seraient 
premiers detenteurs de la tradition des Agama : 

Ananta, Srikantha, Ambika, Skanda, Visnu, Brahman [46a]. Siva 
a donne la 


les 


Sadasiva 


connaissance a Ananta qui l’a transmise a Srikantha, 
etc. Le Bauravagama {vidyapada, patala 3) donne une liste de 

a partir d’Ambika, et qui comprend 
On medite sur ces guru en les imagi- 


guru qui diff&re de la ndtre 
d’ailleurs dix 


personnages. 

nant tous identiques entr’eux [46b]. 


Selon Aghorasiva, 


apres avoir invoque tous ces personnages, il 
faut leur offrir Yarghya commun, puis le santal, les fleurs, l’encens 

et la lumiere, et leur demander leur protection en ces termes : 

Ganesa, 0 Kamala, 0 Guru (litt. sandale 
d’adorer 


ii 


0 


du guru), permettez-moi 


que j ai, le Maltre du Monde ! ” [46a]. 


avec ce 


Selon Appayadlksita, on leur fait trois requites diffdrentes: 
O Ganesa, fais en sorte que ma puja ne rencontre point d’obstacles 
° Mere, accrois le matdriel de cette puja ! 0 Maltres, 6iva et tous 

ceux qui ont suivi, daignez me permettre d’adorer ! Je 
son culte a Siva 


ii 


vais rendre 

n en suiyant la voie que vous avez montrde ” [46c], 

Oe meme auteur ajoute que 1’on peut remplacer les sept 
les sandales de 

leur fait la 


guru par 

son propre guru : on se prosterne devant elles et on 
priere que cite Aghorasiva (et qui est dans ce cas plus 

comprehensible). II faut imaginer que les Maltres repondent: 
Adore Siva ! ” [46d]. 


it 





* 
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Gulte du Trone de Siva 

Alors, assise sur la Pierre-en-forme-de-Tortue, enroulee 




47. 


1 Le siege qui va £tre decrit, et qu’il faut invoquer par ses 
mantra avant d’y installer le Dieu, est souvent appele yogasana on 
simhasana du nom de Tune de sea sections, ou bien divyasana . II 
est en general con<?u comme forme de cinq sections, certaines 

superposees, d’autres les entourant: sur la pierre 
invoque successivement: Yanantasana, le simhdsana y le yogasana , 
le padmasana , le vimaldsana . I/ensemble a la forme d’un lotus, 
dont les differentes parties sont en correspondance avec ces cinq 
sieges. Les testes indiquent soigneusement l’extension verticale, 

4 

dans l’echelle des tattva y des differentes parties; mais ils sont loin 
d’etre d’accord entr’ eux. Comme le ndtre est trop concis pour 
$tre clair, nous donnons dans un tableau deux schemas de Ydsana 

de Siva d’apres la Sivarcanacandrika et le Suprabedagama y qui ne 
sont pas en contradiction avec le texte de Somasambhu, et per- 
mettent de comprendre le processus d’invocation (voir auesi 'le 
Bauravagama, Yol. I, p. 37). Et nous reproduiaons ci-contre la 

M 1 ► 

description que donne Appayadiksita de l’ensemble du lotus d'abord, 

puis des cinq sections [47a et 47b]. 

Le meme auteur signale la possibility de reduire a trois le 
, nombre des sections ( yogasana et vimaldsana etant supprimyes), ce 
qui semble et re le cas dans notre texte ; mais cela ne modifie pas la 
structure fondamenfcale du trone. 


de base, on 


• * 


L’essentiel semble etre de comprendre que c’est le domaine 
entier de la manifestation, visible ou invisible, qui sert de trone a 

Siva. 


Les nombres qui donnent Textension symbolique de chaque 
tattva et qui forment une suite de progressions geomytriques de 
raison 10 pour les 23 premiers, 100 pour les huit suivants, 1000 
pour les 3 suivants, 10.000 enfin, (et nous amenent a 10 43 yojana 
pour le saktitattva) sont la, semble-t-il, pour nous rappeler notre 

extreme petitesse (tout l’univers que nous connaissons est contenu 
dans le brahmanda . . .), et la transcendance de Siva, 
se construit le trone, l'adorateur monte vers Siva, comme pendant 
qu’il recite le prdsadamantra. La comparaison des deux tableaux 


Pendant que 


I 




I 
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[47 a] 


ri 


fetflTRr | eegqqT^eqrRRT jjfeqqf: 


VD 


'T^Rrsq^qi^pgira^TTSl I fesnq^iqfef feci iTFft 


cTt 4 TOTOlfeT: | ^iReq^T fete srarf^rRRq 5[^%^fam 


*#: I feci ^[fewfeevqgq qRferfef: I 




(Sivarcanacandrika 


pp. 44-45) 


9 


J 


[47 b] 3 ?c(: ^r?feqajwjfeq feqrseqswqerqFtg^ra; I li ^ qw^ 


% 


I 


^ereq-fefrae-^ise-q^ieq-Rqsise^qq^raqqfe^ I 


m 


iMcRqqftftcra^ ^NFStfe: I 5R5lfe^5RR^fira1' ^13 


*& e^qRferaq^spwfeewe; 

$ 

w 

3=e*fe I 5n®ra^-^^q^-3DRTPI , rff^ efe q%: fee 

fe^rcm I eq sqR sTferfe^ qfercrc^ i e^qR 


t 


q^we^ i qtfe%q feres^FR. i qtfe^qRfeeqqqqws^q 


erewefe qi i 


♦ 


(op. cit ., p. 48) 
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comme le germe dans la grains, blanche comme 1’Ocean de lait, 
cette BaJcti qui a la forme d’un support 1 ; il faut Tadorer : 

Oxn Ham, devant la Puissance-qui-supporte, je m’incline 8 ! 


it 


*5 


est d’ailleurs interessante : il y a un parallelisms 6troit entre le 
processus d’invocation du trone et la recitation interieure des kala 
du prasada (Planches Y et VI). 

Les puissances a qui Ton rendra hommage successivement, 
sont des formes de la puissance divine qui sont etablies dans chaque 

domaine. 


i 


La premiere invoquee est Adharasakti, qui occupe V adhdrakila, 
la e pierre en forme de tortue (son autre nom est kurmasila) a la 
base des mondes. Sa forme de germe enroul6 est expliqu^e ainsi: 
parce qu’elle est le support du germe deB mondes impure (ce germe 
est Maya), et la cause premiere (germe) des mondes purs, elle 
supporte done toute la manifestation, d’ou la forme qu’on lui prete 

[47 c]. Sa forme de meditation est donn6e par plusieurs textes, 

et bien qu’elle soit alors imaginee sous forme humaine, on retrouve 
le rappel de son r61e de support 
sorte de plantule 


it 


elle asur le sommet desa tete une 




; apart cela, quatre bras, etc. [47d]. Remarquons 
qu elle est appelee Kriyasakti dans ce passage. Nirmalamani souleve 
une question a son sujet: Adharasakti 
Kundalini, dit 


n’est autre que Kutila ou 
un commentateur de Somasambhu. Alors, puisqu’elle 
sous la dependance de la Sakti de Siva 


est elle-meme 


pourquoi 

1 invoquer la premiere ? Parce qu’elle est le support de tout. [47e]. 
On peut comprendre que, puisque le monde ne peut exister 
que monde sans cette premiere manifestation de Tenergie, il est 
normal que le rituel du trone debute par un hommage a la sakti 

enroulee. Mais 


en tant 


on peut aussi douter de Tidentification de Kutila 


avec Adharasakti, qui ne semble pas admise par tous les auteur 

Sup 1 }abheda par ex. identifie Adharasakti a Icchasakti, et le 
cite plus Jhaut a Kriyasakti. 

Sakti de Siva, et 


Le 


w • 


passage 

Il s’agirait alors de formes de la 
non d un aspect du Bindu (cf. Intr. pp xii et xvii). 




Chaque mantra , ai la puja se fait 
un certain niveau du socle (pitha) 

(cf. Planche V). 


lihga, est “ place ” & 


sur un 


r 


ce premier mantra tout en has 





* 


► 






* 


> 
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Eclatant comme la lune ou comme le jasmin, et semblable 

^ 9 
a un bouton de lotus dresse sur sa tige, est ce Trone de Siva dont 16 

nom est anantasana 1 ) il faut l’adorer, lui qui est porte par la 
Tortue. 


48. 


it 


Om Ham, devant le siege d’Ananta, je m’incline ! 
Om Ham, devant Ananta, je mfincline ! 




cc 


1 * 


1 


La premiere section du trone est ici decrite : un bouton de 

sur lequel regne Ananta ou Anantesa, qu’dvoque le 
deuxieme des mantra donnes ici. Elle couvre vingt-neuf tattva 
(cf. Pianche Y), de jala a kala, ou trente si on compte prthivl 
qu’occupe le bul.be seul (Tcanda). Les epines (TcantaJca) sont les 
dispositions de la buddhi (buddhidharma ou - bhava ) selon Aghora- 
siva, mais les mondes ( bhuvana ) selon Appayadiksita et dans ce cas 
ce sont les filaments interieurs de la tige ( sutra ) qui represented 
les buddhidharma [47 a]. On dit aussi qu’il a beaucoup de pdtales, 
-parce que Mayqi, dont il est fait, se developpe dans beaucoup de 
directions. Mais le plus souvent il en a huit seulement. Enfin il 
est en bouton, ce qu’explique Nirmalamani : du point de vue des 
voies pures ( suddhddhvan ), ce qui est de Maya est caracterise par la 
eonnaissance limitee, l’erreur [48 a], qu’dvoque la fleur close. 

La puissance qui y siege, Ananta, est dit-on, l’un des Vidye- 

svara (cf. Intr. p. x) puissances que nous allons retrouver, plus haut 
dans le trone. 


lotus dresse 


Ananta est la cause efficiente du deployment des 

mondes impurs, et ragent de Siva en ces mondes [48 b], ou il se 

repand (vyapaka) bien qu’il appartienne en fait aux mondes purs. 

On peut alors comprendre que 1 ’anantasana designe cette portion 
de la manifestation ou 


tt 


* \ 




Ananta. 


Et comme tout ce qui 
existe est sous la domination reelle de Siva, ce siege fait partie du 
trdne divin : sibasyanantam dsanam. 


siege 


Le Stiprabheda etend Vanantasana jusqu’a praJcrti seulement; 

le sens est alors plus difficile a degager. 

Mais 


un autre probleme se presente : il est difficile de nepas 

penser a 1’Ananta des Pur ana , serpent infini a la base des mondes. 

Nirmalamani repousse avec force ce rapprochement (1 endga Ananta 

ne pourrait s’etendre au dela du niveau de prthivl, dit-il). 

beaucoup de textes decrivent l’Ananta du tr6ne soit 

serpent, soit comme un etre a corps kumain et a tfete de serpent, 

soit comme un etre a forme humaine entoure de serpents, ce qui 

prouve au , moins qu’en fait le rapprochement, et meme ridentifica- 

tion, ont ete operes. Appayadiksita a rassemble quelques des¬ 
criptions : 


Mais 
comme un 


(a) Ananta a la forme d’un serpent avec une eorolle de 
mille capuchons de serpents. Il surgit de cette mer de lait qu’est 
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m |f 3FRn*HR ?fJT: ( 


3# f i 3PRIPI W. l 


[48 a] 3?5T qf«I5qT%:55I^f^5rTlT^[^^ 


Wfaft 3>qq | 




I 


* 


(N, p. 91) 


I 


\ 


f&Ssqft frq: m Rhfts^s^ 


u 


qg: I” %m 


[48 b] 


W^Wf spiff: | 5T c^sgi^t qRRR: I 


(N., p. 92) 

[48 c] WWfl; H5?WTf^: fft ct^ iftq^ trqlsqfqjR- 

qra:, qjfqa gfwiPTO^pr q § qgsii^PT 
qqq% i cT^rfr c% qrqqtqfqfcr 

q^TRT^gxq^ | qgrf frfpbR f^lSqT^fwqq^wtfq- 

WR^q^sistf qRiSrq^fRRiw i fqTqjRgqgqftfiqcTTfiR 

qTgfq;-jqf-qrar-q|rq^-w-gf^i^qisqfTqm^q qi i 


qqiftqi^qggq^ ^qmf^^qiqgsq^ qg#qft qmg^r 


3#q q effcT: Wf*^ g^qfqfR: ^RWfNR: 

I 

qqwcqRgqt qm *--1 cl qf*cT: gqffe% aRRjsir: gfqntpar 

tawtei qpRRi twir qfpnqr: sfprcnw %% 


f 


TOlS^^gran. 3T^;qqfqfqf^ | 


( Sivarcanacandrika , pp. 48*49) 
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49. Les pieds du Trone de Siva sont des lions 

naires 2 se tournant Tun l’autre le dos ; [ils represented] les &ges 

Krta, Treta, etc. 
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extraordi 


Adharasakti [47b]. L’auteur explique que ce serpent n’est autre que 
ce qui est decrit comme un lotus : le corps dresse du serpent sera la 
tige, et la corolle refermee des capuchons sera le bouton, 
s’ouvrira ensuite pour constituer le padmasana (lotus epanoui) [48c]. 

(b) ou bien on peut concevoir, different du ndla (tige), un 
anantasana rond, situd sous le simhasana et formd de huit serpents 

j* 

enroules sur eux-m^mes et superposes: Ananta, Vasuki, Taksa, 
Karkotaka, Padma, Mahapadma, Sankha, Gulika. 

(c) ou encore on peut voir, sur le simhasana , un 6tre a 
forme humaine'Nagaraja, avec cinq capuphons et une queue, entoure 

des huits serpents precedents, qui font Vanjali en le regardant. Sur 
la tete de Nagaraja est un lotus a huit petales, [48c]. 


Elle 


1 La seconde section, le simhasana , est maintenant decrite. 

i 

Ce n’est ici qu’une partie du tr6ne divin, et si nous donnons le nom 
de trdne a ce siege (le siege royal bien connu), il semble difficile de 
ne pas appeler trdne le siege divin, qui le comprend et le depasse. 

Le simhasana ici aussi est associe au pouvoir royal. Les lions, 
dit Aghorasiva, sont les quatre pouvoirs (pieds) d’Ananta ( tat 

i 

sdmarthyaricpan , vicitrahesariprakhydn . . .). Et Nirmalamani 

glose : il s’agit des sakti qui president aux quatre aspects de la 

buddhi qui portent ces noma. Par Dbarma, il place ; par Jhana, il 

• % 

connalt; par Yairagya, il ne s’attache a rien, par Aisvarya, il est le 

4 

Seigneur de tout [49a]. Il faut imaginer que ce siege entoure la 
tige du lotus precedent. Il s’dtend jusqu’au gunatattva selon 
Appayadlksita. 

Le Supralhedagama dit que chacun de ces pieds est accom- 

I 

pagne de millions d’autres lions ( hotisimhasamdyutdh ). 

2 Car Nirmalamani glose : dscaryafcara. 




Lorsque la section 
qu’ils sont associes, en 


cc 


5 ) 


yogasana est reconnue, c’est h celle-ci 

general. On trouve cependant dans Is. P. 

une invocation des yuga, a qui Ton piAte une forme humaine, dans 

la section “ simhasana 

* 


k 
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50. Ce sont Dharma, Jnana, Yairagya, et Aisvarya, respec 

tivement blanc, rouge, or et noir. II faut les adorer 1 : 

Au Sud-Est: 

Au Sud-Ouest : 

Au Nord-Ouest : 

Au Nord-Est: 


n 


Om Ham, devant l’Ordre, je m’incline ! 

Om Ham, devant la Connaissance, je m’incline ! 
Om Ham, devant le Renoncement, je m’incline ! 
Om Ham, devant le Pouvoir, je m’incline 2 ! 


i c 


ft 


iC 


5 t 


U 


f 9 




1 


Apres l’invocation de ces quatre puissances, on trouve a peu 

pres partout celle des quatre puissances contraires (Adharma etc.) 

dans les directions principals a partir de l’Est. Appayadiksita les 

decrit comme des hommes couches le long des planches du simha - 

sana. Ils sont bicolores, chaque moitie du corps empruntant sa 

couleur au lion le plus pfoche; deux tetes sont dans le coin S-E> 

deux au N-E; ils regardent vers le has [50a]. Aghora6iva precise 

que tandis que les lions sont les pieds d’Ananta, ces puissances en 
sont le corps, ou plutdt les corps [50b]. 

C est ici que se place l’invocation du yogasana , lorsqu'elle 
est enjointe. Corame le precedent, il a quatre pieds et quatre 
planches, et il entoure le nala du lotus ; il est au-dessus du simha - 
sana. Yoici ce que dit Appayadiksita a. son sujet: 




Ses pieds sont des bhuta, respectivement blanc, rouge, jaune 

ils represented Krta-, Treta -, 


et noir, a partir du Sud-Est; 

Dvapara - et Kaliyuga; ses planches sont avyahta ( prahrti ), niyati , 

Jcala, kala (c’est-a-dire quatre tattva situes au-dessus de ceux ou le 

simhasana s’etendait) respectivement incolore, gris sombre, rouge 

et noire, dans les directions principals a partir de l’Est. La planche 
centrale est Mahavisnu ” [50c], 


La description continue par celle de deux couches, que nous 

retrouvons dans tous les textes, et meme dans Tedition du Kasmir 
de noire 


Si le yogasana n’est pas invoque 


ces deux 
Yoici les mantra de 


ouvrage. 

couches ( chadana ) se placent sur le simhasana . 
l’ed. du Kasmir : 


vers le bas: 

m’incline! 
vers le haut: 

m’incline! 


ii 


Om Ham, devant la couche infdrieure, je 


55 


CC 


Om Ham, devant la couche supdrieure, je 


> » 
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W^twttPt ^ ii v n 


3# st W*t 


TO i 

3?f ft fHra ffTT f% 




3# 


1 cr^iq- sriqo^ | 

3*f ft FSpqfq ^ 






« 


r 


[SO a] 


•jfre^sq srairom <$wnR 3, 

a#3<3JRq ijspqfq I 


{Sivarcan acctndrilcd , p. 50) 


[50 b] fJCTO ^FT %<=T^J =tT arf%ot | 


qfsj^: 'ftq^wig^fjqfyr || 


^RTft FR^qqJR^qsifq 


(A., p. 88) 


[50 c] f*JfT*R q[iTjq;} Ssjq^ | cfjpf ^^fa^aqqqffjy w^qyfijf 


^^fgTq^f^qpqTaqTfjqiqcqq^ ^qTfifqqfoq^jcFq^ra *q;fsqy 


^y^zp?^ j[f fsyqqyryy. 

«toSTftaft TO ?ffl qv:q 

^FRtfTOfif ftcaj S5tq^ I rffit ^gayy^ayyq ^JJiJTcJsSqf^cTjq 

*TRP^TR 3R^3R TO qtiyyflTO 3^*=B|qy ^qtqyq. 
STCffftft ^'q'ftq^qqqsg qq ty^qq^uy g'tjOT |j iq?qjyq(pjqf|^jyq 


S^RF^R^TO TO ffq *RR5RF 3qft ^rqqiqtTT^Ujq^q 


TOcTO =q |f fsyqqyqyqqyq qjy |f| 

q^TTSti qTOj; i 


[Sivarcanacandrika, p. 51) 
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51. On doit ensnite rendre hommage a ce roe me lotus Ananta, 
ses huit petales blancs epanouis [maintenant] au-dessus des t&tes 
des lions l , puis montrer la padmamndra: 

Om Ham, devant le Lotus, je m’ineline! 

52. Le pericarpe 3 , couleur d’or fondu, et dans le coeur duquel 
sont les cinquante graines 3 . il faut l’adorer ensuite avec ses soixante- 

quatre etamines : 




it 


Om Ham, devant le Pericarpe, je m’incline 1 


if 


it 


et la description d’Appayadiksiia: “ la premiere est (comme un 
matelas) rougie par rajas , et bourree du coton tamas, elle est faite 
de Maya; elle est etendue au niveau de la derniere ceinture 
(meJcJiala) du pltha, a la partie inferieure de cette ceinture ; tandis 
qu’a la partie supeiieure, nous trouvons la deuxieme couche’( comme 
une couverture) blanchie par sattva, faite de iuddhamaya 99 [50c]. 
Selon Aghorasiva, il s’agirait, non de suddhamaya , xnais de la partie 
la plus basse du suddhavidyatattva. C’est done a la limite entre 
les mondes purs et les mondes impurs que se situent ces couches. 
C’est aussi le niveau ou s’arr&te le socle {pltha) du lihga (cf. 
planche V). 

i 

1 La troisieme section (si nous ne comptons pas le yogdsana) 
est maintenant decrite. C’est le meme lotus que Ton doit voir 
s’ouvrir. Il grandit, depasse le niveau auquel le bouton s’arretait 
[Maya, cf. planche Y), et s’epanouit dans le domaine de suddha- 
vidya , au-dessus du simhasana. L’invocation du trfine est done un 
processus dynamique, ou les differents elements non settlement 
s’ordonnent et se superposent, mais encore evoluent d’un stage a 

I’autre. 


Selon les autres auteurs, il faut d’abord invoquer, en les 
• appelant par leurs noms, les differentes parties : le bulbe (rouge), 
la tige (bleue), la plantule (corail), les petales (blancs) et les famines 
(or, terminees par une perle blanche) [51a]. Les pdtales represen- 
tent les Vidyesvara, on les place dans la depression (autour du 
pericarpe), les etamines se “ placent ” un pen plus haut;a la base 
'du pericarpe sureleve. Selon Appayadiksita les etamines repre- 
sentent soit les huit Rudra soit les soixante-quatre arts {Teala). 

On doit done imaginer ce lotus sur le pltlia, le pericarpe for¬ 
mant la partie inferieure du lihga. 

. ■ * Cette partie est surelevee. Selon Appayadiksita elle ferait 
partie non du padmasana mais du vimaldsana [47b]. , 

3 Elies represented les cinquante lettres (varna) de l’alphabet. 
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soleil 


[Apres quoi il faut voir les huit sakti], couleur de 

hant chignon orne du 


53. 


levant, avec trois yeux, quatre bras, 
croissant de lnne, d’une main tenant le chasse-mouches, 

54. de deux autres faisant le geste-qui-octroie (varadamudra) et 

(abhayamudra), la quatrieme appuyee stir Siva. 


nn 


le geste-qui-rassure 
Sur la pointe des etamines que portent lei petales 1 de 1 Est 


an 


Nord-Est, dans l’ordre 


Les huit [formes 


it 


Aghorasiva introduit cette section ainsi: 
de la] Sakti- de Siva, qui gouvernent les Vidyesvara, on les imagine 
a la base dn linga, et sur le pericarpe, la Sakti de Siva, Manon- 

[53a]. Lassociation avec les Vidyesvara, auxquels sont assi- 
mil4s les petales du lotus, explique la presence sur ces memes petales 
des sakti , aspects de la Puissance Divine, qui les gouvernent. Si nous 
nous fions aux directions dans lesquelles seront adores les Vidyes- 

lors du culte special qu’ils recevront plus tard, lore d’une puja 
plus eiaboree que celle que decrit Somasambhu (deuxieme avarana , 
cf. Appendice VIII et note du sloka 85b), la correspondance serait 

la suivante : 


i 


- »r 


mam 


vara 


Sakti 


Vidyesvara 


Directions 


Vama 

Jyestha 

RaudrI 

Kali 

Kalavikarani 

Balavikarani 

Balapramathani 

S ar vabhutad am an I 


Ananta 
Suksma 

9 

Sivottama 

Ekanetra 
Ekarudra 

Trimurti 

t 

Srikantha 

t • • 

Sikhandin 

• • 

Comme on le voit, les no ins des sakti n’ont pas de rapport 

Ces noms 


E 


S-E 


S 


S-0 


0 


N-0 


N 


N-E 


avec ceux des Vidyesvara auxquels on les dit associees. 
sont les correspondants feminins des noms divins 

deva dans les mantra du Taittirlya j 
a servi a former les 38 kala de Sadasiva (cf. Rauravagama , I, 
derniere note, p. 25-26; et notre note au sloka 57). Un commen- 
• tateur du Veda, Bhattabhaskara, explique la correspondance en 
disant que Vamadeva, Jyestha, etc., s’appellent ainsi parce qu’ils sont 
les seigneurs des cit-sakti Vama etc. II est difficile de savoir quel 
est celui des deux group es qui a precede 1’autre, eta fourni les huit 
noms, et aussi s’il y a un rapport entre Vama etc., du Veda et les 
Vidyesvara de la tradition saiva. Tout ce que Ton peut dire est 
que cette derniere tradition reconnait la correspondance entre ces 
sakti et les Vidyesvara. 

Une autre correspondance interessante est donnee par un 


associes a Vama 


Aranayaka dont le decoupage 





SOMASAMBHUPADDHATI 

t 

55. il faut leur rendre hommage, et montrer le geste de 
salutation ( namomudra )h 

ManonmanT, blanche comme lait, est sur le pericarpe. 
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intitule Siddhwntasar avail de 


commentaire de Bouvrage saiva 

Trilocana Sivacarya (copie T. 52 de l’lnstitut Erangais dTndologie 
de Pondiehery) que cite Gopinath Rao ( Elements of Hindu Icono¬ 
graphy, vol. I, p. 398). Les huit sakti y sont presentees comme 
etant les formes qu’assume la Sakti Supreme de Siva, lorsqu’elle 

accomplit les cinq fonctions de Sadasiva. 
formes de la Terre, de l’Eau, du Eeu, de l’Air, de l’Ether 
Lune, du Soleil et de Vatvnan; et Vama, Jyestha, RaudrI, Kali, 

Kalavikarani, Balavikaranl, BalapramathanI, et Sarvabhtitadamam, 

seraient les noms qu’elle emprunterait alors respectivement. Les 

sont r expliques par reference aux formes dans lesquelles 

s’instalie la Sakti , et qui ne sont autres que les huit formes que Ton 

reconnalt a Siva lorsqu’il est designe par le terme d ’astamiirti. Le 

commentaire etablit aussi la correspondance entre les noms que 

prend Siva dans ces conditions (cf. Intr. p. xii) et les noms des 

. sakti . Nous lui empruntons ^interpretation des noms des quatre 

dernieres sakti (il existe d’autres analyses de ces noms, par ex. celle 

qu’en fait Bhattabhaskara); mais nous voudrions faire remarquer 

qu’on ne saurait accepter sans discussion toutes les correspondances 

proposees, meme par les commentateurs de la ligne saiva; elles ne 

semblenfc pas toutes coherentes et une etude speciale serait a faire h, 

ce sujet. A plus forte raison les comparaisons avec les autres 

traditions sont-elles dangereuses. Lorsque Gopinath Rao ( Hindu 

Iconography , VoL I, p. 398) introduit la citation de la Siddhanta- 

saravail dans une section ou il traite de la deesse Jyestha des 

Vaisnava, deesse dont les fonctions et les caracteres sont en tous 

• • * 

points differents de ceux de la Jyestha, fort abstraite, de notre 
liste, on peut se demander si ce rapprochement n’ajoute pas a la 
confusion, au lieu d’eclaircir un probleme. 

Quoi qu’il en soit, les huit sakti sont associees a Bexercice de 

pouvoirs, et c’est pour cela qu’on les decrit rouges. ManonmanT au 

contraire, qui est la Sakti non specialisee de Sadasiva, n’est liee a 

aucune idee de pouvoir, et on la decrit blanche ou incolore [54a]. 

Elle a une position centrale et elevee qui la distingue aussi des 

autres. Appayadlksita la decrit* ainsi : “ claire comme un cristal, 

tenant en mains le lacet (pasa) et 1’aiguillon ( ankitsa ), et faisant des 

deux autres mains le geste-qui-rassure et le geste-qui-octroie ”, 

description identique a celle qu’il donne d’Adharasakti ; et il sou- 

ligne par la, la correspondance entre la premiere et la derniere 
sakti du trdne. * 


Elle prendrait alors les 

de la 


noms 


1 Namomudra : paumes jointes, elevees a la hauteur du coeuiu 
du front, ou du sommet de la tete. 
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»> 


Om Ham, devant Vama, la Tres-belle, je-m’incline ! 

Om Ham, devant Jyestha, la Tres-bonne, je m’incline ! 

•f 4 *- »*• 

Om Ham, devant EaudrI, la Hurleuse, je mincline! 

Om Ham, devant Kali, la Noire, je m’incline ! 

Om Ham, devant Kalavikarani, Celle-qui-nVpas-de-membres 
je m’incline ! 

Om Ham, devant BalavikaranI, Celle-qui-accrolt-la-force, je 
m’incline 1 

Om Ham, devant Balapramatham, Celle-qui-reduit-la-force, 
je m’incline ! 

i 

Om, Ham, devant Sarvabhutadamanl, Celle-qui-dompte-tous 
les-etres, je m’incline ! 

Om Ham, devant ManonmanI, je m’incline 1 ! 


a 


ft 


a 


yy 


a 


it 


y * 


a 




yy 


t fi 


yy 


u 


yy 


a 


M 


a 


y y 


1 


Apres Tinvocation des sakti snr le pericarpe, la plupart des 

textes decrivent les quatre mandala de Surya, de Soma, d’Agni et 

de la Sakti , que Ton peut imaginer comme des orbes interieurs 
1’un a l’autre: 


le Suryamandala stir le cercle des pointes des petales, jaune ; 
le Somamandala sur le cercle des pointes des etamines, blanc ; 
YAgnimandala sur le pourtour dn pdricarpe, rouge; 
le Saktimandala au centre du pericarpe, blanc comme du lait. 


On les invoque, et a la suite de chacun la divinite' qui le 
gouverne: Brahman, Visnu, Eudra, Mahesvara 


respectivement 


1 




selon la conception la plus repandue [55a]. Ces quatre orbes, ou les 

trois premiers, torment le vimalcisana cinquieme section du trone. 
Les auteurs decrivent avec precision leur eclat, 

forme de meditation de la divinite qui les regit. 
mandala sont associes aux trois 


leur position, et la 


J 


Les trois premiers 
groupes de tattva ( dtma -, vidya - et 
sivatattva) et aux trois sakti : Jhana, Kriya, et Iccha, dans cet ordre 

le plus souvent [55c], Mais la correspondance avec les sakti 
selon les auteurs. Nirmalamani 


vane 
conception 


signale une autre 


possible : 


le Suryamandala est lie 
Adhikarasiva 


a Icchasakti et 


gouverne par Isvara 


ou 


le Somamandala est lie 


a Jnanasakti et 


gouverne par Sada 


r * 


i 
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Kriyasakti et gouverne par Siva ou 


1 ’Agnimandala est lie a 
Layasiva [55 b]. 


Toujours a propos des trois premiers viand ala, le meme auteur 

% 

fait remarquer que: 

“ Ce ne sont pas les orbes bien connus qui se meuvent dans le 
Mais ce sont des modifications du Bindu appelees atma 


ciel. 

vidya- et sivatattva , ou se manifestent respectivement Jnana 


Kriya- et Icchasakti. Car il serait impossible de trouver sur le 
divyasana les orbes communs qui appartiennent a l ,u oeuf de 
Brahman Leurs regents non plus ne sont pas les divinites 
connues, mais des formes speciales de ces sahti , qui les diri- 

gent[55 c]. 

On peut remarquer que cette conception ne contredit pas 
celle qui associe deja deux des huit sahti peripheriques du trone 

j 

I 

avec Candra et Surya, car ceux-ci sont alors la lune et le soleil 
connus de notre monde. 


* . 
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Evoquant alors ce Tr6ne du Dieu des Dieux, qui s’etend 
sur Techelle des tattva , depuis ksiti (Terre) jusqu’a suddhavidya 
(Connaissance pure) il faut rendre hommage : 

Om Ham, devant le Trone de Siva, je m’incline ! 


56 


2 


t i 




1 


Cette indication semble claire, et s’accorde avec la plupart des 
descriptions du trdne. Ex.: Karanagama [56 a]. Mais une diffi¬ 
cult© surgit du fait que ch&que fois qu’il est question d’invoquer par 

on trouve l’indication abregee 
9 9 \ 

de Sakti a Sakti ” (saktyadisaktiparyantam dsanam ). 
Somasambhu lui-m6me utilise cette formule plusieurs fois dans les 

autres sections de son ouvrage. II semble qu’on pourrait la 

♦ 

comprendre (sans reference aux tattva) ainsi: la construction du 
trone commence par Revocation d’Adharasakti et se termine par 

celle des neuf sakti , ou du saktimandala selon le cas. Dans le pre- 

¥ 

mier cas il s’arrete au suddhavuly atattva inclus, et les trois tattva 
suivants seront occupes par le vidyadeha (cf. sloka 60); dans le 

second cas, il s’etend jusqu’au saktitattva inclus, mais le vimaldsana 

i 

enfermera aussi le vidyadeha. Et il n’y aurait aucune contradiction 
entre les deux formules. 


ses mantra un divydsana eomplet, 

suivante: 


cc 


Mais Nirmalamani refuse la possibility pour le divydsana de ne 

s’etendre que jusqu’au suddhavidy atattva. Il se base sur des textes 

d 'Agama qui disent que le siege (pitha) du Seigneur est fait de tons 

les adhvan sans exception (ce qui implique trente-six tattva et non 
trente-deux) 

sadhvavinirmitam; 


. Par ex. Eiranagama : kalpanlyavi tat ah pit ham ase - 

de meme le Suprabhedagama [56 b]. Et il 
appuie aussi sur la phrase par laquelle Aghorasiva termine le rituel 

du trone : 




Imaginant cet asana qui s’etend de ksiti a Kutila . .. 

( u viii dj ad Oj , comme Adharasakti, est identifie 

auteur). Et des lors il interprete les formules coining la n6tre (de 
ksiti a suddhavidya) en 






a Kutila par cet 


comprenant suddhavidya comme un terme 
a plusieurs sens, qui designerait le tattva de ce nom pour le 
bubhuksu mais suddhavidya pour le mumuksu ; ce qui est possible 

puisque vidya dans les Agama est synonyme de Mayd (aussi 

que d 'avidya etc.,) done suddhavidya peut 
prendre suddhavidya , i.e. Kutila [56 c], L’argument n’est pas tres 
eonvaincant, mais il semble avoir le support d’une tradition. 


dit-il 

bien d’ailleurs 


se com 
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(Purvakaranagama, I, patala 30, si. 260 a). 
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li faiit signaler que trois sloha du Kdranagama , qu’on retrouve 
sous une forme presque identique dans d’autres textes, donnent la 
forme de cbaque asana et son usage comme si les cinq etaient des 
sieges independants; mais ceci suit un passage ou ils ont ete adores 
1'un apres rautre avant l’invocation de Sadasiva, et il-est difficile de 
savoir si 1’on doit comprendre ces indications comme offrant une 
alternative au trone complexe decrit precedemment, ou comme 
precisant quelle portion de ce trone complexe il faudra isoler par 
la pensee lors des actes rituels a venir. Le texte dit: 

Le simhasana. est carre, 1 'anantasana triangulaire, le padma - 

sana rond, le vimaldsana est hexagonal',* le yogasana octogonal; 

♦ 

c’est ainsi qu’il faut les construire par la pensee. Tjdvdhana se fait 
sur le yogasana ; on prendra le simhasana pour le bain; pour 
1 arcana , le padmasana ; pour le repas, le vimaldsana ; et pour les 
hymnes, les chants, la danse, Vanantasana est indique ” [56d]. 
Enfin, on trouv.e, toujours dans le Kdranagama , les precisions 

suivantes concernant le nombre des asana a offrir selon la nature 

* 

du lihga: “On donnera un seul asana aux lihga sponianes 
{svayambhuva ), k ceux que les dieux ont installes ( daivika ) et a. ceux 
faits d un galet naturel ( banalihga ); on donnera trois asana aux 
lihga eriges par les Esi ( drsaha) ou par les gana (gdndpatya); 
enfin on en donnera cinq aux lihga faits de main d’homme 
(mdnusa) ” [56e], II est difficile d’interpreter I’injonction. 
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Meditation sur le Corps de Connaissance (vidyddeha) 


57. Alors, la, sur ce Tr6ne \ [il faut installer] le Dieu 2 , trans¬ 
parent comme un pur cristal. II a dix bras, trois yeux sur chacun 


de ses cinq visages. 


Sa splendide chevelure est ramassee en couronne, et le 


58. 


croissant de lune brille au sommet. 


II tient la lance, l’epee, le trident, la massue, et fait le geste-qui 

t 

octrois ( varadamudra ), 


• ici designe le trone complet, car il est peu vrai- 

semblable que seule la section de ce nom soit evoquee a ce stade. 


Soinasambhu d’ailleurs n’a pas utilise le terme de simhasana pour 
la deuxieme section du trdne et il se peut qu’il veuille ddliberement 
le reserver pour le tr6ne complet, (ce qui justifie encore notre 
traduction d 


j a 


asana ” par “ trone ”). 


2 Suit la description de la murti , forme cristallisee du Dieu 

# 

supreme qui est sans forme, et ne saurait des lors etre Tobjet d’un 
culte exterieur. La plupart des commentateurs, a la suite 
d’Aghorasiva, subdivisent cette phase en deux: il y aurait d’abord 
invocation de la murti subtile, d’essence lumineuse, sans forme 
propre (semblable a un trait de lumiere) par le murtimantra [57a] ; 
puis invocation de la murti a forme definie, avec tetes, bras, 
etc., d’abord par les cinq brahmamantra (qui creent chacun la 
partie du corps qu’evoque le mantra) puis par les trente-huit 
kaldmantra (qui precisent la distribution des differents organes) 
[57b]; le tout couronne par le mantra : vidyadehaya namah, qui 
rend hommage au corps ainsi constitue que Ton decrit d’abord 
[57c]. La liste des trente-huit kald, avec leur nom 


la partie (kald) 

du corps qu’elles appellent a Texistence, et le fragment (kald) du 
mantra avec lequel elles sont recitees, est donnee dans le Raurava- 
gama , I (p. 28 planche). On peut remarquer que les noms des kald 
de Tat-Purusa, sont ceux de quatre des kald du Bindu , dont il a ete 
question lors de la bhutasuddhi. Les gurukkal consultes n’ont 
jamais pu nous donner une justification de ce fait, 
que ceite repetition fut le fait d’un caprice ou du hasard. 


Il serait etrange 


On peut aussi remarquer que bien que quatre kald soient tradi- 

a Tat-Purusa, on en ajoute souvent une 


fcionnellement attributes 


autre a la liste (avyakta d’apres Aghorasiva, 
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soit par souci de completer la liste des cinq kald du Bindu soit pour 
evoquer le visage invisible (celui qui correspond a la tete superieure) 
de Sadasiva. Les visages, bien qu’ils soient crees par le mantra 
Tat-Purusa, a quatre kald , sont associes aux cinq brahmamantra , 

J 

d’ou quelque flottement dans la conception de Sadasiva, qui est dit 
posseder cinq t£tes, mais tant6t cinq, tantdt quatre visages. 

Les cinq visages qu’on lui reconnait en general sont: 

Isana 

Tat-Purusa 
Aghora 
Vamadeva 
Sadyojata 


blanc ou incolore 
jaune (comme Indra) 
noir (comme Yama) 
rouge (comme Kubera) 
blanc (comme Varuna) [57d]. 

Aghorasiva dit de la premiere murti [57a] qu’elle est faite de Hva- 
tattva et s’etend dans le supreme Bindu et Nirmalamani glose 
sivatattva par: I’ensemhje des trois derniers tattva pour les 

mumuksu , et isvaratattva pour les bubhuksu . Ensuite Aghorasiva 
dit du vidyadeha qu’ii s’etend au-dela du sivatattva [57c], et 
Nirmalamani explique qu’ii est au-dela du supreme Bindu done 
fait de Jnana- et Kriyasakti. 11 semble done que le vidyadeha 
soit la puissance qui occupe ce premier " support ” appele simple- 
ment murti par la plupart des commentateurs. Les differents 
aspects de cette puissance (des mantra et kald qui la placent dans la 
murti) s’organisent en un ensemble fonctionnel que 1’on decrit 
comme un corps d’homme, dans le but de servir de support a la 
meditation du disciple (sadhakasya tu laksydrtham tasya rupam 
udahrtam ). (Test un corps fait de sakti (saktadeha ), ou fait de 
mantra , ce qui revient au meme ( vidyadeha ). Les cinq mantra 

fondamentaux le lient aux cinq fonctions de Sadasiva, et ce 
“ corps” de Sadasiva n’est con^u que pour remplir ces fonctions 
[57e]. II est dit sakala a cause des cinq 

(de sakti) qui le constituent. Mais il ne s’agit pas, dit le Kirand 
gama des kald du domaine de Maya; 

parties {kald) sont faites de mantra , et ces mantra sont faits de 
Siva (ils sont done du domaine de Pati } non de pdsa ) [57f]. 

Le plus souvent pourtant il est dit niskala-sakala, et 
reserve le qualificatif de sakala pour Mahesvara. 

O’est ce vidyadeha que Somasambhu appelle simplement 


en haut, 
a l’Est, 
au Sud, 
au Nord, 
a TOuest 


ou trente-huit, parties 


il est pur ( nirmala ) ; ses 


on 


murti. 



4 
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59. de ses mains droites; et a gauche il tient le petit 
tambourin, le citron, le serpent, le rosaire de grains, et le lotus 

bleu b 


60. II possede lee trente-deux signes [favorables] 2 et se tient 
ferine en padmasana. 

Cette forme de Siva, dont le nom est Sadasiva 3 , il faut la 

« 

placer [sur le Tr6ne, en pensant qu’] elle s’etend jusqu’au saktitattva 
inclus b 




La liste des ayndha varie selon les textes (cf. Planche VII), 

Les coxnmen- 


et de m&me Interpretation symbolique de chacun. 

tateurs soulignent le fait qu’il ne s’agit pas la d’armes capables 
de blesser ou de tuer 


mais d’instruments de liberation par lesquels 
sont detruits les multiples liens qui enserrent Vatrnan . 




Trente-deux signes : ils sont traditionnellement distribues 
©n longs (cinq), courts (quatre), fins (cinq), hauts (six), rouges (sept), 
profonds (trois), et larges (deux). Voici leur liste : 

long 


: bras, ecart entre les yeux, machoires, nez, ecart 

entre les seins; 


: cou, penis, derriere, jambe (de la cheville au genou); 

: phalanges (ou leurs articulations), cheveux, dents, 

ongles, peau; 

: aisselle, ventre, poitrine, nez, epaules, front; 

: mains, pieds, levres, langue, yeux, palais, oreilles; 


courts 

fins 


hauts 


rouges 

profonds : voix, nature (sattva), nombril ; 

: tete, front [60 a]. 


larges 


3 Le mot ' £ Sadasiva 
maBse de Bien indivise, du fait 




est explique par Nirmalamani : nityasiva; 

que c’est par sa sakti, toujours 
auspicieuse, qu’il acquiert sa forme variee ( i.e . sakala) [60 b]. 


4 


Puisque Somasambhu a dit de Vasana qu’il a’etendait jusqu’au 
suddhavidydtattva , il est normal de lire ici : 

inclus, ce qui de plus est en accord avec beaucoup de textes. 

Buit Nirmalamani (cf. note 2 du sloka 57), il faudrait lire que cette 
fnurti apparait “ au-dela du saktitattva 
qu’elle apparait “ a c6te de la Sakti 


jusqu’au saktitattva 


Si on 


On peut~ encore lire 
c’est-a-dire de Manonmani, 
ce qui est en effet le cas: il faut voir Sadasiva a cote de Manonmani. 


n 
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61a (1). Et, en disant: 

Om Ham Ham Ham. devant la Forme de Siva, je m’in 

4 • • * * * W 

cline 1 ! ” il faut rendre hommage. 




t 

Invocation de Siva 

61a (2) b-62a. Meditant alors sur le Supreme Siva, Seigneur 
de tout ce qui est, Tout-penetrant, Puissant, Omniscient, Auteur de 
toute action, Masse dTntelligence et de Pelicite 2 , Omnipresent 
Indivis 3 , de Soi-meme et pour Soi-meme Lumineux 










C’est ici le murtimantra . 

II faut 


i 


it 


effacer 


j y 


la forme propre du lihga et lui substituer 
celle de Sadasiva [57c]. Notons que selon Aghorasiva, on li place 
maintenant le mantra NETRA 




sur les yeux de cbaque visage 

[57c]. Les trois yeux symbolisent les trois sakti (JDrS-, Eriya 

Icchasakti) 






et sont dits a cause de cela etre les germesde l’omnis- 
cience. Ils sont aussi associes aux mandala de Surya (oeil droit), de 
Soma (oeil gauche) et d’Agni (ceil central) respectivement, et par 

eux aux trois groupes de tattva [61a]; (cf. ci-dessus, sloha 65, note). 

m 

2 Nirmalamani glose: ananda est ici synonyme de paripurti 
ou plenitude, et non de joie. On devrait alors traduire bodhananda - 


it 


may am par "masse de conscience 

8 Nish ala 


’oppose a sakala qui caracterise le vidyadeha (cf. 




ci-dessus sloka 57, note 2). 




Svaprakdsa s’oppose a 


paraprakasa, lumineux pour les 


autres, qui est dit de la mu-rti . 
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62b. [on doitj amener le mantra en traversant [successive- 

* 

ment] les domaines des Karanesvara, Brahman et les autres, an 
sejour de Siva. 


Puis, ce Supreme Siva qui, sous forme du Bindu 2 etincelle 
[maintenant] comme la lune au milieu du front 
membres 


63. 


avec ses six 




Le midamantra (sous la forme appelee prasada, (cf. Intr. 
pp. xxxii-xxxiii), et plus specialement son blja PIAUM. On concoit 
cette syllabe comme composee de parties de plus en plus subfiles, 
dont la liste est fixee : ckaque partie a son nom, sa forme, sa duree, 
sa couleur, et on precise le do^naine des realites ou elle s’etend, et la 
region du corps ou elle habite. Selon les cas on envisagera douze 
ou seize kala , mais le processus restera le rnerne : retenant son 
souffle, on recite lentement HAUM en faisant monter par la pensee 
la lettre H (Siva) a travers susumna , du muladhara au brahma - 
randhra, en traversant Tune apres l’autre les regions du corps 
regies par les divinites appelees Karanesvara: Brahman etc. (cf. 
Ill, 13, note 7, p. 110 et Planche VI), ou elle s’unit aux kala corres- 
pondantes du mantra : HA se “ charge ” de A, puis de U, etc. On 
depasse le brahmarandhra , tout en continuant a rencontrer des kala 
dans cette partie invisible appelee sjkha, et 

apres lequel le mantra {vdcaka) et Siva ( vacya) deviennent IJn 
1 e pancaksara (sivaya na?nah) [62a]. C’est la dissolution {laya) du 
mantra en Paramasiva. C’est le sommet du prasada : le temple, 
qui est a la fois le temple du corps, le domaine entier de la mani¬ 
festation, et le mantra qui le construit en le gravissant. 

2 Le mantra confondu avec Siva est ramene au milieu du front, 

ou il prend la forme du point ( bindu ) qui est celle de la lcald 

associee a ce centre (cf. Planche VI). On doit alors imaginer que 

le soleil en lequel il avait ete transforme en atteignant la kald 
Unman a descend au milieu du front; 

de lunes, tandis que les t£ balles n de nectar 
blanchissent l’espace tout autonr [63a]. 

* En meme temps qu’un 
peut interpreter 
festation. 


i 


on atteint le dvadasanta 


par 


il y bribe comme dix millions 

qui s*en echappent 


changem.ent d’aspect du mantra 
ceci comme la descente de Siva dans la 


on 


mam 


? Sadahgena : 


comme il 


no s agit pas ici de reciter les six 
aiigamantra, la formule peut indiquer que Siva assume une forme. 

fell est dans le bindusthana 
comme Makes vara 


pourrait penser qu’il y apparalt 
5 # C 1 U1 gouverne ce centre. Mais c’est le Supreme 

k^iva que 1 on doit faire entrer dans le vidyadeha et non Mahesvara. 

autre part il est dit plus haut qu’il a pris la forme memedu bindu , 
et il n aequerra de *' £ membres ” qu apres son 
vidyadeha. La formule est obscure. 


on 


l c 


entree dans le 
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qqq^tq ? q^qRfsqq^j faq Rq^qiqqqf |qqf%:qgcqi^R,JTq 

Tqqjqoj gcqt^f^ Rsf Jjfsq fq;qra qgqfqrqRr q§R;g- 




mrsq 




(N., pp. 102-103) 


. . qqfffqsm ^izsqqjq. w^jfz 


[63 a] . 


'O 


N 


ftf^q ^^cfTqiqTfl^I i^qTqjH . . . 


(A., do. I01-l02t 
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on doit, l’hnaginant descendu dans la coupe fleurie de 
Tunir a la Forme, objet du culte 2 . 

64b-65a. Ayanfc avec HED invoque 


64 a. 




ses mams 


Sankara par le geste-qui 


appelle ( avahanamudra ), 

il faut l’installer avec le geste-qui-fixe (sthapanamudra ), 
le rendre proche avec le geste-qui-faii-proche (sctimidhana 

mudra ), 

et le retenir avec 


le geste-qui-est-dur 3 ( nistlmraonudra ). 


Le sloha 64 decrit la derniere etape de Finvocation : on 
imagine que ce Siva (c. a. d. le mantra) transforme en bindu y quitte 
le front gr&ce a m mouvement d’expiration qui le fait sortir par la 
narine droite, et tombe dans les mains de radorateur ouvertes en 
ahjali contre son coeur et emplies de fleurs. L’adorateur depose 
alors ces fleurs, et avec elles Siva, sur la miirti [63 a], ; plus exacte- 
ment sur la tete de Sadasiva, avec le mantra HED. Siva penetre 
alors par le brahmarandhra (de Sadasiva) et arrive jusqu'a son 
coear, ou il s’arr&te [6‘2a]. 

n 

2 Nirmalamani explique ainsi le terine laicsyamttrtan : piijdla - 
ksydrtham samuditarupavidyadehe. Le mantra est: “ Om Ham 
Haum Sivaya Nam ah ! ” (mulamantra). 

Les quatre operations decrites ici forment une sequence qui 
suit toujours la construction du trdne, et la creation de la miirti . 
Les quatre rites sont, dans l’ordre: avdhana, sthdpana , sanmidluma , 
$amnirodhana , que nous traduisons par Invocation, Installation, 
Presence, Detention. Ils sont expliques plus loin. Mais signalons 
que l’lnvocation se termine avec le vers 64 a; la mudra correspon- 
dante ( avahanamudra ) est forrnee par les mains qui versent les 
fleurs sur le ling a, et le mantra HED prononce a ce moment la. 


i 


> y 




D’autres textes indiquent que ces quatre operations se font avec 
les brahmamantra . D’apres le Suprabhedagama par ex., l’lnvoca- 

tion se fait avec SADYOJATA 


GUHYA 

(YAMADEYA), la Presence avec BAHUEUPIN (AGHOEA) et 
la Detention avec TAT-PUKUSA; avec ISANA enfin on imagine 
le Dieu pourvu de tous ses membres [65 a]. On trouve un passage 
semblable dans le Rarandgama et le Rauravagama, avec cette 
difference que par ISANA 
Kirandgama associe les 

majs avec VAKTEA (TAT-PIJEUSA) 

ISANA on rend hommage. 


^Installation avec 


on donne Varghya de bienvenue. 
memes actes aux trois premiers mantra , 

on donne Varghya et avec 


Le 


Les commentateurs de Tecole d’Aghorasiva n’indiquent pas de 

mantra pour effectuer les trois derniers samshdra de ce groupe 
de quatre. 
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65b-66a. En formant avec le poing 1 la [mudra] kdlakant-hl ■, ct 
[disant ASTRA] suivi de PHAT, on ecarte les obstacles. 

11 faut ensuite encercler avec HRD, apres avoir montre le 
geste-du -ling a [ling amudr a) et le g'este de salutation (n am omu dr a ). 


Signification des rites precedents 

Obtenir que [Siva] se tourne versvous avec complaisance 


66b. 

c’est Tlnvocation 2 . 


i 


Mais red. du Kasmxr a ristina au lieu de must in a ; risfi est un 
synonym© d’ASTRA, ce qui donne une meilleure le^on; 
ASTRA suivi de PHAT, et par la 

obstacles 


• * 


c i 


avec 

mudra kalakanthl. on ecarte les 

* • 1 

puisque de toutes fa^ons l’indication phadantena 
suppose ASTRA avant PHAT. 

Les commentateurs se donnent beaucoup de mal pour expli- 
quer ces rites sans contredire les qualites de Lieu. Avahana 
d abord : il ne faut pas, nous dit-on, interpreter ce rite comme 
Invocation d’un Dieu qui d’abord serait absent et que 1’on devrait 
amener a se fixer dans le liftga pour pouvoir lui 
ce que la description de Tinvocation ( sloka 61 a 64a) pourrait fai 
croire. Car Siva est omnipresent, et pas plus qu’il n’est amene 
dans le ling a par Tinvocation, il n’en est retire par le rite syme- 
trique du Conge ( visarjana ). Somasambhu offre ici une explication, 
que nous retrouvons ailleurs sous des formes semblables. Par ex.: 

On appelle avahana Tacte par lequel le Dieu des Dieux, Sadasiva, 
qui est calme et penetre tout, est appele a se tourner vers soi ; et a 
la fin de la puja , par visarjana , on le laisse se detourner ” [66a]. 
Le phenomene est subjectif, c’est une modification de T esprit de 

Tadorateur. Mais il a aussi un aspect objectif, de par Peffet du 
mantra et de la mudra . 


5 > 




rendre un culte 


re 


a 


Nirmalamani nous dit que puisqu’il n’y 
a pas de difference entre le mantra (vacaka ) et Siva (vacya), le fait 
9 ue le mantra soit “ place ” specialement a pour consequence que 
Siva aussi acquiert une “ presence speciale ”—ei ce n’est pas en 
contradiction avec son omnipresence [66b]. Appayadiksita., d 
mAme : comme T&me, qui elle aussi est omnipresente, est limitee 
par le corps, Siva est en quelque sorte circonscrit par cet upddhi 
que constitue le corps mantrique qu’on lui a donne ; et on pent 
done considerer, sans qu'il y ait contradiction, qu’il entre 
endroit particular [66c]. On peut encore penser, dit cet auteur 

que, de meme que le feu qui est omnipresent dans le bois se mam 
feste la oil on le desire par Teffet de la friction, de 

est omnipresent) se manifeste dans le ling a 
tion contemplative [66c]. 

Mais ceci nous ramene a la conception subjective du pheno- 
mene qu Appayadlksita considere encore sous un autre angle en nous 
rappelani que le rite est un moyen de concentration, qui debarr 
1 esprit de c*e qui fait obstacle au contact direct avec Dieu. 




en un 


meme Siva (qui 

par Teffet de l’imagina- 


asse 



s 


♦ 


\ 


I 




192 


SOMASAMBHUPADDHATI 


67a- Le faire, avec amour, se fixer en cette position, c’est 
rinstallation 1 disent les sages. 

67b-68a. 


Je suis a Toi, 0 Mattre du monde 
manifeste l’acceptation [de ce don de soi], on Tappelle Presence, et 
ce n’est pas en contradiction avec son omnipresence s . 

Ce que Ton nomine Detention duDieu qui pourtant 
penetre toute chose, c’est la non-interruption de sa Presence, 
jusqu’a la fin du rituel 3 . 

69b~70a. 


t ( 


»> . 


ce qui 


68b-69a. 


Et TEncerclement consacre l’invisibilite de Siva, 

principe d’Ananta, masse de Conscience, pour ceux qui sont sans 
devotion 4 . 


1 Nous avons corrige le texte de Devakottai, evidemment 
errone, qui a ici scmmidhyam au lieu de sthapanam , le^on de l’ed. 
du Kasmir. D’apres un texte cite par Nirmalamani, “ sthapana est 
1 immobilisation de l’esprit sur le sentiment que Bhagavan, qui est 
un Ocean infini de grace, reste la par faveur [pour nous].” [67 a]. 

Et comme precedemment, on peut concevoir que le mantra effeciue 
la fixation d'une force favorable a l’adorateur. 




Selon le m6me texte, samnidhi est un etat mental, characterise 
par le fait ^qu’il y a un dispensateur de grace et un recipient de 
grace, ou Ton sent que Dieu est pret a vous accorder sa faveur 
[67 a]. Cette faveur est une reponse au don de soi que Ton a fait. 




Toujours d’apres la meme source, nirodha serait la priere: 
Que Bhagavan me reste favorable, toujours! ” [67 a]. Mais 
toujours” est une' extension que le rituel tel qu’il est decrit ne 

justifie pas. Signalons qu’on trouve dans le manuel d’Aghorasiva 
apres nirodhana , et dans la Sivarcanacamlrika , apres samnidhana , 
la double salutation que voici: ‘ c Bienvenue a Toi 0 Mahadeva ! v 
dit 1 adorateur, qui doit imaginer la reponse : u Bienvenue a toi. 
enfant!” et donner Varghya de bienvenue ( svdgatdrghya ) avec 
cette priere: “0 Seigneur, 0 Mattre du Monde, reste ici, dans ce 
hnga par amour pour moi, tant que durera le culte." [67 bl, ce oui 

constitue en fait, smvnirodhana. 1 


it- 


ce 


it 


A 


II taut ajouter, avant de quitter cette 
textes disent clairement 

c. a. d.: svayambhii 
avahana 

blissent 


section, que plusieuvs 
que pour les linga speciaux (. sistct-Ufiga ), 
, bay a-, gunava- et arsakaWiga, il'n’y a ni 
ni udyasana (ou visarjana) [G9 a]. D’autres textes eta- 

. , u . De diat i n ction entre Yavahma dans les lifiga mobiles du 
culte individual, et Yavahana dans les linga fixes des temples oft 

lors de 1 installation ( pratistha ), on a amene Siva qui v demenre 

done en permanence. Ces indications semblent prouver que les 

rites d aya/iana, etc. n’ont pas toujours ete compris comme ils 
le sont ici. 
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}, s les quatre riles pre 


cedents 


faut fa ire 


Ce cjiiil 


apres 

II faut maintenant accomplir le rite de salad 

puis runion cles parties avec le Tout 


70b-71a. 

avec les six mantra 


r m 


1 


karana 

apres quoi on opere la transformation en nectar. 


: Coeur etc} 


Signification des memhres 

71b-72a. 

rayons terribles. 
senter Paramtsvara avec ses memhres. 


Le Soleil est rendu invincible et puissant par ses 

(Test pour la meme raison qu’il faut se repre- 


Le Coeur (HRDAYA) est la Sakti supreme 




la 


72b-73a. 

Tete (SIRAS) est son octuple souverainete 4 . 


.La Touffe (SIKHA), la-haut, clit sa non-dependance et 
malt rise 5 . 


sa 


concerne ici Siva. On place les mantra HIID 
etc. sur les endroits correspondants : coeur etc. [70 a|. Si le mantra 

auparavant (of. Ill, 57, note 2), on no depose 

Le samskdra qui suit 
accocie a amrtikarana ; on ne le 
Signalons qu’Aghorasiva indique ici, apres 

: raksana avec ASTRA et avakuntliana 
avec KAVACA, que nous avons trouves aux lignes 65b et 66a, avant 
sakallkarana. 

Nous avons deplace le tit re, pour des raisons evidentes. 

Cit-Sakti (ou ciccliakti) cf. Intr. p. xii. Selon Aghorasiva, le 
Coeur est sadbhavatmaka , que Nirmalamani glose : astitvdtmaka : 
PEtre. 


i 


SakaUkarana : 


NETRA a ete place 

maintenant que les cinq autres ang am antra 

est appele elcatva et il est toujours 

compte pas separement. 

ekatva et avant amrtikarana 

• # 








Aisvaryamadadha: il s’agit de la liste bien connue des huit 
pouvoirs : anima , laghima, prdpti, prakamya , mahimd, Isitva , 
vasitva, kdmdvasayitd . Nirmalamani explique que le fait qu’il 
remplisseles cinq fonctions de creation etc. montre que le Seigneur 
a tous les pouvoirs. Et on utilise pour exprimer cela la formule 
courante 11 aisvaryamadadha" bien que, de toute evidence, les 
pouvoirs tels qodanima, laghima etc. ne puissent etre attribues a 
Lieu qui est sans corps [72 a]. 


5 L’ed. de Devakottai a sivatvam ; 

f • * 

vasitvam de bed. du KasmTr, bien que vasitva. soit deja dans 
precedente, car nous retrouvons ce terme cbez trois 
commentateurs differents, au 
vasitva par . 
dance acquise 


nous avons adopfce la leqon 

5 la liste 
ou quatre 

memo endroit. Nirmalamani glose 
svdlantrya , et precise qu’il ne s’agit pas cVune indepen- 
, obtenue par elimination des impuretes, mais d’im 



I 






. 
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peuvent 


73b“74a. Son eclat* qua las 

Cuirassc (KAVACA). 

impossible a supporter, c 


re 


armes ennemies 


penetrer, on le nomme 

Et sa brulure, 
les obstacles h 


est ASTRA qui ecarte 


P tidy a et rites associes 

74b~75a. 

est pddya avec le mantra HRD au 
SVAHA et VAUSAT [a la fin], respeetivement 3 : 


On doit offrir les [quatre services] dont le premier 

debut, et NAM AII, SYADHA, 


etat naturel, sans commencement; et c’est ce pouvoir que sym 


bolise la sikha . 


La sikha est la touffe de cheveux sur l’occiput, que Ion doit 

garder longue si Ton ne veut pas etre considere conmie mleccha ; 
c’est en ce point que le mantra SIKHA est depose: sikhdm hlchct- 
pade (Saivdgamasdra , p. 52) d’ou le nom de ce mantra . On appelle 
aussi sikha la partie invisible du corps subtil situee entre le brahma - 
randhra (sommet du crane) et le dvadasiinta (cf. ci-dessus, III, 9-10, 
note 6, p. 106) et qui forme comme un prolongement de la tete. On 
verra plus loin ( sloka 87) que la sikha est rouge, ce qui rappelle l’idee 
de damme que ce terme connote aussi. De toutes facons la sikha 
symbolise la superiority, l’excellence. 

On pent remarquer qu’il n’est pas question de NETEA, dont 
la signification symbolique a d’ailleurs ete donnee plus haut 
(sloka 61, note 1). 


i 


ici des formules aussi vagues; il n’indique 

pour r off rand e de fieurs, qui doit 

[75a]. Nirmalamani explique 
precede du HKD blja (HAM) est a reciter pour 

cite a l’appui le demi -sloka 75a de Soma- 
que Ton pourrait pourtant lire autrement: “ In* day ay a 
namah ”, “ hrdayaya svadha ”, etc. seraient les mantra . L’usage 
actuel suit Nirmalamani. Appayadlksita aussi indique lo mulamantra 
(prasada ) pour chaque offrande, mais on le reciterait jusqiTau milieu 
des sourcils pour padya, jusqu’au bralwidrandhra pour dcamana , et 
jusqu’au dvadasanta pour arghya; avec chaque offrande, I’adorateur 
atteint le niveau correspondant : Uvaratattva, sadasivatattva *, siva- 
tattva , respeetivement [75b]. L’offrande de fieurs qui vient ensuite 
effectue Eunion avec Siva ( sivasdyujya ). 


2 


Aghorasiva, a 

clairement le mantra utilise que 
se faire, dit-il, avec le mulamantra 
que le mulamantra , 
chaque offrande, et il 

sambhu 





1 


i 


# 


I 


' 


I 


* 


/ 


\ 






I 


r 




t 
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75b-76a. padya sur les pieds de lotus du Dieu 1 , acamana 
dans ses bouches 2 , arghya sur ses tetes, de meme que les fleurs, les 
brins d’herbe clurvd et les grains de riz s . 

76b-77a. Ayant ainsi accompli les dix actes sacramentels 4 , il 
faut maintenant honorer Paramesvara, selon la regie, par un 
quintuple service de fleurs 5 , etc. 

Abhiseka (ablutions) 

"ft 

77b. 11 faut oindre, frictionner, et rincer, avec de Phuile de 

moutarde noire, de la farinc d'orge, ete. f> [respectivement]. 


1 Sur le pied droit d’abord. 

2 En comrnencant par celle d’lsana ; de m^me pour les tetes— 
selon Aghorasiva. 

LToffrande de fleurs, dlierbe durva et de grains de riz (aksata) 
est designee par le term e puspadana. 

Selon Appayadiksita, on offre les memes choses ensuite a 
Ambika, ou Siva (ou ManomnanI), Tepouse du Dieu. 

Les dix samskdra —sacrements, ou rites efficaces—sont, selon 
un texte cite par Nirmalamani: avahana, sthapana, samnidhana, 
nirodhana , dknnthana , saudhamudra (amrtikarana), padya, ftcamana, 
arghya, puspadana [76a], Les quatre derniers ne semblent pas tout 
a fait corresponds a la definition du mot; ils sont aussi comptes 
parmi les upacara (services). 

L’editeur de Somasambhu explique ce nombre cinq en 
classant les services a venir selon les sens auxquels ils s’adressent: 

les onguents et les fleurs sont en rapport avec Telement Terre 
—done avec l’odorat; 

Teau et les vetements sont en rapport avec belement Eau— 
done avee le gout; 

les bijoux, les lumieres et les ornements, sont 
belement Feu—done avec la vue. 


3 


4 




en rapport avec 


le chasse-mouche et 1 encens sont en rapport avec I’el&inent Air 
done avecle toucher; 


les chants et la musique sont en rapport avec l’^lunent Ether 
done avec le son. [77a]. 

6 Le mot adi remplace peut-etre 

on oint a i'huile de moutarde 
rince a beau parfumee de 


la troisieme substance 

on frictionne a la 
curcuma. On pent 
indiquee est simplement line 
Les troifi operations mentionnees : ahhyafijana 


necessaire, beau : 
far in e d’orge, on 

aussi comprendre que chaque substanct 
t$te de liste. 
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I 


V? crSott II ^ II 


rs " rs rs 




♦ 




ji 


II V $\3 || 


NJ 




*»*/i « 


qjg <ffl RRH^MqcCjgR j^j. q; 


* 


icRT || 

(Siddhantasaravail , eitee par N., p. 106) 


qrfs§| ;> qqfasrifkpl;, 

Tj-qcif^il^tRfcf HR: I 


[77 a] qtfd 


( SomasambhupadclJiati, note 1, p. 38) 
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78-79. Puis, apres [boffrande de] quelques] gouties de l’eati de 
Yarghya et de fieurs, on verse sur Siva l’eau des vases h 

On doit faire a Siva 


avec le mulamantra , des ablutions de lait, 
de lait caille, de beurre clarifie, de miel et de melasse 2 , sur lesquels 
ont 6te recites les [brahma]mantra a partir d’lSANA; dans cet 
ordre si 1’on desire des biens terrestres, dans l’ordre inverse si l*on 
cherche la liberation. Entre deux ingredients, toujours, il faut 
[laver a] l’eau, et [offrir] 1’encens 3 . 


(onctioa a huile), viruksana ou udvartana (absorption de l’huile 
par friction avec des poudres detersives) et nirmarjana (elimination 
de ces poudres par ringage) sont les trois premieres phases de 
Yabhiseka regulier — comme du bain traditionnel des Indiens, 

d’ailleurs. 


Les kalasa , prepares auparavant (cf. Ill, 5-6, note). En 

general l’ablution avec l’eau consacree de ces vases se fait en dernier 
lieu, apre3 les autres ablutions (voir plus loin). 

Ces cinq substances sont les constituants d’un mdlange bien 
connu appele pancamrta (et qui peut etre additionne d 
4cras4s), qui est l’un des ingredients des bains du Dieu. 
prepare en pla^ant d’abord les cinq substances principales et, s’il y 
a lieu, les quatre substances qui s'y ajoutent (bananes, fruits du 
jacquier, mangues, eau m£lee de santal) dans les cases d’un onandala 
carre divise en neuf carres: les cinq premieres respective- 
ment au centre, a 1 Est, au Sud, au Nord, a i’Ouest (en correspon- 
dance avec les brahma, mantra IS ANA etc.) et les quatre autres dans 
les coins, a partir du Sud-Est, dans cet ordre [78a]. 

brahmamantra sur les cinq premieres, et on melange le tout, 
forme une pate dont on oint le linga. 

substances, consacrees par les 
separement. 






e fruits 


On le 


On recite les 


ce qui 

Nous trouyons ici les memes 
m ernes mantra 


rnais utilises 




Selon le Karanagama , le bain complet peut se faire succes- 
sivement avec les douze substances que voici: huile parfumee; 
pancagavya (cinq produits delavache); pancamrta; beurre clari¬ 
fie; lait; lait caille; miel; jus de canne a sucre; jns de fruits 
(souvent, de citron); eau de noix de coco; eau contenant des 
substances parfumees; et eau des vases speciaux. Si Ion veut 
peut encore faire des ablutions avec l’eau confcenue dans 
conque (la conque confere a 1’eau des propriety speciales) et 
du riz bouilli (suddhanna) [79a]. Tout ceci n’est 

obligatoire. On peut meme, si l’on n’a rien d’autre 
des ablutions d’eau pure. 


on 


une 
avec 
aucunement 
ne faire que 
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SECTION III 
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X II ^ II 
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J 


[78 a] ^ ^'4 ?f4 RTf% ^f%5r fc^q ^ I 


^X ff'f *rqM qf&r^T qqq ii 


m iRq^efc rf^cf =q I 


'Mlfci 5R: ^rycq qfcTRSR4 TORI: I 


(Cintyavihasaclakhya, cite par N., p. 86) 


[79 a] sm *TfSR® =3 fggW | 

qq |q i^r l \ 

q*src qqqr ^R ?fWR g qgqip, | 

I 

JT’fqi ^rprfta^HWTCT^ 11 


q;qmq ?qqq nita n 








*$TV 


te 


♦ 




♦ 


( Kuranagama, citee par N., p. 86) 
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Apres avoir seche avec de la farine d’orge 

« 

avec de l’eau froide a voloni6 et de Peau parfumee 
possibility, le Seigneur du Monde, 


i 


et baigne 
selon ses 


80. 


2 


81. 


il faut Tessuyer avec un linge tree propre 




puis offrir 

lier” les mudra trop bas 4 , ne pas passer les 


Varghya. Ne pas 
bras au-dessus [du ling a]. 

82a. Et ne jamais laisser nue la tete du Dieu : que toujours il 
y ait des fleurs. 


c c 


Apres les ablutions 

82b-83a. 

camphre, le santal, le safran 


5 


On oint avec des substances parfumees telles le 

et on honore avec des fleurs 7 , des 




i 


Ces indications pourraient faire penser que les sloka 78 et 79 
constituent la description de la phase appelee abhyanjana ; 
sana et nirmarjana seraient done rappeles ici, apres 
annonces au kloka 77, et gandhodaka signifierait 1’eau (toujours 
parfumee) des kalasa speciaux. Ce serait en accord avec la descrip¬ 
tion donnee dans A. [80a]. Mais la description donnee dans Is.P. 
infirme cette, interpretation [80b], et l’usage actuel aussi. On peut 
encore doucher avec les mille flots d’eau parfumee qui tombent 

d un vase perce de petits trous (sahasradJiara), tout en recitarit le 
mulamantra (cinq fois), les brahma - et 


viruk- 
avoir ete 


mgamantra , on d'autres 

mantra tels vyomavydpi etc., suivis de svahd [80a]. 

Parfumee avec du santal ou de l’agalloche, du muse, du safran 
du camphre, des cardamomes, etc. 






TJnmdrjana ou sammarjana . 

4 II faut que les mains de l’officiant ferment les vnulr 
restant au niveau de 


a en 


son coeur. 

Les trois couplets reunis sous ce titre decrivent les 

gandha , puspa, bhusana , vastra , dhiipa et dratrika ou mrajana , qui 

a 1 oidie pres, s intercalent toujours entre sncina et naivedvn 
(cf. Appendice VII). J 


vpacara : 




En general on utilise des melanges dont la composition est 
variable, mais ou les substances les plus couramment 
employees sont: kunkuma (safran), candana (santal), ela (cardamo- 
mes), karpura (camphre), agaric (agalloehe), kasturi (muse), uslra 
(andiopogon) et kustha (sausurea auriculata ). Ces substances sont 
puiverisees et reduites en pate par addition d'eau. On oint le ling a 
en pensant que Ton oint les membres du Seigneur, [82 a]. 

7 Certaius Agama donnent les listes des fleurs acceptables, et des 
neurs recommandees selon les heures. On peut signaler ici que les 


assez 
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ornements l , et des vetements s , en disant le mantra de Siva. 

83b-84a. Tout en agitant la clochette purifiee par ASTRA, il 

r 

faut brftler 1’encens dans un brule-encens asperge avee ASTEA, et 
honore avec HRD 3 . 
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i 


fleurs qui ont Tun des defauts suivants sont a rejeter: fleurs sans 

odeur; fleurs abimees par des insectes ou des vers; fleurs malodo- 

rantes ; fleurs qui ont touche des personnes impures; fleurs que Ton 

a approchees de son nez pour en respirer le parfum ; fleurs que Ton 

a ouvertes soi-m&me; fleurs apportees dans un recipient impur; 

fleurs apportees par quelqu’un qui n’a pas auparavant pris son bain; 

fleurs mendiees ; fleurs seches ; fleurs de la veille ; fleurs tombees a 

terre; et enfin fleurs en boutons, exception faite des boutons de 

ca?npaJca [83 a]. II faut ajouter : fleurs d6j& offertes une premier 
fois (nirmalya ). 




Si Ton 


n’a pas de fleurs, on peut offrir des feuilles, provenant 
de plantes dont les fleurs sont acceptables ; sinon des fruits (citron, 
limon, bananes, grenade, etc.); sinon encore, des grains (riz, 
moutarde) [83 bj. L’offrande se fait ainsi: d’abord huit fleurs avec 
les mantra: asanamurti -, mula- et les cinq brahmamantra-; puis 
six fleurs avec les cingamantra ; puis on recite les mille ou les cent 
noms de Siva (en envoyant 


sur le ling a une fleur pour chacun des 
noms); ou au moins huit noms (Sarva etc., c’est a dire ceux des 
huit murti , ou d’autres Iistes de huit); ou au moins trois noms, ou 

NUakanthaya namah ! ” apres quoi on decore avec 

ne donne aucun de ces details, mais 
avec les tattvamantra et les guirlandes. 
une offrande plus ou moins longue, precede la 


<< 


au moms un : 
des guirlandes [83 c]. A 
ordonne trois puspanjali 
De toutes facons, 

S * 

decoration. 




1 


Ornements : selon Aghorasiva: vetements d’or 
cordon sacre, boucles d’oreilles, etc. 

sont mentales pour les ling a mobiles. Mais dans les temples 

decore effectivement le linga avec des couronnes, des boucles 
d’oreilles, des bracelets, etc. [80 bj. 


ceinture, 
Ces offrandes 


or [83 d]. 


en 


on 




Vetements : le cordon sacrd, et les deux pieces de tissu qui 
constituent le vetement regulier des homines du pays. 




DJmpa : l’encensement, 

Les substances que Ton brftle sont diverges, 
d’avance et presentees 


ou offrande de 


vapeurs parfumees. 
et souvent melangees 
sous forme de petites pilules. L’une des 
compositions les plus connues ( yaksakardama ) se compose de 

camphre, de santal, de tahJcola, de noix muscade, de clous de girofle, 
d oliban, de mamsl (une valeriane) et de ??iustcc (Cyperus rotundus) 
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il faut offrir acamana, avec le mantra 

puis faire l’offrande de lumieros 


84b-85a. Apres .quoi 
HRD suivi de SVADHA; 

4 * 

et de nouveau offrir acamana . 


rdtrika) 


1 


(a 


[84 a]. Somasambhu indique seulement l’encens propremen t dit 

. (guggula). 

Selon Appayadlksita le processus est le suivant: emplir le 
recipient de charbons incandescents purs, y deposer un pen des 
substances a binder, fermer le couvercle, purifier le recipient par 
nirlksana etc., l’honorer par gandha et puspa ; s'en saisir par la 
dhupamudra et, tout en agitant la cloche de la main gauche, appro- 
cher le brule-parfums du nez du Seigneur : “ Om Ham Ha-um 
Sivaya dhupam svaha ” ; puis, elevant le brule-parfums, songer, en 
Tapprochant de la couronne, au nada dont la forme est celle d’un 
Mtonnet entre deux points; en l’approchant du visage, au bindu ; 
en 1’approchant du corps, a la lettre H ; en Tapprochant des bras, 
a la lettre AU ; et en l’approchant des jambes, a la lettre U [84 b], 
Ces derniers elements sont les constituants du blja HAUM 
(cf. Ill, 62b, note 1, et planche VI). 

1 Ardtrika ou nirajana: l’ediiion du Kasmir a, apres notre 
ligne 84b, cette ligne : “ apres avoir asperge la lampe avec ASTRA 
et 1’avoir honoree par HRD . . . ”—injonction analogue a celle de 
la ligne 83b, donnee dans une forme identique, et en accord avec 

les autres textes. 

S’il s’agit de dip a, offrande de lumiere devant les yeux de 
Siva, parallele a l’offrande de parfums devant son. nez, et qui la suit 
toujours, l’offrande se fait comme cette derniere, que nous avons 
decrite a la note precedents inais la mudra est alors la dlpamudra. 
La lampe est en metal, et on y brule du beurre clarifie (de prefe¬ 
rence d’une vache kapild), ou sin on du beurre de chevre, ou de 
l’huile de sesame; eviter le beurre de chamelle, de bufflonne, et 
les huiles provenant de graines d’arbres [85a]. 

S’il s’agit d 'aratrika ou nirajana , que l’usage actuel distingue 
du rite precedent (et les listes d 1 up dear a du Karan tiga?na donnent 
aussi dlpa et nirajana comme distincts), il s’agit d’une offrande de 
lumieres avec des lampes de formes variees, dont le nombre de 

Tandis que 

n y a qu un service 

celui qui 

En voici le processus : on 

avec gandha, puspa, dlvupa et dlpa, on protege 

on montre la dhemimudra et, tenant la lampe a deux 

on lui fait decrire trois cercles a la hauteur de la tete, du 
coeur, et des pieds de Dieu [85b]. 

2 A ce stade on doit montrer, selon A., Ia manorathamudra . 


meches est bien determine et dont la liste est etablie. 
dlpa intervient plusieurs fois dans la pTtja, il 
d ’aratrika, le 


plus spectaculaire de tous les upacdra et 
attire le plus les visiteurs des temples. 

honore la lampe 
avec ASTRA 


mams 



a* 
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(Sivarcanacandrika, p. 74) 


[84 b] ^sq fifowj, %qqM 
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(op. cit ., p. 74) 
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(op. cit., p. 76) 

[85 b] qq qjqjcq^q^^qx4, f^qqqtor fSF=tT, ^fqg^T 5^4, 

qrfoi^qR 3^*?, iqRf f?rcf% f?q qia-qisj fq^qfqcqj . . . t 
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p. 90) 
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Adoration des bhoganga 

85b-86a. S’etant alors prosterne et ayant obtenu de Pieu sa 
permission, il faut adorer ses membres ( bhoganga) 1 , dans les qnatre 
directions intermediaires ; au Sud-Est, an Nord-Est, au Sud-Ouest, 

et an Nord-Onest, respectivement 8 : 


1 On appelle bhoganga les ,£ membres ” de Sadasiva lorsqn’ils 
sont places autonr de Ini, prets a etre adores et a partager le repas 
divin. Le terme de bhoganga s’oppose a celui de layahga qni 
designe ces “ membres ” lorsqu’ils sont a leur place natnrelle, dans 
le corps de Sadasiva (layasthma). On les adore d’abord la, pnis on 
demande a Siva la permission de les “ retirer” de son corps et de 
les deposer autonr de Ini, chacnn snr un des petales du lotus imagi- 

qui constitne le tr6ne ( padmasana ) et s’onvre a la base du 
• La position qu’ils occnpent alors est appelee bhogasthana 
[85c]. 11 est possible qne ce terme signifie simplement: emplace¬ 

ment on se tronve la puissance a adorer lorsqu’elle va participer au 
repas divin ; et bhoganga se traduirait alors par “membres prets a 

jouir ” (du repas). Mais on pent anssi comprendre que Vest grftce 

a ces u membres ” qne Sadasiva est nn bhohtr (cf. Intr. p. x), c’est- 

a-dire^ qn’il pent avoir Texperience du rnonde; la traduction devrait 

alors etre pour bhoganga : “ membres (on instruments) d’experience 

on de jouissance Aucun texte connu de nous n’elucidant ce 
point, nous ne traduisons pas le terme. 

Le retrait des membres 
textes expliquent qu’il 


naire 
ling a 


se'fait avec Vahknsamudra ; mais les 
ne s’agit pas de retrait: l’operation est 
comparee a celle qui fait prendre la flamme a une autre flam me 

(dip ad dip av a cl ciharet), Chaque mantra personnifie est alors adore 

pour son compie, et l’ensemble des cinq—ou six, si on ajoute NETEA 

constitue le premier cercle (at a ran a ) de personnages qui en- 
tourent Siva, comme des courtisans 


un roi: le garbhavarana , le 
cercle le plus interieur, et le seal dont le culte soit indispensable. 

Les quatre autres avarana possibles sont deer its dans TAppendice 
VIII qui donne aussi d’autres details sur le garbhavarana . Notre 
ouvrage n’indique que le culte du premier. 

Notons que selon la plupart des textes, le t 
pi end les onze samlvitamantra et pas settlement les cinq (on six) 
angamantra. Dans ce • cas, on place les brahmamantra sur les 
petales des directions principles, exceptd ISANA, que l’on place au 

N-E, a cote de SIEAS (et de NETEA) On se les represente 

deux bras-sauf AGrHORA qui en a huit—et les insignes habituels 
de Sadasiva sont repartis entr’eux, Le terme de ihoganga s’applique 
ces onze formes, selon Aghorasiva. 

2 L’ordre dans ^lequel les mantra sont places n’est pas l'ordre 
circulaire normal, c est pourquoi les quatre directions sont indique 

separemeni. Asura = Nirrti = S-W. 


garbhavarana com 


avec 


a 


es 
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86b-87a. HRDAYA, le Coeur, coulenr de lune; SIRAS, la 

Tete, couleur d’or; SIKHA, la Touffe, coulenr de vermilion; et 
YARMA, (KAY AC A) la Cuirasse, noire comme l’abeille A 

87b-88-89a. Ils sont assis en padmasana sur les petales, face 

k 

a Siva. Ils ont chacun quatre visages, trois yeux, quatre bras; 
ils portent le haut chignon orne du croissant de lune et tontes sortes 
d’ornements. Deux de leurs mains tiennent la lance (sakti) et le 
trident; les deux autres font le geste-qui-rassure (abhayamudra) et 
le geste-qui-octroie (varadamudra). II faut leur rendre hommage, 
a chacun avec son mantra. 
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89b-90a. 


Puis, sur les quatre petales [des directions princi- 
pales], de l’Est au Nord, il faut adorer ASTRA 3 , le Terrible, aux 


crocs formidables, semblable a un eclair 3 . 




L abeille noire des Indes ( bhrnga ) sert a indiquer le noir dans 
lea textes poetiques. 


ASTRA est multiplie, parce qu’il est le defenseur des direc* 
Chacun de ces ASTRA est dicrit 


tions. 
deux bras. 


seul visage et 


avec un 


3 L edition du Kasmir donne ici les mantra avec lesquels on 

ce sont les angamantra connus. On 

il faut offrir a HRD et aux 


rend hommage a ces divinites 

trouve ensuite la ligne suivante: 
autres : padya 


dcamana et arghya [90a], Aghorasiva indique les 
* ci suivants: avahana , sthdpana , samnidhana 
dh an a y padya, dcamana 


samniro 


arghya, puspadana , rites que Ton peut 
accomplir pour chaque personnage separement, ou pour le groupe, 

en une seule fois. 


On montre ensuite les mndra : dJienupadni 

cinq brahmamanira , et la narna kart - 


C( m 


insulamakara -, truk -, aux 
mudrd aux angamantra [90b]. 


Le culte n a que huit samskura an lieu de dix (ni avakunlhana 

- * - 1 

upacara seront rdduits : ni bain, 
ni offrande d’encens et de lumiere independamment de Siva; et ils 
partageront le repas de Siva, 


ni amr Wear ana) et de meme les 


puisqu ils sont k ses c6tes fOOo]. 


i* 
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[Offrancle du repas etc .] 

901>9L Ensuite 
mnl am antra . Tencens 


il faut offrir k Sambhu et a sa eour, avec le 

l’eau a 


1 


la nourriture 




la lumiere, etc. 




Auparavant se situe, selon Aghorasiva, une offrande de fkurs 

selon Isanasiva, trois puspdnjali 
les mucird : dhenupa dm a-, ling a- 


1 


(puspdnjali) et la mahamudra ; et 
avec les trois tattvamantra, puis 
et mahamudra [90d], 


2 Le “ etc.” vise dcamana et arghya , si I’on suit A. 

3 Naivedya est l’offrande de nourriture, foya. celle d’eau a 
boire qui l’accompagne. On offre au Seigneur son repas coinme on * 
le ferait abun hote de marque, et les rites sont les rnemes que pour 
le repas des homines, mais on les accomplit pour lui. 

j 

Aghorasiva Sonne peu de details : la nourriture doit etre puri- 
fiee par les quatre rites habituels, on l’offre a Siva avec “ Sivaya 
svaha”, et ensuite aux personnages du garbhavarancc avec leurs 
mantra , qu’ils aient ou non un plateau separe; puis dcamana 
hastodvartana , tdmbula , mukhavdsa comme ici; mais avant la 
presentation du miroir se situe un hommage (arcana) et puis: 

dhftpa , dip a, dcamana , et arghya [90e]. 

•'Banasiva decrit le processus ainsi (pour les temples): le 
plateau nontenant la nourriture (havisstJidli) est apporte, on tire 
le ridean (qui intercepte la vue du sanctuaire); on agite la 
iClio.cbette; on pose le plateau sur un trepied, devant Ganesa 
.d’abord a qui on offre le repas; puis devant Siva ; on protege avec 
! ASTRA/ on encercle avec KAVACA, on asperge le riz en disant 
Bhur, bhuvar, svar ”, puis le sol tout autour ( parisecana ). 
En recitant les mantra (vediques) appropries ( annasiihta) on offre 
le riz a Siva (avec la mrgamvdrd et une fleur, —sans toucher au riz) ; 
ou plutdt on imagine qu’on le depose dans la main de Gaurl, qui le 
donne a Siva. Ensuite on offre les met^ qui accompagnent le riz, 
les condiments, 1'eau a boire; et' enfin dposana , padya, et 
dcamana [90f]. On peut noter dans cette description deux injonc- 
tions que la plupart des textes plus anciens ne presentent pas : la 
recitation des trois vydhrti et des verse ts vediques (annasukta). On 
peut tres probablement y voir 1’indication d’un effort volontaire et 
relativement recent« dissimilation d’elements vediques au rite 
agamique. ’ ' 


4 V 


4 4 


Les commentateurs discutent pour savoir dans quelle bouche de 
Siva on met le riz. Selon certains, il faudrait offrir un mets different 
aux cinq bouches ; selon Nirmalamani, c’est la bouche superieure 
(Tsana) qui est nourrie. La nourriture doit etre preparee avec 
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boire l , acamana , de quoi se laver les mains 2 , le betel *, des [epices 
pour] parfumer la bouche 4 , et le miroir 5 . 

Comment placer le pavitra 

92. On depose maintenant sur la tete du Dieu le pavitra ®, 
[c’est a dire] de l'herbe durva et des grains de riz 7 . II faut alors 


soin, et variee. Le riz en constitue la base; il doit etre aceom- 
pagne de sauces, condiments, fruits etc. Plusieurs recettes sont 
donnees: suddhanna ou riz bouiili; pdyasanna ou riz au lait (avec 
de la farine de legumineuses et, si Ton vent, du sucre) ; kr savanna 
ou riz mele de sesame et de beurre clarifie ; gudanna ou riz au lait 
sucre avec de la melasse et mele de beurre ( pohgal sucre du pays 
Tamoul); mudganna : riz, legumineuses, morceaux de noix de 
coco, beurre, etc. ( pongal du pays Tamoul). Les temples preparent 
des mets differents selon lea heures. Dans les maisons, on offre a 
Dieu ce qui a ete prepare pour la famille, qui mange ainsi ses 
restes L’adorateur isole peut se contenter d’offrir des fruits. 

Elle doit 6tre fraiche et parfumee. 

8 On offre de la poudre de santal a cet effet. 

t 

3 Le betel est offert accompagne de noix d’arec, et de chaux (un 
lait de chaux tres epais); la chaux pouvent prov«nir, soit de pierres 
calcaires, soit de coquillages. Pour chaque prastka de nourriture, 
on eompte une, deux ou trois noix d’arec et trois fois autant de 

feuillea de betel [91a]. 

4 On 


ii 


1 


prepare de petites pilules, en pulverisant des noix 

muscades, et du takJcola (cocculus indictcs), avec un pen de miel, et 

de sucre candi [91b]. Ces pilules, agreables a sucer, parfuraent la 
bouche. 


5 Le miroir est presente, selon Aghorasiva, apres le pavitra 
(voir plus loin). 


6 II ne s’agit pas ici de l’offrande annuelle de bracelets de 

darbha que Ton doit faire aux dieux au raois d 'Asadha, ou.de 

Srdvana, ou de Bhadrapada, pour corriger les defauts du culte de 
toute l’annee accomplie. 

beaucoup plus bref qui consiste 
d 'aksata 


Ce qui est decrit ici est un rite quotidien 

en une offrande de durva et 

On la depose sur le linga avec une poignee de fleurs 
{puspdnjali), en disant, selon Aghorasiva: “ Om Ham Hanm Sarva- 

tattvadhipataye Sivaya namah ” [92 a]. Sans cela, dit Ninualamani, 
la pujd serait tamasique. 


7 


Ici se situe, selon Aghorasiva; drdtrika , acamana , arghya , et 
la presentation des cendres ( bhasman ), du miroir (darpana), du 
parasol ( chatra ), du chasse-mouches (camara), d’un tiasu blanc 
(sitavdsa ), et l’eventail ( tdlavrnta ) qui pent etre enfeuilles de palmiei 
(Borassus ffabelliformis) ou en toute autre matiere. [92 a]. 
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SOM A S A M BH UP A DP H A TI 

Brahman et les auires [dieux] chanteni ses 


816 


imaginer que, tandis que 
louanges 


Siva est content h 


Japa du mulamantra 


oit mentalement, .soit en remuant les 

* 

levres soit a haute voix ; il consiste en la recitation clu mulamantra , 


93. Le japa se fait 




cent-huit fois a , ni trop lentement, ni trop vite. 


encore trois puspdnjal 
kald , (cf. HI, 62h, note 1) et on 


1 Et, selon Aghorasiva, on offre 
recitant le prasada k seize 
montre la mahamudra , et la (mu dr a) pancamukhl [92 a]. 


en 


5 On compte a Taide d’un rosaire ( aksamald ). 

Le rosaire peut etre constitue par les 
ralphabet que 1’on dispose par la pensee dans les differentes parties 
du lotus du brahmarandhra . C’est le rosaire interieur ( abhyantara - 
ksamald). -Le plus souvent le rosaire est materiel ( bdhyaksawala)• 
Le Rauravdgama donne une liste de neuf rosaires possibles, qui 
sont conatitues, du moins bon au meilleur par : 1) les phalanges des 
doigts; 2) des noeuds sur [une ficelle] de darbha ; 3) des noeuds sur 

[une ficelle] de poils de vache; 4) des brins de kusa ; 5) des oristaux 

baies de PutraTijvva 

ganitms). 


chnquante lettres de 


de roche ; 6) des perles ; 7) des rubis ; 8) des 
roxburghii; et 9) des rudraksa (baies d *Elccocarpus 
Chacun de ces rosaires est dix fois meilleur que le precedent [93 
Les rudraksa sont consideres comme signes distinctifs de Siva, 
meme titre que les cendres (sivacihnam ca rudrdksam bhasvia caiva 
tathaiva hi—Rauravdgama I, p. 30). lies voir, les toucher, en porter 
sur soi (bracelets ou colliers) est excellent a tons egards. Selon 
Appayadiksita, le rosaire est fait de grains de rudraksa dont la 
grosseur doit etre celle du myrobolan amblique pour les rosaires 
superieurs, du fruit du jujube pour les rosaires moyens, du petit 
pois-chiche pour les rosaires inferieurs. Les grains ont des faeettes 
(vaktra) en nombre variable, de trois a onze, ou bien ils sont sans 
faeettes ; ceux qui constitueront un roFaire doivent tons en avoir le 
meme nombre. Le nombre de grains est 108, 54 ou 27 (le rosaire est 
alors dit superieur, moyen ou interieur). Ils sont enfiles sur un fil 
d’or, d’argent, de lin, ou de soie etc , de fa^on a ce que les “ visages ” 
(mukha, c. a. d. la partie retrecie du grain) se regardent, et que les 
dos (la partie large du grain) se regardent. On ajoute un grain 
central appele meru , (qui n’est pas enfile mais suspendu au rosaire. 
son “visage” vers le haut, et les 
huitieme grain faisant face au sien). 
a la* classe (varna) de Tinitie. 

fois chacun des brahmamantra , et le rosaire entier doit etre Tobjet 
d’une pujd complete, avant toute utilisation. Au moment de 


a . 


au 


visages” du premier et du ceni- 

Les grains doivent convenir 
Sur le meru doivent etre recites 100 


i i 
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[Et ce jap a], consacre par HRD, enveloppe par KAVACA, 

Siva], accompagne d’herbe 

: cette mu dr a appelee udbhara. 


94. 


protege par ASTRA 1 , [il faut I’offrir a 
frusa , de fleurs et de grains de riz, par 


ASTRA suivi de 


Tutiliser, chaque jour, il faut l’asperger avec 
HUMPHAT, et Thonorer par le mantra HED, avec gandha , puspa , 
etc., et par la malamudra . On le tient dans la main droite, 
recouverte d’un linge qui le cache. Si le japa est fait a voix haute, 
on place le rosaire sur le majeur, et on pousse les grains avec le 
pouce et l’index ; pour un japa murmure, on le place sur l’annulaire 
et on egrene avec le pouce et le majeur ; pour un japa mental, on 
le place sur I’auriculaire, et on egrene avec le pouce et Tannulaire. 


Les bubhuJcsu font descendre les grains ( srdimarga ), les 
mumuksu les font monter ( urdhvamarga ). 11 ne faut en aucun cas 

9 

franchir le merit, et si cela arrive par megarde, on doit reparer en 
recitant mille fois le mantra AGHORA; il ne faut cependant pas 
faire de rosaire sans meru pour eviter cette faute (ce qui est 
Evident, car comment saurait-on que Ton a atteint le dernier 
grain ?). Enfin, il ne faut pas laisser tomber le rosaire sur ses 
pieds, ou sur le sol, ou sur ses vetements, sans faire aussitfit un rite 
de reparation [93b], 

Selon la Jnanaratnavcdl , citee dans N., le rosaire a 27 grains, 

s 

tous a cinq facettes. 

1 Selon Aghorasiva le processus est le suivant: on prend une 
fleur dans la main gauche, on recite 108 fois le mftlamanira avec 
un rosaire a qui 1’on a rendu hommage par PIRD, on forme un 
ecrin (samputa) a la fleur avec ASTRA, KAVACA, HRDAYA, puis 

HED AY A, KAVACA, ASTRA (cf. Ill, 14, note 3, p. 112 un processus 
semblable); on protege avec ASTRA, on encercle avec KAVACA; 

et on l’offre [a Siva] 

accompagnee d’un peu d eau de Yarghya, avec Vudbliavamudra , un 
genou a terre (le genou droit) [94a]. 

recu” le japa , elle en est le support materiel, ou 

. Les actions ($amputa } nivedana) dont la 
fleur est Tobjet ont en realite pour objet le japa. 


prend alors [la fleur] dans la main droite 


on 


La fleur a 


plut6t l’image concrete 



* 
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0 Toi, qui es le Protecteur du secret et du tres-secret 

. Que, depose en Toi 8 il me vaille, par 


ii 


95. 


accepte ce japa que j’ai fait 
Ta gr&ce, le succes! ” 3 . 


Ainsi recite l’homme du siecle 4 ; et il doit alors, de sa 
main droite, avec de l’eau de Yarghya, deposer [son jap a], en disant 
le mulamantra. dans la main de Siva qui forme la varamudra. 


96. 


1 Nirmalamani explique guhyct comme s’appliquant aux realites 
qui sont relatives a l’hommej et que l’on trouve dans le passage de 

pancaviinsoyam purusah “ (ce passage 

decrit les 25 tattva inferieurs) ; et atiguhya comme s’appliquant 

ce qui est du domaine de 

du son les sons de nada 

. d. d. les tattva 


cc 


la sruti qui commence par : 


realites qui le depassent: Bindu et 
Bindu , auquel correspond dans le domaine 
a vaikhan; Maya et ce qui est de son domaine, c 
de kola a raga ; enfin les habitants de ces tattva : Vidyeivara et tons 
les atraan (des mondes sus-dits). Et c’est parce que ces realites 

sont sous sa dependance qu’il est dit guhydUguhya [95a]. 

On depose le japa en Siva, de peur que, si on le garde avec 

multiples contacts 


aux 




i i 


destructeurs 


soi, il ne soit d^truit par Tun des 
de barmani ” auxquels on est expose [95b]. 

Succes materiels shl s’agit du bubhukm . Et, si 1'on accepte 
Interpretation des auteurs, autres que Somasambhu (voir note 
suivante), par la merae formule le mumukm entendra Telimina* 
tion des obstacles a moksa. 




4 Tous les commentateurs donnent ici les si ok a. 95, 97 et 98 

1 

sans ehangement; mais tandis que Somasambhu associe le sloka 95 
a l’offrande du japa de Phomme du siecle (bhogin ou bubhukm) 
et les deux autres a l’offrande du japa du mumukm , les autres auteurs 
comprennent tout autrement: le sloka 95. accompagnerait Poffrande 
du japa, 97 celle du barman (tout le rituel) ct 98 celle de Yatman 
[96 a]. La difference entre bubhuksu et mumukm ne residerait 
pas alors dans la nature de sloka recites, mais dans le sens profond 
des formules utilisees. L’editeur de Somasambhu emprunte ses 
explications a Appayadlksita, (ex.: note 2, page 41) mais celui-ci 

les donne dans une optique different©, et on ne saurait les adopter 
telles quelles. 

Le contenu des troia slo'ka rend assez difficile Interpretation 

de Somasambhu. 
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0 Seigneur des deva, tous les actes que j a.i pu faire, moi 
qui rue tiens devant Toi \ les bons et les mauvais, garde-les ou 

detruis-les 2 , 0 Sankara ! 

t t 

Siva est le donneur, Siva est le 
monde tout entier ; Siva, partout, est celui qui adore ; 
en verite, je le suis. 


97. 


? 9 


t 

preneur, Siva est le 

r 

et ce Siva, 


U 


98. 


” 3 


f 

C’esfc en recitant ces deux distiques, le coeur dedie a Siva 
en silence, que l’aspirant a la liberation doit offrir son japa a Dieu. 


99. 


f 

Sivapadasthasya est glose ainsi par Nirmalamani: sivapade 

sivarupe , dlhsaya yojitasya me; moi qui, par Tinitiation, ai acquis 
la nature de Siva. 






S’il s'agit du mumuksu seul, il faut expliquer comment il a pu 

faire de mauvaises actions. Selon Nirmalamani, il Vagit des actes 

coupables accomplis sans que Ton a’on rende compte aprks I’initia- 
tion (qui a 


efface les autres) et des actes involontaires (akaryia). 
Car pour les actions coupables dont on a eu conscience, il y a des 

reparations prevues ( prdyascitta ); et les actes accomplis par desir, 

il est impossible qu’un mumnksu en soit l’auteur [97 a], Il demande 

a Siva de detruire ces actes mauvais, et de jouir (pour iui) des bonnes 
actions. 


S’il s'agit du bubhnksu aussi, comme le veulent les autres 
auteurs, il faut comprendre qu’il demande: protege (garde pour moi) 
mes bonnes actions 

(bhunksva) est alors expliquee comme archaique. 


et detruis les mauvaises. La forme atmanepada 




Les auteurs autres que Somasambhu voient ici I’offrande de 
Yatman. Nirmalamani qui base 

Bamakantha a fait de la Mrgendra-paddliati 

premiere ligne : Siva est celui qui re<;oit le don de Yatman, done 1 

Siva supreme, data est glose sodhaka, et bhoktd : pataka; Siva se 
tient en 


son comrnentaire sur celui que 

commente ainsi la 




ces mondes (les mondes purs, mixtes et 
penetre pour les proteger et les purifier [98a], 
commentateur, la deuxieme ligne decrit Tadorateur, celui 
car il est Siva (par le sivlkarana , cf. Ill, 30, note 2). 


impurs), il les 
Selon le meme 

qui donne; 
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100. Ensuite, il faut repeter les angamantra 1 [chacun] dix fois 

f iss 

moins que le mulamantra, et offrir 
apres cela 3 arghya , dhfipct, etc., et on lone le Seigneur par des 
hymnes 4 variees. 

101. On doit alors circumnambuler 5 Siva, qui, entoure de sa 
cour, est content; puis, avec devotion, devant Sa Forme octuple s , 
faire le salut-des-huit-membres 7 . 


a Siva 3 . 


On off re 


1 La plupart des ant res textes indiquent un j ap a des onze 
samJiitamantra . 


2 


On peut ensuite reciter des mantra speciaux, personnels 
(■sadhyamantra ou kdmy am antra), qne l’on repete dans unbut defini. 

3 Ici se place, selon Aghorasiva, les cultes du guru et du viclya - 
pith a, que nous decrivons plus loin. 

Hymnes diverses. Selon Appayadiksita, on peut reciter le 

pancdvaranastotra , ou des hymnes tirees de la sruti, de la smrti , des 

pur ana , etc., ou composees par les ctcarya precedents, ou .par 
soi-meme [100 a]. 




Le terme de pradaksma est habituellement explique ainsi: on 
avance en gardant a sa droite ( daksina ) l’ebjet de sa veneration— 
autrement dit on en fait le tour dans le sens des aiguilles d’une 
montre. Cependant Appayadiksita, decrit trois sorteB de prada- 
hsina* savya (droit), apasavya (gauche) et savyapasavya (droit et 
gauche). Le premier est celui qui est defini plus haut; le deuxieme 
se fait en sen3 inverse, tous les deux en partant de 1’Est et en 
arrivant jusqu’a 1’Est (tour complet). Le troisieme consiste a 
* commencer le tour dans le sens droit, a interroropre la marche 
quand on rencontre (cote Norcl) la rigole d’ecoulement de Teau des 
ablutions (somasfitra) et a rebrousser chemin jusqu’au point de 
depart, sans la traverser. Selon Appayadiksita, ces trois processus 

^ ^ ^ jjl 

sont mdiques respectivement pour les brahmacdrin , les ascetiques 
iyaii) et les grhastha et vcmaprastJia ; ou encore pour les homines 
ordinaires (sddharana) les ascetiques (yati) et les inities saiva 


5 


(diksita) [101 a]. 


On prescrit le plus souvent 

L’attitude physique et mentale de Tadorateur est 
doit aller pas 

meditani en son 

pieds, bras, langue, 

qu’une femme prete 

d’huile [101 b]. 

Astamurti: cf. Intr. p. xi. 

Astanga-pran dma 
liste des huit “membres 


un, trois 


cmq ou sept tours, 
decrite ainsi: 


< i 


on 


a pas, sans bouger les bras, louant 
coeur, tel est le pradaksina a quatr 

coear). On doit marcher 
a accoucher et qui porte sur sa tete une jarre 


avec sa langue, 

e membres (i.e* 

% 

aussi lentement 






: Nirmalamani cite le Dlptdgama pour la 

qui doivent toucher le sol: la tete, les 


& 
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iAr 

* 

[Le culte de Sambhu peut se faire] par l’extase, 1’ascese 
physique, la meditation, 1’immobilisation de l’esprit 
intense, la repetition de formules; [il peut 
corps, sur le corps du guru 


226 


102. 


l’imagiuation 


faire] sur son propre 


se . 


4 


dans le feu 


3 


surun livre 2 , dans 1’ean 


i 


deux mains, les deux oreilles, le menion, les deux bras (epaules) 
[101 c]. Appayadiksita, qui indique toute tine eerie de possibili¬ 
ty, appelle Jcevalapranama le salut qui vient d’etre decrit, et 
1’oppose au danclapranama (ou on se jette a terre de tout son long) 
qui est aussi un salut de huit “ membres ”, ceux-ci etant, selon les 
opinions : pieds, mains, poitrine, tete, parole, esprit, intelligence et 
vue; ou bien: pieds, genoux, mains, poitrine, tete,* esprit, parole et 

II indique encore des saluts a cinq, trois ou un membre ; les 

etant respectivement Vanjali (ici synonyme de 

—et un simple mouvement de tete. I! 
faut ckoisir ce qui convient au lieu, a l’heure, a 1’age, etc. [101d]. 


vue. 

deux derniers 
manomudra) contre la .t&te 


Le culte du guru est decrit par Aghorasiva immediatement 
apres le japa du mulamantra : “ Apres quoi, il faut invoquer, au 
Sud-Est du Dieu, un asana immediat (avec un seul mantia) ou un 
saclutthasana (avec 6 mantra— cf. Ill, 28, note 2), puis “placer 
ies deux murti (subtile ,et visible) du guru , avec le murtimantra [sur 

siege] ; invoquer Siva dans ce <s corps 
honorer par puspa , gandha etc.; mediter sur 
hymnes, rejouir [102a]. 

C’est le culte du vidyapUha (trone-de-sagesse), c’est a dire 
des livres sacres. Il est decrit par Aghorasiva apres le precedent : 
Alors, a l’Ouest du Dieu, par “ Om Ham yogapithaya Namah ! ” “ Om 
Ham Haum vidyapithaya Namah!”, ay ant honore le vidyapUha 

on loue par ces vers: 

9 

Celui qui detruit toute ignorance, qui donne la connaissance 
illimitee, Isvara 

qui siege sur le trone-de-sagesse,’ je le regarde avec respect; et 
devant Ini je m’incline avec l’esprit, avec la voix, avec le 
corps! ” [102b]. 

On invoque souvent Siva dans l’ean d’un vase (.humhha ou 


i 


7 7 


7l 


; offrir padya etc. ; 

Siva et avec des 


ce 






it 


3 


k a l a $ a ). 


Un_culte complet peut se faire sur ce vase, comme sur un livro 

sacre (Agama en general) ou sur le corps (imagine on present) 
du guru . 


4 Dans le feu : c’est le sujet de la section IV. 
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A 
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pp. 100-101) 


5 


[102 a] cTarg ^gr?fafewfl5t g$?qwton*R IfR R OT, 


ciff RfcttqfT 


3S»Jjf? »ljRfa^or fq;qR, cf^TT f?mTRU, W?? ^T, 






gRTflf^WT, sqjcR 


u 




*\ 


II 


(A., p. 119) 


o 


\ 


aft it qrqqRfq *rt: i m it It 


[i02b] frig qfsinfswi?r 


U 


o 


fqSTRTSR? !R:” sfcf fq?TTqT5 RRR, 


fit 


7? 


*• 0 ? 


(A., pp. 119-120) 
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103. sin* une image peinte ou autre chose semblable, on sur 

p 

un stJiandila 1 ; mais c’est le culte que Ton fait sur le ling a qui est 

I 

de loin ie meilleur. Les multiples formes de ce culte, je les ai elites 
telles que je les ai vues. 




■ *+ i l J frr rt • 






1 


Un sthandila pent etre utilise comme support de la manifesia- 

sans qu’aucune autre image soit placee dessus. On 
dessine un diagramme sur une aire consacree, et le culte se fait sur 


tion de Siva 




ce diagramme (cf. Suryapuja ). 


La section se termine, sans que le culte ait pris fin par le 
rite special du conge. On ne met fin an culte de Siva en effet 

qu’apres avoir accompli le rituel du Feu. Seuls ceux qui ne sent 

pas habilites a accoinplir ce dernier, concluent a ce stade, le culte 
de Siva. 


2 




1 







SKC’TLON 1\ 


l 


EITUEL DU FEU 


'entire a la demeure cTAgni 


Comment se ? 

1. Et maintenant 2 , apres avoir obtenu la permission 3 cln 

Seigneur, il faut se rendre a la demeure d'Agni 4 et la circumnam- 
buler en silence, avec tons les ustensiles du culte, en tenant en mains 

le vase a arghya 5 . 

2. Puis, jetant sur tout le 

il faut s’asseoir face au Nord \ le centre 


materiel du sacrifice un regard 

du kunda 


6 


divin 
devant soi 8 . 


Cette section est beaucoup plus detaillee dans notre texte 
que dans le manuel d’Aghorasiva. Le rituel complexe que Soma- 
sambhu presente comme rituel quotidien du Feu est clonne par 
Agkorasiva comme rituel special, par exemple dans la section 
pavitravidhi ”, dans la section “ dllesa ” etc., qui se situent dans la. 
partie de Touvrage qui traite du naimittiJcakarman . Ce sont done 
a ces sections, commentees aussi par Nirmalamani, que nous ferons 
appel pour 6 lucid er notre texte, pour tous les details qui ne se 
trouvent pas dans le rituel quotidien selon Aghorasiva. 


i 


U 


3 La premiere question a resoudre est la suivante : qui est 
habilite a officier dans ce rituel? Selon Nirmalamani qui cite le 

VabJnseka, autrement dit les 

Mais nous avons releve (cf. Intr. p. xxiii) 
d’autres opinions, selon lesquelles l’initie au deuxieme degre (putra ) 
peut deja accomplir ce rituel. Le rituel du Feu est indispensable 
pour obtenir la liberation, selon la plupart des textes [1 b]. 

5 Selon Appayadiksita on demande : “ Svarain, agnikaryam 
karomi 


Sdrasangraha: seuls ceux qui ont recu 
desika ou dedrya [la]. 


igni-niketana, - sadana , -cigar a : le lieu ou Ton accomplit le 
rituel du Feu. Pour les grandes occasions, les temples ont line 
salle specials reservee a ce culte; mais les jours ordinaires on 
l'accomplit dans Vardhamandapa, dans un kunda permanent crense 
clans le sol. 


4 


5 Arghya ordinair 


probablement. 

C’est un regard lance par 1’oeil invisible (aparacakxHs), dit 
1’editeur de notre texte. La difference entre cette operation et celle 
qui porte le nom de nirlksaria n’est pas claire, mais Aghorasiva 
aussi semble distinguer les deux. 








Face a l’Est ou au Nord, selon A. 

Le kunda est une fosse creusee dans le sol mais entouree de 

• # 

murs sureleves, et bordee a l’exterieur d’enceintes ou ceintures 


7 


8 
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(Barasangraha, citee par N., p. 126) 


[1 b] |<m 3 SIW SFRIWRI^ I 




(N., p. 126) 
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Samskdrct du kunda 

. • * 

3. On doit accomplir sur le kunda leritede 
regard); puis avec [un faisceau de] kusa, en 
rites de proksana (aspersion vers le liaut) et de tftdana (tapote- 
ment); enfin, avec VARMA ( KA VACA ), le rite d 'abhyukmpa 
(aspersion vers le bas). 


nirlksana (on 

* • ' 

recitant ASTRA, les 


(mekhald) de largeurs decroissantes depuis le centre, qui torment 
com me des eacaliers (cf. Planche VIII). Pour les rituels speciaux 
elle a une forme variable, qui depend du but que Ton cherche a 
atteindre ; pour le rituel quotidien (de Sivagni) elle est cubique, et 
et elle a une coudee de c6te. 

f 

II existe des kunda mobiles, petits recipients de metal ou peut 
se faire le rituel du Feu, 

A defaut de kunda , le feu peut etre allmne sur une aire special©- 
ment preparee {sthandila ): pi ate form e carree construite en sable ou 
en ter re glaise, d’une coudee de c6te, et haute de trois angula. Elle 
doit etre bien reguliere, sans ondulations [2 a]. Dans ce cas les 
mekhald sont dessinees. 

Dans tons les cas, une vulve (yoni) ayant la forme d'une 
feuille d 'asvattha doit etre figuree au milieu de Tun des cdtds de la 
ceinture superieure (cf. Planche VIII), et c'est devant ce c6te, que 
Tofficiant s’assied. 

Le kunda ou le sthandila est prepare an Sud, ou au Sud-Ouest, 
ou au Nord, ou ailleurs [ 2 b]. 


i 


Les rites qui sont decrits dans cette section preparent le 

kunda (ou le sthandila) a recevoir Agni. IIs se font sur le 

kunda- vide. 

• • 

Les quatre premiers, deja rencontres, assurent sa purification 
(cf. Ill, 2, note 1; et 5, note 7, p. 100). 

Les six suivants “ construisent ” le receptacle; il s’agit evidem- 

et qui est en 


ment d’une construction Active, operee par les mantra 
meme temps une transformation, 


et done une purification. 


Les deux qui suivent 
construction (on peut noter 
bouse de vache)—fictif egalement. 

Les derniers installent \ 

saires au rituel. 


assurent le nettoyage consecutif k toute 

samalepa, application de bouillie de 


sur et dans le kunda les obiets neces- 


Pour faciliter les references, 
s’il nest pas dans le texte, le terme 
samskdra dans les listes habituelles. 


noas donnons entre parenthese, 

Sanscrit qui designe chaque 
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^ ft: I 

cr^oipq^oj \\ \ \\ 




«T 0 


[2 al 5 


STS 


C 


1 




\ v 


*w ft*t$ra ^ ^ ii 


(Karanagama, cite par N., p. 126) 


[2 b] ^I^^rerqs^WTtS ; q;pjf f?R[ ?f#ra sp# 


wraig 




3T fo| cfT =jf ;q^TH^ 


, Rt 5 r;|ot HtTOre^, flrl'K^Tt^gsw 


(A., p. 124) 
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4. [Puis], avec ASTBA (KHADGA): le 

ou khata ), le retrait [de la terre] ( uddhara) 


creusement ( khanana 

le remplissage 

{purana) et legalisation ( samata ) ; l’aspersion ( secana ) avec VABMA 
(KAVACA); et le pilonnage ( kuttana ) avec SABA (ASTBA). 


i 


Avec VABMA: le balayage ( sainmarjana) 

(samdlepa), Tetablissement des kald 2 (kaldprakalpana ) et l’enve- 

> 

loppement par trois brins 3 ( trisutryavestana ); avec HBD[-%d], 
alors, on rend hommage 4 . 

En disant le mantra de Siva, [il faut ensuite placer dans le 
kunda] quatre brins de kusa dont trois pointent vers le Nord et 
vers l’Est, ou inversement (rekhdcatustayavinyasa ) 5 ; 


5. 


l’enduit 


6 . 


un 


1 On 6te la terre (par la pensee) pour en retirer les debris de 

charbon, d'os, etc., et on remet dans le trou une partie de cette 

terre. {purana). Les memes rites sont donnes par le Mrgendragama 

[4a] et expliques dans son commentaire, avec quelques differences ; 

par ex. khata n’est pas distingue de uddhara (ici utklrana) ni rekha- 

catustayavinyasa de vajrlkarana ; et la description de vajrlkarana , 

par le commentateur est celle que donne notre sloka 6, mais les 

raies sont dessinees au lieu d’etre formees par des brins de 
kusa [4b]. 




On distribue les cinq kald du Bindu (cf. Intr. p. xix) de la 
fagon suivante: 


au centre du kunda 

♦ • 

sur le c6te Est 

au Sud 
au Nord 
a l’Ouest 

Le kunda est alors fait de kald [5a]. La correspondance 
entre les kald et les directions est celle des “ visages ” de Sadasiva 
auxquels ces kald sont associees, et des directions. 

Selon les auteurs, ces fils sont en coton ou en dharbha, 
s’agit peut-etre simplement de construire les trois mekhala 
kunda materiel comporte, mais qu’il faut construii 
L’operation, selon Aghorasiva, se fait avec ASTBA [5a], 

Injonction en rapport avec les deux operations qui precedent ; 
selon A., le mantra est: i£ Om Hain kalamayaya kundava Namah ” 
(HAM est le bija de HBD). 

Trois brins paralleles, le quatrieme en travers sur les pre¬ 
miers. Si Tofficiant est tourne vers le Nord, disposition decrite ; 
s*il est tourne vers l’Est, disposition cootraire [6a]. 


santyatltakala 

sdntikald 

vidyakald 

\pratisthdkald 

nivrttikald . 




II 


que le 

*e rituellement. 


4 
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( Mrgendragama, Jcriyap&da, patala, 6, si. 2b-3) 


[4 b] ^^on#q' glifT: I 

c^spr ^pcqatffp^ II 

( Svatantra , cite par Bhatta Narayanakantha dans son 
commentaire sur Mrgendragama , hriyapada, patala 6, si. 2b-3) 


[5 a] fos»r^?TOtercqf&$f sj^m qft 
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(A., p. 234) 
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7. Puis le foudre 1 avec ASTEA (vajrllcarana) ; le carrefour 
de darbha 2 (catuspatha) avec HED; le rideau 3 (aksapCtta) avec 

TANUTEA (KAVACA); et le siege 4 (tn star a) avec HED. 

Invocation de VagUvan et de Vagi scam 

8. Sur ce Siege il faut avec HED installer laDeesse, sembla- 

ble a une fleur de lin, avec tous les signes [favorables], et de la m&mc 
facon, le Dieu, Yagisvara; puis leur rendre hommage 

Installation d*Agni 

9. Ayant, dans un recipient pur, apporte le Feu (Van lieu 
convenable 7 , il faut donner leur part aux demons 8 , puis purifier 
par les rites de niriksana etc. 


i 


5 


Le vajra se fait avec trois brins de Jcusa formant trident 
(double) [7a]. 


i 


Le carrefour est constitue par deux brins de kusa en croix : 




Fun pointant vers l’Est, l’autre vers le Nord [7a] 


3 Le rideau: on place verticalement 


a l’interieur du kundct 

* m 

contre les parois, des brins de kusa regulierement etales[7a]. 


Le siege est dit kurcarupa : il est-forme d’un faisceau de brins 
de kusa. Selon A., on le salue comme cisatia des divinites que Ton 
va invoquer: “ Om Ham Vagisvari-Vagisvarasanaya Namali ! 

5 Vagisvarl (Deesse de la Parole) est un des noms de SarasvatT 

dans les Pur ana. 

* 

le Yagisvara de notre texte est Erahruan 

decrivent avec les attributs 
n'indique qu’il faille faire le 
suggerent. 




[7a]. 


> f 


On pourrait, par assosiation d’idees, penser que 

. Mais les dhyana-sloka les 

caracteristiques de Siva, et rien 
rapprochement que les noms seuls 




Avec gandha, puspa, et 

C’est-a-dire qu’il doit 
arani , soit de la Pierre 
lorsqu’elle voit le soleil, dit la legende), 

(initie saiva) [9a]. 

Inutile de preciser que c’est le troisieme procede qui est 
utilise quotidiennement. On apporte des braises sur un plateau do 
terre cuite, ou de cuivre. 

8 On lance quelques braises dans la direction de Nirrti (S-O) 
avec ASTEA. Pour les quatre rites purificatoires, cf. Ill, 2 et 5. 


[9a]. 


c. 


provemr soit de la friction de deux 

a Soleil (suryakdnta, qui dome du feu 

soit de lamaison d’un dvija 


1 


1 


1 
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10. L’offieiant accomplit alors Turnon des trois feux : le feu 
de restoxnac, le feu du Bindu , et lefeu terrestre 1 ; puisil place [dans 
le feu] la Conscience de Vahni, par le blja de Vahni [HRtJM]: 

Om Hrum, devant la Conscience de Vahni, je m’incline ! 

11. Sur Yahni alors on recite les samhitdmantra ; on accorn 
plit la transformation en nectar par la dhenumudra 2 (geste-de-la 
vaehe); on le protege avec ASTRA, on Tencerele avec KAYAC A, 

12-13. et on lui rend hommage 
rond au-dess,us du kunda , par trois fois, dans le sens droit, 
consiaerer que ce feu est la semence de Siva, et iinaginer qu’il est 

T 

projete par le dieu Vagisvara dans le sein de Vagisvan A L’ofll- 
ciant, a genoux, doit le verser avec HRD dans le kunda [en incli- 
nant] vers lui [le recipient qui le porte]. 


> y 


cc 


; puis on le promene en 

II faui 


3 


1 


Yoici le detail du processus, tel que le decrit Aghorasiva: en 
disant £f Om Ham Ham Ham Vahnimurtaye Namah n on se saisit 
du feu terrestre par la samhdramudra (evidemment on simule 

Toperaiion) 
narine gauche ; 


on rattire [a Tinterieur], en inspirant a travers la 

en retenant Fair, on Tunit par HRD au feu du 

nombril et au feu du Bindu ; puis, en expirant par la narine droite, 
et en disant : 


? y 


on depose 

dans le feu du recipient, avec Yudbhavamudra , ce bija de Vahni 
semblable a un bouquet de flammes eclatantes [10 a]. 


a 


Om Hrurn Vahnicaitanyaya Namah ! 


Le Uja HEUM (sikhabija) 


n’est pas dans le premier mantra , 

il apparait dans le second, symbolisant. Sivagni (H = Siva; R =* 
Agni; U = voyelle dela Sikha—cf. Ill, 12, note 4, p. 107) ou Agni en 

tant que forme divine, en relation avec Siva. On “ place ” le blja 
dans le feu du kunda , qui n’est plus alors un feu inerte (jada) mai 
un feu divin ( cit ), la semence meme de Siva, comme on va le voir. 


3 JEn recitant le • 


mulam,antra suivi de VAUSAT. 

• # 


* Avec une tieur. 

Le Dieu et la Deesse ont la t6te du cfite.du N-E [13 a]. 





V 


i 


1 
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Aprbs Vinstallation d'Agni 

14. Ensuite, dans le nombril du Jcunda, il faut rassembler cette 
semence ainsi projetee 1 , couvrir d’un linge, et donner avec HKD 
[l’eau pour] la purification ( sauca) et pour 

Kendant homtnage alors a ce Feu-dans-la-matrice *, il faut, 

4 

pour assurer sa .protection 
de la Deesse, un bracelet d’herbe darbha i . 

Les samskdra, d partir du rite de fecondation 




acamana \ 


15. 


nouer avec ASTKA autour du poignet 


5 


Pour que soit accompli le rite-de-fecondation (garbha 
dhana), il faut, apres avoir rendu hommage au Feu avec SADYO 
JATA, offrir trois oblations 6 avec le mantra HKD AY A. 

Pour que soit accompli le 
(. pumsavana) il faut, au troisieme 

YAM A (-DEVA), puis offrir trois oblations 
goutte d’eau avec SIEAS. 


16. 


17. 


rite-de-production-d’un-m&le 


mois, rendre hommage 


avec 

accompagnees d’une 


to 


Pour que soit accompli le rite-de-division-des-cheveux 

(simcintonnayana), il faut au sixieme mois rendre hommage avec 

BUPIN (AGHORA), puis offrir trois, oblations avec SIKHA; et 
avec SIKHA encore, 


18 . 


i 


Au centre du hunda est dessine 
c’est ce lotus 


un lotus en relief (cf. Planch 
qui marque le 41 nombril” [14a]. On 

en imaginant que la semence du Dieu 
rassemble de mftme dans la matri'ce de la Deesse. 


e 


VIII); 

rassemble les braises 


y 


se 


• u Ce ?‘ S . e fa , if! a v c < 3 uel< 3 ues gouttes de l’eau de Varghya, que 1’ 

jette sur le feu [14b]. H 




on 


3 D abord, on couvre de darbha 

On rend hommage ensuite 
Ham garbhagnaye Namah ! ” [14b]- 


( sad-indhana ) et 

par le mantra : 


sec 


on attise 

Om 


avec ASTKA. 


i < 




, ASTRA sept fois sur ce bracelet, et 

pensee) autour du poignet droit de la Deesse. 

depose sur une mehhala du c6te Sud [14b]. 

in , Af. “"ements qui suivent sont ceux qui jalonnent la vie 
mtia-utenne de 1 embryon, puis celle du jeune enfant 

accomphs avec les cmq brahmamantra et 1 
correspondants, en imaginant la croissance d’Agni 

est decnt par le sloka 43. 5 


on le place (en 
pratique, on le 


En 


Us sont 

cmq ahgamantra 

Le cinquieme 


es 




Oblations de-sesame, selon A. 



- 


t 


* 


1 


* 


I 
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ouvrir la bouche 


19a. il faut former le ’visage et les membres, 
t aehever la formation 1 [de l’enfant]. 






Ge qu'il faut faire apres la newsscince 

19b. Et pour que soit accompli le 
faut au dixieme mois 

et VARMA (KAY AC A) 3 . 


rite-de-la-naissance, il 

rendre hommage avec NARA (T ATPXJEUSA) 


de darbha etc., il faut 

ui nettoie des im- 


20. Eanimant le feu avec des brins 


donne [a V enfant] le bain q 


imaginer que Ton 
puretes [provenant de] la -matrice, et que Ton attache un lien d or 

On honore alors’avec HED. 


au poignet de la Deesse i . 


l’heure la souillure causee par la 


21. Pour effacer sur 
naissance 5 
ASTRA ( proksana ), frapper [le 
ASTRA ( taclana ) et l’asperger avec 


5 , il faut asperger le kunda avec de l’eau consacree par 

sol] a Texte rieur du kunda avec 

VARMA ( abhyuksana ). 


qui place 
Il semble qu’elles 


Nous ne suivons pas ici 1’dditeur de Somasambhu 
ces deux dernieres operations apres la naissance 
soient anterieures a la naissance au contraire : il s’agit de com- 


i 


pleter la forme de Tenfant, de la rendre parfaite. Nirmalamani 

explique vaktrahgakalpand ainsi: on donne leur forme a la tete, 

: nihsesakarana 

cite par Nirmalamani. 

Celui-ci cite encore la Bamanathapaddhati qui distingue bien les 

trois operations : vaktrdhgakalpana , vaktrodghdtana et niskrti > 

comme notre texte [19b]. Si niskrti signifiait, comme le dit 

Tediteur de notre texte, purification de la bouche, ce rite ferait 

r 

double emploi avec celui decrit au sloka 23. 


et niskrti est glose 


etc. [19a] ; 


au visage, au cou 
par un commentateur de Somasambhu 


Nous avons deplace le litre (cf. note precedente), 

% 

VARMA pour les oblations. 

On. enleve d’abord le bracelet de darbha. 

* 

5 Non seulement la mere, mais tous les parents proches sont 

on le sait, pendant plusieurs jours apres la naissance d’un 
C’est cet etat d’impurete que Ton fait cesser immediate- 
ment ici par les trois rites purificatoires habituels. 








impurs 

enfant. 



1 


% 
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II faut alors placer avec ASTRA, a Texterieur, sur les 

onelchala 1 , des brins de kusa pointant vers le Nord et vers TEst, et 
installer dessus 

(vistara ) 3 . 

23 Pour 6ter la salive des bouches 4 

offrir [dans le feu] cinq 5 batonnets, dont on a trernpe la pointe et 
la base dans du beurre fondu. 


2 * 2 . 


avec HRD les paridhi 2 et les faisceaux de darbha 


doit avec. ASTRA 


on 


Comment assurer la protection de Venfant Agni 

II faut alors rend re hommag 
Sankara, Visnu et Ananta 
au Nord, dans cet ordre. 

25. Puis 


24. 


avec HRD 6 a Brahman, 
qui se tiennent sur les paridhi, de TEst 


e 


ceux qui, dTndra a Isvara T 


siegent sur les vistara, 
tournes vers Agni, il faut leur rendre hommage avec HRD, chacun 
dans sa propre direction, successivement. 


26. Apres quoi on leur fait connaltre a tous cet ordre de Siva : 
Ecartez les obstacles 


U 


protegez Tenfant 1 




Ou : sur les mekhala et a Texterieur. 




Selon le Mrgendragama, 


les paridhi sont des batonnets 
provenant d arbres sacrificiels; ils sont longs d’une coudee (coinme 

le cote du Tcunda ) gros comme le petit doigt, ils doivent etre frais, 
reguliers et sans defauts [22a]. 


On les place sur la premiere ou la deuxieme mekhala (nous 
disent les gurukkal); mais selon le Mrgendragama , on les place a 
l^exterieur, a quelque distance de la derniere mekhala. 
dsana de Brahman, Sankara, Visnu et Ananta (sloka 24). 


Ce sont les 




Vistara — faisceau de 30 darbha longs d’une coudee. 
place sur la troisieme mekhala 


On'les 

ce seront les dsana des Lokapdla . 


4 Et pour nour rir Agni [23a]. 
Car Ae*ni a 


5 


cinq bouches (cf. plus loin). 


6 <*' 


Om Ham Brahmane Nam ah! 


etc. Chaque mantra evoque 
correspondante, et Tinstalle sur son siege. 

ne sont pas d’accord au suiet de la direction a affect er - , 
d elles; mais Aghorasiva donne les memes que Somasambhu. 

Done huit divinites (les Lokapdla) 

ntermediaires. Aghorasiva 


la divinite 


Les textes 


a chacune 


7 


aux points cardinaux et 

en ajoute deux : Brahman et Visnu. 

• * 
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Samskdrci de la cuilUre et dn cuilleron 

Se saisissant alors de la cuillere et du cuilleron 
premiere tournee vers le haut, le deuxieme tourne vers le bas, il 
faut les chauffer dans le feu trois fois ; puis les toucher [trois fois] 
avec la base, le milieu et la pointe d’un brin de kusa [successi 
vement]; 




la 


27. 




et placer ensuite, sur les points touches par l’herbe Jcusa, 
les trois [groupes de] tattva: dtmatattva } vidydtattva et sivatattva, 
avec les mantra HAM, HIM, HUM, respectivement 5 . 

On “ place ” alors avec HEDAYA la Sakti dans la cuillere, 
et Sambhu dans le cuilleron. Apres avoir encerc!6 par trois fois 

leurs cols [de brins de kusa]> et leur avoir rendu hommage avec des 
fleurs, etc. 

30a. 


28. 


29. 


4 


il faut les deposer a sa droite 5 , sur de Therbe kusa. 
Samskdra du beurre clarifie 

30b. Prendre alors du beurre clarify fait avec du lait de 
vache, purifie par les rites du regard, etc., (iksanadi). 

Considerant son propre corps comme celui de Brahman, 
prendre ce beurre, le promener par trois fois en rond au-dessus du 
kunda et le chauffer dans la direction du Sud-Est G . 


31. 


i 


Sruc est la cuillere, sruva plus petit et masculin, le cuilleron ; 
ils sont en bois dur. 

r 

2 D’apres Aghorasiva, proksana , abhyuksana et avakiinthana 

Ensuite chauffer en tournant en rond une fois au-dessus 
du feu, toucher avec la pointe d’un kusa la pointe des instruments ; 
chauffer une autre fois en tournant en rond, et toucher avec la 
milieu du kusa le milieu des instruments, etc., [27a]. 

tout en gardant les correspondances donnees ici, 
indique le ?iyasa dans l'ordre inverse, comme il a indiqu£ les 
attouchemenfcs dans l’ordre inverse de celui de notre texte. 

4 Avec VAEMA [29a]. 

5 Avec le mulamantra [29a]. 

6 Le texte ici semble tres incomplet. 

/ ^ ^ ^ t se completer ainsi: . . . le deposer la, et avec 

la pointe d’un brin de kusa , en prendre une goutte que Ton offre en 


d’abord. 


3 


Aghorasiva 





I 


u 
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32. Considerant ensuite que son propre corps est celui de 
Visnu, et plagant le beurre dans la region dn Nord-Est, en prendre 
avec la pointe d’un brin de kusa, et, avec le blja de SIRAS [au 
[debut] et SVAHA a la fin 

33. faire l’oblation de oette goutte a Yisnu. 

En pensant ensuite que son corps est celui de Rudra, tenir 
[le beurre] au centre du kunda 2 . Ensuite, utplavana [qui se 

fait ainsi]: 


i 


9 


34. 


avec deux brins de darblia , de la longueur d’un empan 3 , 
que Ton saisit entre le pouce et 1’annulaire, il faut proceder a 
l’eclaboussage-vers-le-feu 4 ( utplavana ) dans la direction du Eeu, 

avec ASTRA. 


disant: “ Om Ham, Bralimane Svaha ! ” et Aghorasiva ajoute : 

est le rite appele sthdpana , ou installation [du beurre sur le feu] 

[31a]. ' Mais on trouve tdjpana ailleurs [31b]. 

Donc:’“ Om Him, Visnave Svaha! 

i _ * ' * * 

tel est le rite appele adhisrayana. 
feu]” [31a]. 

Suite: “ . . . et en disant: 
doit offrir 


< c 


tel 




1 




et Aghorasiva ajoute : 
c’est-a-dire maintien [sur le 






Om Hum Rudraya Svaha ! 

avec la pointe d’un brin de kusa , une goutte [de beurre a 

Rudra]. Tel est le rite appele udvasana ou retrait [du feu] ” [31a]. 

Les noms de ces trois rites sont lies aux fonctions 
Brahman, Visnu et Rudra; 

n apparatt pas tres clairement. 


it 


} y 


on 


respectives de 
signification symbolique 


mais leur 


3 On fait d’abord un noeud (brahmagranthi) au milieu; I’instru 
ment ainsi constitue s’appelle pavitra (purificateur) [34-a]. 

saisit par les deux extremites, entre le pouce et Tannulaire de 
chaque main, la main gauche tenant les bases des darblia, la main 
droite les pointes [34b]. Meme geste pour sayiplavana• 

utplavana consiste a faire 
monter vers le haut les obstacles qui existent sous forme subtile : les 
faire descendre c’est samplavana ” [34c]. 


On le 




Selon la Balajndnaratnavail : 


i c 



I 
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35. Puis d/une fa$on analogue, mais vers soi, proceder avec 
HKD a Teclaboussage-vers-soi ( samplavana ). 

Prendre alors 1 avec HKD un brin de darbha enflamm^, et 
proceder a la purification en le jetant [dans le beurre] avec 

ASTKA. 


36. [Le rite d’Jillumination (mrajanct) se fait avec un autre 
darbha enflamme, et [le rite de] dip a, avec un autre encore. Ces 
brine de darbha enflammes sont jetes ensuite dans le feu avec le 

mantra ASTKA. 2 

37. Deposant alors dans le beurre un brin de kn&a, de la 
longueur d’un empan, que Ton a d’abord noue 3 il faut imaginer le 

beurre ainsi divise: ida et ping aid sont de chaque cOte, et la 

% 

troisieme [susumnd est au centre]. 

_ \ 

II faut alors prendre avec le cuilleron, du beurre de ces 
trois parties, successivement; l’offrir dans le feu en disant “ SVA 
et replacer en disant “ HA ,r ce qui reste dans la portion d’ou 
il vient: 




38. 


$9 


CC 


M 


Om Ham, a Agni, Svaha ! 




Om Ham, a Soma, Svaha 1 
Om Ham, k Agni et a Soma, Svaha! 


) 9 


CC 


79 


1 


Jeter d abord dans le feu le darbha precedent, apres avoir 
defait le noeud [35a]. 

2 Meme le premier, que Ton a jete dans le beurre: 
jette dans le feu. 


on le 




Selon Aghorasiva, deux brins 
former un V 


noues et ecartds ensuite pour 
ce qui divise la surface du beurre fondu, ou flotte 


ce V, en trois parties. 


4 Ida a gauche, ping aid a droite. 



* 


I 
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39. Ceci pour l’ouverture des yeux, dans les yeux d* Agni 1 ; 
puis dans sa bouche, avec le cuilleron plein de beurre, on doit offrir 
une quatrieme oblation s . 

* 

Om Ham, a Agni-qui-exauce les voeux, 

II faut alors reciter les six angamantra 3 , rejouir par la 

dhemwiudra 4 , encercler par TANUTRA (KAVACA) et proteger le 
beurre avec ASTRA 5 . 

La purification de l’autre [partie du] beurre clarifie se fait 
en y projetant, avec HRD, quelques gouttes de ce beurre-ci. 


M 


it 


40. 


41a. 


1 L’ordre indique est, si bon en croit Aghorasiva, celui que I on 
suit pendant les quinzaines claires (lune croissante): on commence 
par prendre du beurre dans la partie droite (pingala) et on l’offre 
dans l’oeil droit en invoquant Agni; puis on puise a gauche (ida) et 

on offre ce beurre dans l’oeil gauche en invoquant Soma; enfin on 
puise au centre (susumna) et on offre ce beurre dans l’oeil central 
d’Agni 

intervertit les deux premieres operations, et en faisant la troisieme 
on dit Somagnibhyam au. lieu de Agnlsomabhyam [38a]. 

2 En prenant le beurre au centre. 

3 Brahmamantra et angamantra, selon Aghorasiva [38a]. 

Recayet est surement errone; lire : rocayet. La dhenumudrct 
est accompagnee du mulamantra , et accomplit le rite d ’amrtikarana. 

(Test le dernier des 18 samskara du beurre, selon A., qui le donne 
apres raksana et avakunthana [38a]. 

i 

5 Selon Aghorasiva, on 
mantra [38a]. 




avec le troisieme mantra . En quinzaine sombre 


on 




rend horn mage ici avec le mill a 



1 
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1 


Aspersion des visages d’Agni avec le heurre 

% 

4lb. Et maintenant 
leur unification : 


l’aspersion des visages, leur jonction 


% 




5 


n 


Om Ham, a Sadyojata, Svaha ! 
Om Him, a Yamadeva, Svaha! 

• • 7 0 

Om Hum, a Aghora, Svaha ! 

Om Hein, a Tatpurusa^Svaha ! 

Om Horn, a Isana, Svaha ! 


c c 


59 


C< 


n 


it 


9 9 


it 


59 


cc 


fait, par des oblations separees, l’aspersion des visages 


Ainsi se 
( vaktrabhighara -). 


95 


Sadyojata et Yamadeva, Svaha! 


Om Ham, Him, a 
Om Him, Hum, a Vamadeva et Aghora, Svaha! 

Svaha! 


cc 


99 


CC 


9 9 


Om Hum, Hem, a, Aghora et Tatpurusa 
Om Hem, Horn, a Tatpurusa et Isana, Svaha ! 


cc 


9 


99 


CC 


fait la jonction des visages ((• vaktranusandhana)• 

laissant couler du cuilleron 


^Ainsi se 

*11 faut faire alors Tunification, en 
un filet de beurre clarifie d’Agni a Vayu et de Nirrti a Isana 3 : 


Om Ham Him Hum Hem Horn 
• * • • • 

a Sadyojata-Vamadeva-Aghora-Tatpurusa-Isana, Svaha ! 

* 

r' 

*Ainsi se fait 1’unification (eJclJcarana) par disparition des 
visages dans le visage ehoisi. 


CC 




99 


Nous suivons pour cette section l’edition du Kasmir,, qui 
presente les operations de facon plus satisfaisante que le texte de 

Devak6ttai; celui-ci semble ici errone ; car les mantra montrent 

♦ • * * 

clairement que le rite comporte trcis stades, et on ne pent donner 
au second le nom du dernier. Les vers modifies sont marquds d’un 
asterisque. 

* 

a L’ed. de Devak6ttai a “ rnatam ” au lieu de c< tatali ” lec;on de 

• • * 

l J ed. du Kasmir que nous adoptons. 

Done en croix, sur le hunda. 

/ • * 


1 
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Ou bien, on se representera le visage choisi 1 aussi grand 
que le Jcunda , et la disparition a Tinterieur de celui-ci, des autres 
visages, sera appelee unification. 


42. 


Comment donner son noon a Agni 

Par le mantra ISA 2 on rend hommage a Agni, et on lui 

SARVATMAN 

0 Mangeur d’oblations, Tu es 


43. 


ofifre avec ASTEA une triple oblation ; puis, avec 
(HRD) 3 il faut donner le 

Sivagni! 


u 


nom: 


i 


Nirmalamani commente Texpression abhilasitavalctra (ici 
istavadana) ‘ dans la section intitulee pavitravidhi. II cite le 
Brhatkalottaragama qui indique que le visage ou doivent se faire les 
oblations (et done ou les autres doivent se fondre) depend du but du 

homa . Ce serait Isa pour les ho on a que Ton fait en vue d’obtenir la 

liberation; Purusa pour I’obtention des siddhi (animd etc.); Aghora 

pour les rituels de reparation ou ceux qui ont des intentions male- 

fiques: Vamadeva si on cherche a amener d’autres personnes sous 

sa dependance ; et Sadyojata (le visage Ouest) dans le cas du rituel 

quotidien du Feu [42a]. Cette citation est reproduite (tronqude) 

par l’editeur de Somasambhu (p. 50); mais el le ne peut que montrer 

la divergence entre Topinion de Somasambhu et celle des autres 

puisqu’il retient le visage Isa lors d’un rituel quotidien—aulieude 
Sadyojata. 


II faut imaginer 
Jcunda , et 


que le visage choisi prend la dimension du 
qu’il se place a la partie superieure (Ac. il se tourne vers 
le haut, pour recevoir les oblations) [42b]. 

2 Le don du nom (ndmaJcarana) est le cinquieme des samsJcdra 

dont Agni est l’objet (les quatre premiers ont ete decrits par les 
sloha 16-19). 


On l’accomplit par le cinquieme brahmaonaoitra et le 


cinquieme aiigaonantra . 

3 En admettant 


encore (cf. I, 20) que SARVATMAN est syn 

ce qui est d’ailleurs en accord 

Le mantra est en effet : 


de HED(%*a) 


parallele d’Aghorasiva [43aJ. 

Sivagnis tvam Hutasana! ,5 Le nom de Sivagni rappelle qu'Agni n’est 
pas ici une divinite independante mais un aspect de Siva. La 
forme de meditation de Sivagni est differente de celle que Ton 

a Agni dans les autres traditions (cf. R 


l f 


Om Ham 


attribue 
I, p. 59, note 23). 


auravagama 



M 




i 


4 


1 





i 


258 


SOM A S A M BHU P A P D H ATX 


L\' 


4 


> iw 


Conge de Vdglsvarl et- de Vdglsvara 

f 

44. On doit alors. apres leur avoir rendu hommage avec 

N a ^ 4 in * 

HED, donner conge aux parents 1 d’Agni ; puis, par le mtdarnantra 
suivi de VAUSAT, offrir dans les regies l’oblation pleniere 3 qui met 

fin a la serie des rites presents’ 5 . 

♦ 

f j * 1 fc 

Culte de Siva avant le homo, 

* 

Ip 

45. 'Et maintenant, dans le lotus du Coeur [d’Agni], on doit 

f # * 

invoquer Siva comme il a ete dit, avec ses membres 4 , avec son 
trone, resplendissant, supreme, et lui rendre un culte 5 ; puis 

r f 

apres [lui] en avoir demande la permission 6 , nourrir Siva. 






V 






* 


* 


* 


► 




« 




\ 




% 




i 9 


* 


* 




\ 




* 




♦ 


o 


t 


* 


I,- *Q u t 

On offre d’abord trois dhuti > aelon ' Aghorasiva. Avant la 

phase suivante, cet auteur decrit un rituel (peut-etre prescrit pour 

les occasions exceptionnelles seulement), qui consiste a evoquer une 

une, puis a joindre, les sept langues d’Agni, comme il a ete fait 

pour ses visages. Les oblations se feront. sur 1’unique langue qui 
demeure. 


i 








Bl 


4 * 


2 Pumdhuti: sera decrite plus loin.' 

3 Cette oblation pleniere effectue en une seule fois les samshdra 

qui restent, jusqu’a la tonsure ( cuda-karman) y compris [44a]. 

cinq premiers ont ete effectues l’un apres l’autre; selon les listes 

habituelles, le sixieme est niskramana (premiere sortie de l’enfant), 

le septieme prasana (premiere nourriture solide) et le huitieme est 
cud ark arm an -(tonsure). . 

4 

Sang a est peut-etre a comprendre dans son sens technique 

(cf. II, 3, note 1). 

d » 

/ 

Avant l’inyocation de Siva dans le Coeur d’Agni, se situe la 
meditation sur la forme de Sivagni. Le culte mental que Ton rend 
ensuite est, selon la Judnar at n avail , citee par Nirmalamani 

culte complet, qui va de l’invocation du trone a i’offrande du 
pavitra [45a] (c.a.d. section III, 47 a 92). 
notre texts signifie peut-etre: 
indique que la pujd doit comprendre 
85b, note 1). 
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Les 


m, 


•at 
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• H 


’ i 






h 




*■ 
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\ 


Si 




4 


A 


* 


5 


un 




) 


Le terme bhdsvara de 


i i 


accompagne de sa coin* 




ce qui 

au moins un dvarana (cf. Ill, 






Selon un passage d’Aghorasiva, la permission est demandde a 

Agni en ces termes : <£ 0 Agni, Tu es la splendour d’Isvara, Tu es 

pur, Tu es supreme; e’est pourquoi, m’etablissant dans le lotus de 
Ton Coeur, j’offre les oblations’’ [45b]. 

Siva dans le Coeur d’Agni. Mais dans le passage de la Jnanaratnctr 
vail, deja cite, la permission d’offrir les oblations est demandee a 
Siva, apres qu'on l’a invoque [45a]. Il semble que ce soit l’opinion 

de Somasambhu. 


Ceci avant l’invocation de 




h 





► 


I 


* 




SO Mi S AMBHUP A D DH A TI 


260 


effectue la connexion de ses propres nadl 

il faut proceder au 
lo mulam antra et dix fois 


46. Ayant alors 
avec le Siva du sanctuaire et le Siva du Feu 


1 


homa , autant de fois que possible avec 
moins avec chacun des ahgamantra . 


Ingredients d offrir, et en quelle quantite 

47. Chaque oblation de beurre fondu sera d’un karsa 3 , celles 
de lait et de mielaussi; elles seront d’une sukti pour le lait caille, 
d’une prasrti pour le riz au lait sucre. 

n 

I 

48. On donnera les mets cuits solides en quantite conve- 
nable, le laja 1 par poignees; on coupera les racines en trois, mais 

on laissera les fruits entiers. 

m 

49. On devra offrir le riz par demi-bouchdes, et aussi les cinq 
choses minuscules 4 ; la canne a sucre par entre-noeuds, les lianes 
par fragments de deux travers de doigts ; 


i 


Le procede est d^crit en details par Aghorasiva: “ Apres 
cela, il faut penetrer dans cette nadl qui est au milieu du corps 
d’Agni ( susumna ); puis, dans r le lotus de Son Coeur, offrir dhtipa 
et dlpa; unir les visages de Siva a ceux d’Agni, sortir en pronon- 
?ant le wiulamantra; et imaginer que la sikha lumineuse sort du 
nez du Siva qui est dans Agni, et penetre dans le Siva du sanctuaire, 
une ligne continue de lumiere unissant les deux ” [46a]. Ainsi se 
fait Tunion des nadl du Siva du sanctuaire. Il faut ensuite effectuer 
de facon analogue l’union de ses propres nadl avec ces deux de 
Siva [46b]. Une sorte de circuit lumineux imaginaire est etabli, 
grace auquel les trois aspects de Siva sont unis. 


11 est dit qu’avant d’invoquer Siva dans Agni il faut separer 

le feu en deux parts, l’une qui servira a cuire le riz (et oil l’on 

■ n evoque pas Siva), l’aufcre oil Ton invoquera Siva et oil se fera 
le homa [46c]. 


U n Jcarsa, une sukti , une prasrti, valent respectivement un 

quart, un demi, et deu x pala* Le pala est equivalent a 93 grammes 
environ. 






Le laja est du riz gonfle et seche. 

Le terme de suksmani semble designer les petites choses 
comme le sesame, l’orge, etc. et aussi la farine et les poudres 
semblables. Mais il n’est pas facile de savoir quelles sont les cinq 
varietes auxquelles le texte fait allusion. 


4 
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(A., pp. 171-172) 


[46 b] ^■qF^fqT ; §i?f“qf»i sR^rnnfwjsjf'p^: 


(•Mrgendrapaddhati, citee par N., p. 173) 
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(A., p. 238) 
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50. les fleura et les feuilles, telles qu’elles sont; les bois 

rituels ( samidh ) par batonnets de dix travers de doigts ; le camphre, 
le santal, le safran, le muse, le yaksakardama 

on lcs donnera par gros grains, et Tencens, par frag¬ 
ments gros comme une jujube ; les gros* tubercules seront coupes 
en huit. Il est bon de faire les oblations en suivant ces regies 8 . 

52a. Ainsi faut-il conduire le homa , avec les brahmamantra 
accompagnes de leurs blja 3 . 


i 


51. 


Comment proceder d Voblation pleniere ( purnahuti ) 

52b. Placer le cuilleron, ouverture en bas, au-dessus 4 de la 
cuillere remplie de beurre clarifie. 

Et, apres avoir fixe une fleur au bee de la cuillere, saisir 
les deux instruments par la sankhamudra (geste-de-la-conque), la 

main gauche tenant leur partie post4rieure, et la main droite Ieur 
partie anterieure. 

54. Debout, les pieds joints, le buste incline en avant, placer 

la pointe arriere des instruments contre son nombril, le regard 
fixe sur le bee de la cuillere. 


53. 


55. 


Et pendant que Ton ddpasse [Vxm apres l’autre] les 
Karanesvara, dont le premier est Brahman, pour sortir enfin 

sans trembler leur pointe arriere jusqu’au 




par susumnd ° amener 
niveau du sein gauche 

en reeitant le mxilamantra 6 suivi de VAUSAT, trfes 

\ • m J 

Yerser alors le beurre fondu dans le Feu, en filet 
continu aussi gros qu’un grain d’orge 7 . 


> 


56. 


distinctement. 


1 Cf. Ill, 84, note 1. 


2 II faut ajouter qu’il n’est pas necessaire d’offrir tous ces ingre¬ 
dients ; un seul d’entr’eux suffit, et celui que Ton prefer© est le 

beurre fondu. A defaut de ceci, on offrira du sesame noir, ou des 
grains de riz, ou d'orge, ou des samidh . 

Avec SVAHA a la fin. 
accompagnee d’une oblation. 

4 On lit: puskara-npari dans Aghorasiva ; 
la partie creuse de la cuillere. 

i 

Processus deja explique-cf. Ill, 62b, note 1. 

Comine il a ete dit & la section japa (III, 93). 

7 D’apres Aghorasiva et Appayadiksita, 

moment-la, du riz cuit comme n aivedya [bl &] . 




La recitation de chaque 


mantra est 


c. a. d.: au-dessus de 






on donne au Feu, a ce 
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la p&te de santal, le b6tel et le 

; puis offrir la grande 


57. Donner ensuite acamana 

chanter Sa gloire 




i 


reste ; avec devotion 
prost ernation. 


Conge du Siva qui est dans le Feu 


Vahni comme il se doit, il 

ASTEA suivi de 


58-59. Alors, apres avoir honore 

faut rassembler avec la samhdra??iudra ) par 
HUMPHAT, tous les mantra , ainsi que les divinites qui etaient sur 

les paridhi 3 , en leur disant: “ pardonnez *\ 
il faut, avec le blja de HRD, les etablir dans le lotus de son coeur 




Puis en inspirant 


[en les faisant entrer] par la voie la plus pure 4 , 


Il semble bien que le debut du denai slolca 57b soit errone. 
On trouve dans le manuel d’Aghorasiva, a ce stade, I’injonction 

suivante : “ tad bhasmabhivandya 
cendres [57a]. Nirmalamani precise : 

de darbha , et faire une marque sur son front avec ces cendres qui 

9 

ont la nature du Siva manifest© ” 
vibhuti ; mais avartya est sftrement errone. 
chanter des hymnes a la fin d’un \oma ) avant visarjana . 

Par l’offrande de huit fleurs (voir ci-dessous, note 4). 

i 

Et sur les vistara . 

* • 

C. a. d. susumna . Le texte n’est pas tres clair. 
installer dans son Coeur non seulement les divers mantra et 
divinites que Ton a deranges, mais surtout Sivagni, cet aspect de 

t 

Siva invoque dans la forme d'Agni. Aghorasiva decrit ainsi le 
processus (les parentheses ajoutent des precisions que donne 
Nirmalamani): “ Ayant rendu hommage par huit fleurB, et donne 
Varghya du depart, il faut faire se lever ceux (les mantra) qui se 

trouvent dans Agni, les unir a la murli (d’Agni), donner separ&ment 

t 

conge a Siva {i e. l’installer dans son propre coeur), puis avec: 

Om Bhuh-Svaha ” Om Bhuvah-Svaha 

• 4 # * 

Om Bhur-Bhuvah-Svah-Svaha 
« • • 

a Brahman et aux autres. Saluer alors Agni ; en donnant une 
oblation, lui dire : repose-toi ” ; et lui donner conge avecce mantra: 

t 

Om Hraum Hrum Sivagnaye Namah ! ” 11 faut ensuite donner 
conge a Brahman et aux autres dans I’ordre inverse (de leur installa¬ 
tion c. a. d, les placer, comme Agni, dans son coeur) ” [59a]. 




i.e. rendant hommage aux 
enflammer quelques brins 




it 


[57b]. Bhuti peut 5tre mis pour 

Il n’est pas d’usage de 






Il faut 




U 


1 9 


11 


Om Svah-Svfiha 
* * 

donner quatre ahuti, puis des hali 


i i 


U 


11 


it 
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Offrandes interieures 

60. II faut alors prendre [un peu de] tout ce qui a ete cuit, 

que Ton trace pres du kunda, du c$te du 
donner les offrandes interieures et les offrandes 


1 


et sur deux mandala 

Sud-Est 
exterieures 2 . 


ft > 


Svaha ! 

Svaha! 

% 

Svaha! 


“ Om Ham, aux Rudra, 

“ Om Ham, aux Meres, 
“ Om Ham, aux Qana, 

:“ Om Ham, aux Yaksa, 

• • / • / 


A l’Est 
An Sud 
A TOuest 
Au Nord 

Au N-E 
Au S-E 
Au S-0 
Au N-0 

Au centre, vers le N-E 
Au centre, vers le S-E 
Au centre, vers le S-0 
Entre TOuest et le N-0 




ft I 


If 


5 9 


Svaha1 
Svaha! 
Svaha ! 
Svaha! 
Svaha! 
Svaha! 
Svaha! 


: “ Om Ham, aux Planet es 
: “ Om Ham, aux Asura, 

: “ Om Ham, aux Raksasa, 

« # / m * 

“ Om Ham, aux Naga, 

Om Ham, aux Naksatra 
« * / • 

u Om Ham, aux Rasi, 

“ Om Ham, aux Visva, 

“OmHam. au Gardien du domaine*, 

• • / 




ft ft 


it 


11 




ft ft 


ft ft 


j ft 


Svaha ! 


Ainsi se font les offrandes interieures. 


Ce sont deux carres que Ton dessine a sa droite, stir le sol, au 
Sud-Est du kunda; celui qui est le plus a TOuest (a gauche) est dit 

interieur; le plus a 


i 


TEst (a droite) est dit exterieur [60a]. 


I : mandala interieur 


kunda 

# • 


II : mandala extdrieur 

• m 


officiant 


I 


II 


2 Offrandes de riz cuit melange d’eau [60b]. 
Ce ksetrapala est Bhairava. 
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Off ramies exUruures 

Pais dans le second rnanclala : 

* • 

Om Ham, a Xndra 

Oxn Ham, a Agni 

Om Hain, a Yama, 

Om Ham, a Nirrti 

Om Haiii, a Varuna 

Om Ham, a Yayu 

Om Ham, a Soma 

Om Ham. a Isana 
• • / 

Cela dans les huit directions, de l’Est au Nord-Est! 

Puis : 

Om Ham, a Brahman. Svaha!” en laneant vers le haut 

du cote du Nord-Est; 

Om Ham, a Visnu, Svaha ! M en langant vers le has, du c.6te 

du Sud-Ouest; 

Om Ham au Gardien du Dom&ine 1 , Svaha ! ” entre les deux. 

Puis, hors du mandala 3 : 

/ ♦ • 

Om Ham, aux corneilles et a leurs semblables 3 , a ceux qui 
rompent leurs engagements et a leurs semblables, Svaha ! 
Telle est la regie 4 pour les offrandes exterieures. 

II faut donner [encore] des offrandes a l’exterieur du yaga- 

mandapa 5 . 

Kassemblant alors les mantra des offrandes internes et externes 

* 

par la samharamudrct, il faut les faire rentrer en soi. 


J t 


Svaha! 
Svaha! 
Svaha ! 
Svaha! 


t i 




I ? 


t i 


y 


i 9 


tt 


Iff 


it 




I f 


Svaha! 


it 




tf 


Svaha! 


a 




f 9 


it 




Svaha 1 


ft 


it 


9 


) t 


11 


a 


it 


t i 


ft 


1 


Dans A. : 


y} 


t c 


Nllalohitaya Svaha ! 

2 Enduire 1’endroit de bouse de vache [60c]. 

C’est-a-dire : les chiens, les IJinta , les hors-castes, les preta 
les corbeaux, etc. [60c]. 


o 


y 


4 


Un peu plus long dans Aghorasiva, ou Ton trouve encore des 
offrandes au feu, au Soleil, etc. 

Indication peu precise. II sexnble qu’il s'agisse de nouvelles 

que Ton donne a Pexterieur du temple. Mais selon 
1’usage actuel, les offrandes 

donnees a 


5 


offrandes 


5 


aux corneilles etc., sont elles-memes 
Texterieur du temple; il faudrait peut-etre adopter 
la legon de l’edition [du Kasmir : 


Yagamandapad bahir rci balir 

deyah , on peut faire ces (dernieres) offrandes a Texterieur. 



V* 
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Bituel du feu. selon la Llldvatl 


une forme du rituel du 


Et maintenant, voici, resumee 
Feu qui pent se faire dans un kunda ou sur un sthandila , et qui 


61. 


est decrite dans YAgama sivaite appele Llldvatl A 

62. En “ deposant ” le mulamantra sur ses yeux, il faut 
accomplir le rite du regard (Iksana) ; puis les rites de Taspersion 
vers le haut (proksana ) et du tapotement ( tadana), avec ASTBiV 
suivi de HUMPHAT ; donner alors leur part aux demons, 

et apres avoir, avec VAEMA (KAVACA) procede au rite 
de Taspersion vers le bas ( abhyuksana ), verser, avec le murti - 

mantra , le feu dans le kunda : 

* • • 

Om Ham Ham Ham, devant la Forme du Feu, je m’incline! 

Et avec ce meme mantra , iEfaut par la samhdramudrd* faire 

i 

entrer Vahni dans le Bindu*, 

en inspirant. Puis, en retenant l’air, l’arreter dans 
Ensuite, par Yudbhavamudrd f et en expirant, il faut, 


63. 


(i 


64-65a. 


le nombril. 
avec le mantra: 

Om Ham Hrum Ham, devant la Forme du Feu, je 

m’incline ! 

[placer] le blja d’Agni 

dans le Feu du kunda ; rendre hommage alors 
mantra . 

65b. 

mantra . 


it 


M 




semblable a une meche incandescente 

aux cinq brahma• 


Ceci fait, on offre cinq oblations ( dhuti ), par le mala 


66 . 


Avec (le blja de) HED precede de Onv’, il faut donner le 
lu es Sivagni 

t 

Sankara, Visnu et Ananta 


a r 


n 


. Et avec HED, rendre hommage a Brahman 


nom : 


i 


Agama est pris ici au 


sens large de texte sivaite 

ne. figure pas dans la liste des Saivdgama . Le manuel de 
ce nom est inconnu de nos jours, mais le rituel du Feu qu’il donne 
est bien connu ; c est un rituel simple, dont les differentes ph 
ont deja ete commentees a propos du precedent. 

Mudrd par laquelle d’abord on se saisit d’Agni. 

3 C est-a-dire 1’unir au feu du Bindu. 


car la 


Llldvatl 


ases 




4 Hrum. 


5 DJiruva 


'pranava, 







r 
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de l’Est an Nord. dans les quatre directions, a Texterienr 


67. 


du Jcunda. 

* ♦ 


II faut ensuite offrir un culte a Siva, comrne on l’a dit, a partir 
[de l’invocation] d 'Aclliarasakti l . 

68~69a. On doit offrir les oblations [dans le feu], autant de 
fois que possible avec le mulamantra > et dix fois moins avec chaque 
an gam antra. 

r 

On donne alors conge a Siva. Puis on off re quatre oblations 

(dhuti) avec les trois mantra : Bhuh etc., accompagnes du pranara t 
que l’on dit d’abord separement, puis ensemble 2 . 


69b-70a. En recitant mentalement: Om Ham Hum 

• • « 

Hrdayaya ’ , on doit a son tour congedier Agni. Telle est 1’opinion 
de la Llldvati. 


[Conclusion du Culte de Siva] 

70b-71a. 

Bhagavan ! Prends 

attache a son merite I 

71b-72a. 


S’approehant alors de Siva 

ce karman : pujd, homa , etc., et le fruit 




il faut dire: 


0 


>>. 


et, avec de l’eau de Varghya , par la mudra appel4e 

avec le mulamantra precede du blja de HRD, il faut, le 
coeur ferme, accomplir l’offrande 4 . 


udbhava 




C’est-a-dire depuis le debut de la pujd proprement dite (cf. Ill 


47 et sq.). 


2 Comme le montre la note 4 du sloka 59 de cette section. 

, * ^ retourner au sanctuaire ou a eu lieu le culte de 

Siva (section III) pour mettre fin a ce culte. 

Selon Aghorasiva, il faut chanter des hymn 
karana 3 avant de 


es et faire sale all 

’approcher de Siva, Varghya en mains [71a]. 

On accomplit l’offrande du japa (cf. Ill, 94 et sqq.): 
genou en terre, on depose son offrande 






un 


par la pensee, avec un pen 
d eau de Varghya , dans la main de,Siva qui fait la varamudra [7la]. 


* 


i 


i 


I 


■ 
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72b-73a. Puis on doit rendre hommage comme il a ete dit l , 
louer par des hymnes, saluer, donner le dernier arghya B , et dire 
Pardonne ! ” 3 . 

73b-74a. Basse mb! ant alors par la naracamuclra avec ASTRA 
suivi de HUMPHAT, le groupe entier des mantra 4 , il faut par la 
divyamudra, les reunir au lihga en disant le murtimantra . 


<c 




Par les huit fleurs rituelles [73a]. 

Pardhmuklidrghya *. c’est Varghya que Ton donne au moment 
ou la pujd prend fin. On la presente aux ££ membres ” a partir 
d’Astra et aux ££ visages ” de Sadasiva a partir de Sadyojata, c’est a 
dire dans l’ordre inverse de l’ordre normal [73a]. Cf. Ill, 76a, note 
4 et 90a, note 3. 




Nirmalamani precise que cet 
donne conge a Siva, il 


arghya ne signifie pas que Ton 
marque seulement la fin de la pujd [73b], 
Il faut comprendre que la presence de Siva continue dans le ling a 
(s’il y a un lihga), mais ce n’est plus cette ££ presence speciale” qui 
avait ete obtenue par les rites d’invocation. Solon certains textes, 
une difference est faite a cet egard entre les lihga fixes (le rite est 
alors celui qui est decrit ici) et les lihga mobiles ou on admet que 
s’appliquent les injonctions relatives au cas du sthandila (dernier 

^ 7 ^ 7 — \ 


3 Le stole a donne par Aghorasiva est le suivant: 


a 


0 Seigneur 1 Ton serviteur insignifiant, au coeur impur, t’a 


importune. 


Mais pour l’atome de devotion vraie qu’il y a en lui, daigne lui 
pardonner ! ” [73c]. 


Les mantra qui se tenaient hors de Siva, dans les endroita 

avaient ete adores sepaiAment. Il faut 

ne s’agit pas de les faire disparaltre 


4 


appelea bhogasthdna, ou ils 
les replacer dans la murti , il 

totalement [73d]. 


Les mantra qui se treuvent autour du Dieu (dr aranadeva) 
rentrent dans le lihga , et les mantra invoques lors du culte du Irene 

rentrent dans 1 e pUka [73e]. 

Dans le cas du lihga mobile, on explique comment le rentrer 
dans sa bolte : ££ En repetant mentalement le mulamantra , le desiha 
doit prendre le lihga, l’envelopper dans des etoffes de couleur, et 
le placer au milieu de la boite ; il faut ensuite fermer le couvercle 
se rappelant Bhlma-Rudra [a qui on demande sa protection] ” [74a]. 


en 



* 
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Si c’est sur un sthandila que Von a rendu hommage 
c’eat en soi qu’il faut faire rentier les mantra, de la facon 


74b-75a. 

au Dieu 1 
decrite. 




Apres quoi, il faut proceder au culte de Canda. 


1 C’est-a-dire ; si on a fait le culte sans utilise! de liftga comme 


support. 



t 








SECTION V 


CULTE DE CANDA 


1. Sur nne aire enduite de bouse de vache, on sur un piedestal 
reconvert d’un linge, il fant rendre hommage a Canda, 1 , dans la 
direction dn Nord-Est 2 . 

Om, an Tr6ne de Canda 3 , Namah ! 

’ Om, a la Forme de Canda, Namah ! 

% / # # * 

Ora, a Dhvanicandesvara, Humphat Svaha 4 ! 


9 9 


6i 


>9 


99 


U 


1 La' justification de ce ritnel est indiqnee pins loin (lignes 
8b-9a). Nirmalamani, en introdnisant son commentairo a la 
section correspondante dn manuel d’Aghorasiva, donne la meme : 

Et raaintenant, dans le but d’effacer la tache (eventuelle) cansee 
par nne omission on nn exces dans l’accomplissement dn culte de 
Siva, le ritnel de Canda est decrit ,s [la]. Aux commentateurs qui 
n’acceptent pas ce rituel dans le cas d’un culte prive, Nirmalamani 
repond qn’il est obligatoire dans tons les cas pour les SaivasiddJut- 
nitin, bien qu’interdit anx fideles dn Vamatantra et du T) ah sin at antra. 

Et il defend son point de vue en citant le Kalottara: “ Canda sera 
la obligatoirement, anssi bien dans le cas des lihga fixes qne des 
ling a mobiles; des ling a de pierres precieuses, de terre, de bois 
de metal; dans le cas des images et des banalinga; mais pas 
pour les sectes autres qne celle dn [Saiva]-Siddhanta ; ni dans le 
Vamatantra , ni dans le Daksinatantra ” [lb]. 

i 

2 Dans les temples publics, un sanctuaire special est reserve a 
Canda, en general dans la premiere galerie qni entoure le sanctuaire 
principal, an N-E de celui-ci. Canda tourne le dps a la galerie et 
regarde vers Siva. Les fideles, apres avoir adore S’.va, s’inclinent 
devant Canda en disant: £t Moi, un tel, suis venu . . et, ce ' 
disant, ils frappent dans leurs mains. 

Hum Phat ” devant NAMAH, pour les deux premiers 
mantra, dans A., comma anx mantra de la seconde liste. La com¬ 
plication des terminaisons des mantra dans tonte cette section rend 
impossible leur traduction. 

« i 

<4 

Selon A., le netramantra precede ce mantra , qui est le 
mul am antra . Nous n’avons trouve aucune explication du nom 
Dhvanicanda; le claqnement de mains des fideles (cf. note 2) a peut- 

etre quelque rapport avec lui. Selon Isanasivacarya, Dhvanicanda 
est le Canda particulier an Raliyuga . 


a 




3 “ 


4 




« 


► 
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Apres avoir invoque ]e Dieu par ce dernier [mantra], on procede 
au rite de saJcaUkarana 1 : 

Om, au Coeur de Canda, 

Om, a la Tete de Canda, 

ml 0 m / 

Om, a la Touffe de Canda, 

Om, a la Cuirasse de Canda, 

• J • * » 

Om, aux Yeux de Canda, 

Om, a I’Astra de Canda, 

ml * ♦ J 

[en deposant] Astra dans la main [du Dieu]. 

Puis on doit se representer Canda : 

Ne du feu de Eudra 2 , sauvage, de couleur noire et semant 
la terreur, arme du trident et de la cognee, il a quatre visages et 
quatre bras; 


Ct 


liumphannamah ! 
Humphannamali! 
liumphannamah! 

Humphannamah ! 
Humphannamah ! 
Humphannamah ! 


5 J 


it 


% f 


59 




it 


1 9 


a 


>9 


enfin : 


i i 




2 . 


3. 


il vomit des flammes, et ses douze yeux sont ecarlates ; 

son haut chignon est orne du croissant de June, des serpents sont 
ses bracelets. 


4. 


efc un serpent son cordon sacre ; il tient le rosaire et le 
kamandalu; son trone est un lotus blanc. Devant ceux que la 
devotion incline 3 , il ecarte tout malheur. 

On peut aussi rendre hommage a Canda sur un mandala 
en forme de croissant de lune ou de cognee. On rdcitera autant de 
fois que possible [le mulamantrd ] et dix fois moins chaque aiiga- 

onantra . 


5. 


i 


Sur le dieu (cf. 70b, note 1). 


2 Selon Nirmalamani. 

• / 

Somasambhu 

“ eminent 


qui s’appuie sur un commentateur de 

et prabhava 


, agni peut signifier 
[2a]. Il faudrait alors traduire 


a 


9} 


col ere 


5 9 


i * u dr dg i lipr a h hav a n i 
On peut voir dans cette 
interpretation un effort pour relier ce culte a l’histoire bien connue 
selon laquelie un fidele de Siva nomine Canda 


it 


promu par la colere de Eudra ”, 


par : 


a ete promu par Siva 
aux plus hautes fonctions apres un incident qui souleva sa coler©; 

(cf. Sivarahasya . amsa 4, adhydya 7-8). 

C'est-a-dire devant les fidele de Siva. 
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Excepie les vaches, la terre,ror, les vetements, les joyaux 
et les ornements d’or on d'autre matiere precieuse, tout autre 
nirmdlya 1 doit etre offert a Canda, avec le mulamantra 2 : 

Oin, a Dhvanicandesvara, Humphat Svaha ! 

et Ton recite: 


6 


a 




La nourriture qui se leche, se suce, se mange, se bolt, 
etc., 3 le betel et les guirlandes, et les onguents 4 , ces choses que 

f ^ „ 

Siva a laissees te sont donnees, de par son ordre 

0 Canda, si par ignorance, durant tout ce rituel, fai 
[peche] par omission on par exces, que sur ton ordre 5 la perfection 
soit retablie! 


C< 


7. 


3 


cc 


8 . 




gnifiant d’abord les guirlandes 
(■ nirasta) du sanctuaire de Siva, 
Nirmalamani cite un passage d’auteur inconnu : “le nirmdlya , c'est 

une guirlande otee ; [il no s’agit pas] de celles qui sont sur le ling a 

Sarnbliu, ni de celles 


i 


Nirmdlya : terme technique si 
(•maid on mdlya) que Ton a Ctees 


etc.; ni de celles qui ; n’ont pas ete offertcs a 
que Ton a jetees dehors sans prononcer de mantra; ce que Ton 
donne a Canda a ete 6te [du ling a] avec un mantra , a ete objet de 
jouissance pour le dieu; tel est le nirmdlya .” [6a]. Le mot 
s’etend aux offrandes autres que les guirlandes, qui ont pu etre 

4 x f 

faites a Siva par ses fideles. 




Selon A., l’offrande se fait avec un peu de l’eau de Yargliya . 
N., precise qu’il s’agit du visesarghya (cf. Ill, 37 a 39 note 1). 

3 II manque une categorie : ce qui se mastique. Elle serait 
evoquee par le mot deli, selon Nirmalamani done voici le commen- 
taire a ce sloJca : “lehya : miel, etc.; sosya : eau de noix de coco 
(fralche, que Ton aspire en suqant), etc. ; anna: ce qui se mange; 
pdna : ce qui so boit; deli : signifie bhaJcsya, ce qui se mastique 
(coinrne les fruits).” Et il cite a l’appui un texte sans auteur [7a]. 

4 En particular la pate de santal dont on oint le ling a a chaque 
pujd et que Eon die lors du nettoyage qui precede la puja suivante 

(cf. Ill, 44-45). 

\ 

5 D’apres Appayadlksita (qui n’enjoint pas le culte de Canda), 
e’est a Siva lui-meme que Ton demande cette grace, au moment ou 
Eon met fin a son culte. 


*1 


V 


* 


*Y 


* 


* 
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9. C’est ainsi qu’il faut s’adresser a Canda ; puis on donne 
Varghya 1 ; apres quoi, tout en disant le murtimantra ) il faut lente- 
ment rassembler les mantra 2 par la samharamudra . 

Om. a la Forme de Canda, Namah ! 

Puis, en inspirant, on les fait rentrer en soi en disant le 

mfilamcmtra. On doit alors retirer le ?iirmdlya z 9 oindre de. 

bouillie de bouse de vache l’endroit [ou on bavait depose] 

% 

asperger avec de Fean accompagnee d’ASTEA, puis verser 
beau de Varghya 4 . II faut ensuite se laver les mains, etc., et, 
apres avoir pris acamana, faire le nyasa deja explique 5 . 


C i 


> J 


10 . 




11 . 


• r* i 




Le dernier ( pardnmukhdrghya ). 

En acceptant la lepon de l’ed. du Kasmlr. Celle de Devak6ttai 
a sambardt au lieu de sambardn, ce qui est peu probable. 

acceptant encore la lepon de bed. du Kasmlr. Celle 

a : nirmdlydpanayastli[main limped gomayavdrina 9 . 
Notre version est d’ailleurs en accord avec celle d’Agliorasiva [10a]. 

A., ajoute qu’il faut auparavant faire se lever les mantra qui 

sont dans cette eau, les rassembler et les faire entrer dans le lotus 
du coeur [lOaJ. 

Kardnganyasa: cf. I, 51 et Appendice I. 
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W • 




En 


de Devak6ttai 


# « 
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SECTION VI 


CULTE DE LA VACHE KAPILA 


u 


Om, devant Kapila 1 l’Heureuse 2 , je m’incline. 

Om, devant Kapila la Gracieuse, je m’incline. 

Om, devant Kapila la Bonne, je m’incline. 

Om, devant Kapila la Parfumee, je m’incline. 

Om, devant Kapila l’lntelligente, je m’incline. 

0 fille de Surabhi, o Mere du naonde, Toi qui donnes aux 

dieax le nectar, Toi qui exauces nos voeux, accepte cette bouchee, et 
donne-moi le bien que je desire ! 

[Les sages] Vasistha, Visvamitra et Jahnu Te 
o Kapila, mes fantes, le mal que j’ai pu faire, efface-les ! 

les vaches sont devant moi, toujours; les vaches sont 
aussi derriere moi; les vaches sont dans mon coeur, dans ma 
parole ; au milieu des vaches je demenre. 

On doit repeter ce mantra 3 
-l’esprit sous contr61e, 

libere de tout pech6, et va droit au ciel de Siva. 


>9 




9 * 


C i 


* I 


Ci 


9 9 


a 


1 * 


u 


1. 


9} 


t ( 


2 . 


venercnt ; 


99 


a 


3. 


9 9 


4. 


aux trois tournants du jour, 


en 4tat de puret6. [Celui qui fait ainsi] est 


1 Les vaches que Ton considere comme les meilleures 
les plus auspicieuses sont celles dont le pelage et la langue sont 
bruns. Seules ces dernieres meritent l’appellation de Kapila. 
a defaut de vache kapila, on peut prendre pour objet de culte une 
vache quelconque, a condition qu’elle soit ddpourvue de certains 
defauts redhibitoires. Elle p symboIisera Kamadhenu, la vache 
merveilleuse celebree dans les Pur ana t et sera consideree comme la 
Mere du monde pendant le temps du culte. 

avec moins de details qu ici dans A-., et dans la plupart des manuels. 
Par contre, il est plus elabore dans le cas dun culte public (Is. p. 79). 
Of. aussi G. Diehl, Instrument and Purpose, p. 137. 

Selon Appayadiksita, les cinq noms : Nanda etc. seraient 

de cinq gotra . Get auteur ajoute qu’il faut rendre hommane 
des parfums, des fleurs, etc. [la]. 

Toujours selon 1$ meme source, le premier distique 

pagne le don de nourriture, le deuxieme est une priere, le troisieme 
seul est repete pour le jap a. . 


ou 


Mais 


Le culte est donne 


ceux 

avec 




accom 
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On peut encore [dire ceci]: 

0 Snrabhi, surgie du barattement de la mer de nectar, Toi 
qui soutiens le monde, accepte cette bouchee, c’est mon voeu 
supreme ! 


5 


U 


n 


La bouchee des vaches peut aussi etre donnee au Fils de 
Surabhi; le fruit [de cet acte] sera le meme, mais le mantra est 
different: 


6 . 


U 


IIs supportent le monde tout entier, en verite, ils 
donnent la nourriture de vie ; 


7. 


Qu’ils acceptent cette bouchee, ces Kejouis 




tel est mon voeu 


5 * 


supreme ! 


8. Celui qui a fait ce voeu tres rare doit toujours donner son 
offrande a une vache qui n’est pas k lui 2 . Elies protegent aussi, 
les vaches, de la peur terrible; en les touchant, le peche est detruit. 


L’ed. du Kasmlr a vrsabha au lieu de hrsfdste; c’est peut-etre 

plus vraisemblable. 

Injonction bien naturelle . . . le voeu doit cofiter un peu. 







I 
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SECTION VII 




CULTE DE LA SCIENCE ET DU M AIT RE 


1. Alors, apres avoir rendu hommage a la Science 
fleurs, de l’encens, des guirlandes, etc. 

il faut adorer comme il convient 2 les pieds de lotus du Maitre 
avec devotion. 


1 


par des 




I 




li s agit bien de deux hommages differents, le premier a la 
representee par les livres sacres ( Agama ), et le deuxieme au 
Maitre qui la transmct. Notons que ces deux phases ne se succe- 

dent pas necessairement dans l’ordre indiqud ici, et ne se situent 

pas toujours k ce stade de la serie des actes rituels. On les trouve 
par ex. dans A., a la fin du culte de Siva (fin de notre section III) 
sous les titres 


science 


J 


( i 


(cf. Ill, 102). 

Les livres dont il s’agit ici sont les Agama ; vidyd est mis pour 
vidyapltha. 

* Of. Ill, 102. 


*1 


svagurusapavya et vidyapltharcana 
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SECTION VIII 


RITUEL I)U MILIEU DU JOUR 


1. Jusqu’au milieu du jour on s’adonne aux etudes de son 
choix 1 ; apres quoi, on doit prendre son bain etc., comine il a efce 
dit, puis rendre hommage a Paramesvara, 

2. et puisqu’on a deja rendu son culte au dieu le matin 
lui offrira [seulement] les huit fleurs rituelles. 

L’hommage des huit fleurs est un culte que Ton rend au Tr6ne 
a la Forme, a Siva et aux Membres s . 




on 


i 


Le terme de svadJiydya n’indique pas ici des etudes vediques, 
mais evidemment les etudes des textes sacres du siva'isme et de leurs 
commentaires; ensuite des Pur ana , des textes dpiques, etc., tous 

accessibles aux quatre classes. 

2 L’ed. du Kasmlr a purvcircitethava ce qui donne: 
on peut, si Ton a deja rendu son culte au dieu auparavant, offrir 
[seulement] les huit fleurs rituelles 


ti 


Ou bien 




Avec les trois premieres fleurs on rend hommage au tr6ne 
(asana), a la Forme ( murti ), et au Dieu sans forme, ce qui resume 

li 

la partie du culte ou ces trois puissances sont successivement 
evoquees; avec les cinq autres, on rend hommage aux Membres 
(ahga ; on supprime NETRA)-—ou, selon une autre opinion, aux 
cinq" brahmamantra [2a]. L’officiant, en langant chaque fleur, dit le 
mantra correspondant (mantra n° 37 a 45, sauf 44, Appendice III)* 

Ce rite tres simple est destine a remplacer un culte complet 
toutea les fois que l’on n’a pas le temps de proceder a ce dernier; par 

ex., s’il est enjoint de rendre hommage a Siva trois ou quatre fois 

par jour, on ne fera la ptija decrite plus haut qu’une fois (le matin 
en general) et les autres seront reunites 
fleurs. De plus 

condition ne 


a cette offrande de huit 
c’est le culte que peuvent rendre tous ceux dont la 

permet pas d’accomplir le rite r6gulier: 
abandonnes, enfants, femmes 


pauvres, 

innocents, jouisseurs, malades 


. . . [2b] 



•t 




f 


f 




SECTION IX 


INJUNCTIONS RELATIVES. A LA NOURRITURE 


Ce qiCil faut faire dans la salle cl manger 

1. Ayant fait ce qui est enjoint a l’heure meridienne 
apporter, dans une agreable salle a manger, piece speciale 1 que . 
l’on a enduite de bouse de vache, les mets purs. 

* 

2. Puis, avec de l 5 eau que Ton tient dans sa main en ruenie 
temps qu’un pinceau de darbha , et sur laquelle on recite sept fois 
le mrtyunjayamantra suivi de VAUSAT, il faut asperger cette 
nourriture 


il faut 


On preleve alors la partie superieure de chacun des mets 

f 

prepares; et [de ceci] on offre la moitie a Siva, et on garde Tautre 
pour le Culllhoma 3 . 


3. 


Sacrifice cm fete chc foyer ( Culllhoma) 

Il faut d’abord purifier le foyer selon la rfegle 4 ; puis, en 
inspirant, attirer [a soi] le feu qui s’y trouve ; Tunir ensuite avec le 
feu du nombril et avec l’autre 5 ; enfin, en expirant, 


4. 


i 


On peut comprendre: piece reservee a cet effet 
* piece ties propre. 

2 On trouve sahkha au lieu de hasta dans Ted. du Kasmlr ; et 
• r 

sadarbhasanghais tais dans Sak. 

Le mrtyunjayamantra ou mantra victorieux de la mort, est, 

% 

selon les uns: 


ou encore 


a 


Jum Sah Mrtyunjayaya Vausat 
Juin Sail ” seulement. (N., p. 137). 

3 11 'faut comprendre que ceci se situe avant Toffrande d e 

t 

nourriture a Siva (decrite au III, 90). Cette nourriture sera 




ii 


Om 


et selon les autres 


rapportee et distribute entre les dineurs, qui la consonimeront en 
pensant qu’elle est un “reste 


de Siva. Dans la plupart des textes, 
prevoit qu’il faut prelever ainsi, non seulement la part de Siva 

et ce qu’on destine au Culllhoma , mais encore une part pour Agni et 
une pour le guru . 

4 Par les rites ninksana etc. 

* • 

5 Ceci en retenant Pair ( kumbhaka); le 




on 


a 


11 


indique le 
On retrouve ici un processus deja 


ca 


troisieme Agni, celui du Bindu 
decrit (cf. IV, 10, note 1). 



i 




296 


SOMASAMBHUPADDHATI 


5. saisir le llja de Vahni et le conduire a travers les lieux oil 
siegent Brahman \ etc., et le faire entrer dans le fen du foyer en 
pensant: “ Tu es Sivagni 

Om Ham, devant Agni, je m’incline ! 

Om Ham, devant Soma, je m’incline! 

Om Ham, devant Surya, je m’incline ! 

Om Ham, devant Brhaspati, je m’incline ! 

Om Ham, devant Prajapati, je m’incline ! 

Om Ham, devant Tons les Deva, je m’incline! 

Om Ham, devant Tous les Visva, je m’incline ! 

Om Ham, devant Agni-par-qui-le sacrifice-est- 

fructueux, je m’incline ! 

6. Ayant ainsi rendu hommage dans toutes les directions du 
Sud-Est a a l’Est, il faut offrii des oblations dans le feu dans ce 

meme ordre, mais avec SVAHA a la fin [des mantra]. Puis on dit: 

Pardonnez ” et on donne conge. 

t 

Offrandes aux divinites domestiques (Vdstubali) 

A la droite du foyer: 

Om Ham, devant Dharma, je m’incline ! 

A la gauche du foyer : 

Om Ham, devant Adharma, je m’incline ! 


95 


o 


f 5 


it 


5 5 


it 


5 y 


it 


> 5 


a 


5 5 
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it 


it 
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3 


a 


9 9 


it 


59 


1 


Ea signifie Brahman. Nous avons adopte la legon de l’ed. du 
Kasim r ( samadaya ), qui est aussi celle de la Varunapaddhati citant 
notre texte. L’ed. de Devakottai a samdsthdya . 

1 En tournant, comme d’habitude; 
fois par le S-E, parce que c’est la direction d’Agni 

5 II s’agit ici de divinites 
ayant sa residence dans 
mage avant de manger. 

Cette section ne se trouve que dans 

xnanuels, ex. VJsdnasivagurudevapaddhati et la I 

v 

partout sous une forme tres corrompue, 

parce que le rituel qu’elle decrit est depuis longtemps tombe 
desuetude. Son titre, lorsqn’elle existe, est tantot 

tantflt grhabali . 


mais on commence cette 


qui habitent dans la maison 
un objet particulier. 


chacune 
On leur rend hom- 


9 


petit nombre de 
7 arunapaddhati , et 


un 


ce qui s’explique peut-etre 


en 


vditulali et 
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Stir Tensemble des recipients en or etc.: 

Om Ham, devant Ceux-qui-vont-et-viennent-dans-la 

maison 2 je m’incline ! 

Stir le reservoir d’eau : 

Om Ham, devant Varuna qui demeure dans beau, je 
m’incline ! 

Sur la porte d’entree principale : 

Om Ham, devant le Souverain-des-Grands-Obstacles s je 

in’ incline ! 

Sur la pierre a moudre 4 : 

Oin Ham, devant Celle-qui-porte-chance, je m’incline ! 

' Sur le mortier : 

Om Ham, devant Gelui-dont-le-sommet-est-terrible 5 
je m’incline ! 


it 


*9 


a 




u 


n 




U 


U 






II semble que Ton puisse corriger Kdncmyadi en Kancanadi 
leqon de la Varunapaddhati ; bien que les recipients en or soient 
rares, ce sont toujours les meilleurs, et ils peuvent 64re cites en 
tete de liste pour indiquer les differents metaux. Mais on peut 
aussi lire kancikadi , et il s’agirait alors des recipients accessoires tels 
celui ou Ton garde I’eau de cuisson du riz. 

Mais on trouve: sarasasarasara-, samsdrasarlrapari - 
vartandya. On pourrait opter pour la premiere version : Ceux qui 
contiennent de Teau; ou pour la derniere : Ceux grace auxquels la 
vie physique se maintient. . . 

II s’agit de Ganapati, ici comine ailleurs gardien de l’entree.. 
II se tient a gauche de la porte. La Vdr unapaddhati ajoute ici un 
hommage a Sarasvatl sur le montant droit de la porte, et un autre 
a MahalaksmI sur la poutre superieure (cf. Ill, 1). 

4 Pierre rugueuse et legerement incurvee ou Ton moud les 
epices, et que Ton appelle aussi “ pierre a carry 

5 Ou bien : “devant le Chignon de Eudra . . . ”, peut-6tre a 
cause de sa forme. On trouve aussi kottagiri et kottakari . 
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Sur le pilon : 

Om Ham, devant l’Arme chere a Balarama ! , je m’incline ! 
Sur le balai: 

Om Ham, devant la Mort, incitee par les Dieux, je 
m’incline ! 

Sur la tete du lit : 

Om Ham, devant V Amour arme d’une fleur, je m’incline ! 
A la base du pilier central: 

Om Ham, devant Skanda, intendant de la maison, je 
m’incline ! 

Ainsi doivent se faire les offrandes aux divinites domestiques. 

Repas apporte par les disciples 8 

7. Apres s’etre lave les pieds et 
rend a l’endroit deja indique 3 , [et la] 
a la conduite irreprochable 

non meles, de bonne famille, et calmes 4 , il faut manger, 

ceux de la meme classe sur un 


U 




a 




u 




i i 




avoir pris acamana , on se 
avec des fideles de Siva, 
purs Saiva, riches d’austerites, 


8 . 


en silence et avec concentration 


seul ranef. 


b 


9. [On mangera] dans des assiettes preparees comme il se 

cuivre et de fer pour les 
respectivement 6 . 


doit 5 , et qui seront d’or, d’argent, de 
deary a, sdclhaka, putra et sa?nayin 


i 


Ceiui-ci 


on le sait, est arme, d’une massue fort semblable a 


un pilon. 


f terme de sdutdfiikabhiksa est un terme technique qui 

designe la nourriture (non mendiee) que les disciples (ou la famille) 
ont^ prepares pour le Guru [7a]. Elle 
categories de bhiksd dont il 
aux aedrya . 

3 L ed, du Kasmlr a pdvanam, au lieu de pfirvakam. 

Ge premier sloka rappslle que Ion ne penetre dans la sail© a 
manger que dans un etat de proprete rituelle; pieds-nus, evi- 

d eminent. 




s oppose aux trois autres 
sera question plus loin, et convient 


4 


Anakula pourrait aussi signifier 
injonction a deja ete donnee. 

C’est-a-dire purifiees par les rites 

Ces 9 natre termes se referent aux quatre ordres d’inities 
(Intr. p. xxm). Nous relions la ligne 9b a la ligne 9a en 
appuyant sur les autres manuels [9al. Mais elle pourrait 
relier a la ligne 10b ou la meme indication est 


C ( 


non meles ” ; mais cette 


5 


speciaux ( nirlksanddi ). 




nous 


aussi se 


sous-entendue. 
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f^FTi faresg^i: ttir ctt^t^" I 


LL 


[7 a] 


*U fc ffl^T RFtTww ^T .11” 

( Somasambhujpaddhati , citee par N., p. 141) 


0 


[9 a] “*fFR q^g^lfR fM 3 I 

ctpffi g5R»W^B 3t|5l 11 


?> 


( Eiranagama, cite par N., p. 137) 
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10-11. II faut d’abord tracer a la cendre devant soi une raie 
tout autour [de i’aasiette] 1 en guise de decoration. On se tourne, 
[selon son rang] dans Tune des quatre directions principales 3 et on 

t 

sa tait. Si Ton n’a pas les assiettes voulues, on prendra son re pas 
dans des assiettes de cuivre ordinaire ou de laiton, nettoyees sept 
fois avec des cendres et sur lesquelles on a recite le mantra 

AGHORA. 

' 12. On pent manger aussi dans des assiettes faites de feuilles 
de paldsa, de padminl (lotus), de cuta (manguier), de madhuha 9 de 
Jcaclall (bananier), ou d’autres feuilles non interdites, d’une seule 
categorie. 

13. II ne faut pas manger sur des feuilles de vata (banian), 

# 

d 'asvattha (pipal), d 'arka, de vatdri (ricin), de sarja , de bhalldtalza 
(cajou) ou sur les autres feuilles interdites. 

14. L’initie [s’assied] soit les mains entre les genoux 3 , soit 
dans la posture du vlrdsana 4 , la main gaucbe appuyde sur Passiette^ 
II recite sur le riz les mantra , comme on Pa dit plus haut 6 , 

15. il imagine que le mantra HETI (ASTRA) ranime le feu de 
Pcstomac ; puis il mange le riz pur accompagne de puree de ldgumi- 

neuses et imbibe de beurre clarifie. 


On limite ainsi une aire carree d’une coudee de cote ; selon les 
autres commentateurs, il faut l’entourer de 4, 3, 2, ou une raie 
selon le rang du dineur [10a]. 

2 Les deary a, sddhalca , putra et samayin regarden fc respec- 
tivement vers PEst, le Sud, l’Ouest et le Nord. Mais il y a d’autres 

dispositions admises : par ex. tous peuvent regarder vers PEst [10b]. 

Posture accroupie frequente en Orient: les genoux sont 
releves et legerement ecartes. 

La posture du vlrdsana est decrite ainsi dans le Suprabhedd- 

on amene le pied gauche du cote droit en le faisant passer 

[ 14a]* 

5 Injonction qui peut paraltre surprenante, la regie contraire 
etant la plus repandue de nos jours ; mais on la retrouve dans la 
plupart des textes. 

6 C£. IX, 2. Il semble que Pon doive refaire ici sur le riz de sa 
propre assiette ce qui a ete fait sur le plat. Le processus decrit 

par A., est le suivant; “ asperger avec ASTRA, et reciter 7 fois le 
mantra mrtyunjaya [14b]. 


i 




4 


l i 


gama : 

par dessus [la cuisse droite]. 


5 3 


303 


SECTION IX 


'N 




© 








<r 




$ 


J 




4^4 


A 


A 


A 


w 




<r 




a 










r 




q5^t*t^: qrar 




spji 
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[io a] wr^rmmisj qi3 sqfq^q f^m^r ®}Riq 


•v 
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j 


i 


• am 


(Sivdrcan acandrika, p. 126) 


[10 b] RT^fOTfswfaU^T RT ^TcF%f SR RTITMI RT . . . 


(A., p. 135) 




i qmqT? 

Tm qtw atefe Mqa: I! 


0 


(, Suprabhedagama , cite par N., p. 137) 


[14 b] cfcf: qT^TW^tifOT q?sq, 


^HRTFiq^, 


cCl 


4 


N 


3qqmqra*q : ^Ilfl ’ ffr H$q ^.fqgq^ 


npT[ 


(A,, p. 136) 
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16. Mais auparavant il doit donner Vaposana \ et offrir cinq 
oblations dans Ie feu de l’estomac ravivd par HETI 8 , avec [les mots] 

etc., precedes du pranava et suivis de SVAHA. 


prana 


voici le processus: 

A Naga, Kurina, Krakara, Devadatta, Dhananjaya, qui 

Bont les souffles secondaires, Svaha 

la premiere portion [de riz] avec 


«c 


C’est ainsi que Ton offre 
Peau d ’aposana 3 . 

Pais on boit Peau qui reste en disant: 

Tu es le matelas du nectar 


a 


Ensuite: 




a 


Om, a Prana, Svaha! 


ff 


it 


Om, a Apana, Svaha ! 


n 


Om, a Vyana, Svaha ! 


< c 


n 


Om, k Udana, Svaha ! 


it 


Om, a Samana, Svaha 4 ! 


91 


U 


Ces cinq ahuti donnees, on mange comme il a dit 6 . Et, 
[quand on a fini], avec le mantra : 

Om, Tu es la couverture du nectar 
on prend acamana en buvant une gorgee d’eau dans le creux 
de sa main, avant de la laver. Telle est la regie. 


99 


it 


1 


Asperger d’abord d'un peu d’eau le sol autour de Passiette 
( parisecana ) [ 14b]. 

Une deuxieme fois, apres Vaposana, peut-etre parce que Peau 
que Pon boit alors Pa eteint. 

Selon A., jeter pour cela un peu de riz par terre, et en disant 
le mantra cite, laisser tomber sur ce riz une partie de Peau que la 
main contient, le long du pouce (ce qui effectue Poffrande du riz 
ainsi jete). L’eau utilisee pour ces rites doit etre versee dans la 
main droite du dineur par quelqu’un d’autre. 

4 Ces oblations aux souffles principaux se font en envoyant un 

peu de riz dans sa bouche ouverte, sans qu’il touche les dents. Ce 

sont en fait des offrandes aux puissances qui habitent ces 
souffles [16a]. 

5 Le repas comprend non seulement cette partie des mets que 
l^on a reservee pour cela, (cf. IX, 3), mais encore ce que Siva a 
“ laisse ” et que Pon designe communement par le terme de prasada. 




3 









80MASAMBHUPADDHATI 


308 


II faut emplir son estomac en parfcie de nourriture en 
quantite moderee, en partie d’eau; et une partie doit etre laissee vide 
pour la libre circulation de l’air A 


17. 


18. 11 faut eviter de consommer des noix vomiques {kataka) } 

(sigru ), des 


de l’alcool de palme (madhu), des 

oignons blancs ( palandu ), de Tail (■ lasuna ); de la viande (dmisa); 
ne pas accepter non plus des condiments 3 ou du sel que Ton vous 
donnerait avec la main 4 . 


55 




C C 


monrangues 


A une personne qui mange, on ne doit donner ni sel ni 
beurrre clarifie. II faut auasi eviter d'avoir la tete couverte, et se 
garder de V agitation, des reproches et des baillements. 


19. 


Cette nourriture 
est consideree 


qui n’a pas a 6tre purifiee par lea rites decrits 
comme la meilleure 


le medicament supreme, qui 

chasse la maladie appelee faim et en meme temps purifie l’etre 

[16b]. Tous les commentateurs s’engagent dans d’interminables dis 
cussions pour justifier la consommation de 


< c 




restes” (■ nirmalya ), 
passages des Agama qui semblent proscrire 
Leur conclusion est en general que l’interdiction vaut 


CC 


ces 


en depit de certains 
cet usage. 

pour les non-inities 
Saiva-Siddhanta 


ou les inities des eectes autres que celle du 

mais que la consommation du nirmalya est 
imperative pour les inities de ce dernier groupe, ce que Ton peut 

d’ailleurs justifier par de nombreux passages desmemes Agama [16c]. 

11 est clair toutefois que cette coutume a du rencontrer beaucoup 
d’oppositions. 


1 Ce dont temoignera la parikhamudra (voir plus loin). 

nom que les Frangais de 1’Inde ont donne a ce 

baton de tambour M a cause de 




Tel est le 
legume, que les Anglais appellent 

sa forme. 


< c 




Une autre Iegon, cifee par Tediteur de notre texte, est kunjana 
(oignons rouges) au lieu de vyafijana. 

Ajouter : pendant le repas; Tinjonction est reprise par la ligne 
suivante, qui rappelle une regie generate. 
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20. II ne faut boire d’eau ni sur le riz, ni avec la main lavee, 
ni avec la bouche grande ouverte 1 , ni au debut [du repas], ni en 
pensant a autre chose a . 

» 

Si le riz est souille par un insecte, un ongle 

chose semblable, on doit en jeter un peu et manger le reste apres 

s’etre lave la main et avoir touche des cendres 8 . 

% 

22. [Apres le repas], on doit prendre dcamana avec de 1 

comme il se doit, puis asperger le gros orteil du pied droit avec de 

l’eau contenue dan3 la main droite et qu’on Iaisse tomber le long 
du pouce. 


21 . 


un cheveu 


eau 


U 


A cet Atman qui est dans le pied droit, plus grand que le 

plus grand, le puissant, a cet Atman qui se tient a l'extremite du 
pouce, j’offre une oblation 4 ’\ 

On procede ensuite a sakaUJcarana comme on Ta dit plus 
haut, et, pour eliminer Timpurete due 

nombril au nez, la parihhamudra 5 . 


23. 


24. 


au repas, on rnontre, du 


Allusion a une possibi 1 ite generalement admi 
tenant la timbale de la main gauche et 
toucher les levres 


i 


ise : boire en 
en versant Teau (sans 

sa bouche grande 
a soif au cours du 

etc. (gofcelet que 


avec le gobelet) dans 

accepts, si Ton 


ouverte. Lia Kriyadlpiha 

repas, que Ton boive dans un gobelet de feuill 
ronjette a la fin du repas) [20a]. 

Autres interdictions: etre en vue d’un homme de tres bass 

£ a8 “ d aufcre f Personnes impures (liste analogue a celle du 
1, d4-35). bi cela arrive, (et qu’on I’apprenne alors qu’on mange) 

si pendant le repas on a contact avec un aliment souille par la 
bouche ( ucchista ) ou avec une autre personne, on doit laisser la 

repas-et meme rejeter ce que l’on a dans la bouche-et aller 
prendre un bam [20a]. 

3 II faut proceder a une ablution de cendres. 

Aghorasiva a ce stade ne donne 
—au choix— : » 


es 






ou 


son 




pas ce mantra rnais deux 

a Kalagnirudra, Svaha! 


autres 
Ham, 


li 


Om Ham, 

a Atmatattva, Svaha! 

Selon les gurukkal consultes, cette mudra consiste a toucher 
s.multanement_ le nez et le nombril avec le pouce et l’auriculaire 
de la meme mam; el e oblige done a se plier-peut-etre pour montrer 
que son estomac n est pas trop plein ? Cependant la description 


$ } 


et Om, 

• 7 


) f 
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mim n ^ n 


V 




3 trrt !r ?%ot qt^ TOKcrct feg: i 
<rc$*Tfaf*raifa %fgm sqet^: n - ^ n 


^stoRqfeipT^ II m II 


[20 a] qfaiRR^. fqqron% ftd%°TfFfa qqgsi feq i ft m qsfar 


r\ 


g^tr tk^Rsj ?! «p^ifg|ciqTsr«ra3t 3 ■rs s ii ftft ^iRq^q- 


*qtf ^ sfa, 3i[^ ^t 1 


(Kriyadlpiha , p. 109) 


[24 a] cicft wfit f^5*. *n»%3r, qf^&w^, 3qwre$, 

cn r fpT%i 3^ ft^ftqft^ i arasrera: feqqmft- 


sttmsr gsfta i 


(A., p. 136) 
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Comment queter sa nourriture scm$ demander 1 . 

L 5 aum6ne que Ton apporte a quelqu’un qui ne l’a pas 
demandee et que Ton offre avec veneration est elite “ non-solli- 
citee ,J ( aydeitabhiksd ) 2 ; une telle anmone pent allcr cVun don de 
nourriture a un don de terre. 


25. 


qu’en donne Amsumadagama (cite par N.) implique Tusage des deux 
mains, ee qui elimine Interpretation precedente (cf. Planche I). 

Notons que plusieurs manuels donnnent a cett© mudra le nom 
incorrect de parighdmudra 9 confusion d’autant plus regrettable 
qu’il existe une parighdmudra , presque identique a trdsirn et dont 
l’usage est d’eliminer les obstacles. 


La fin du rituel du repas est un pen plus compliquee. Selon A.: 

repetition 
de la boucho avec betel. 


ablutions de cendres, sahallkarana , p ar i k h amudrd , 

(9 fois) de YAM ALEV A, et nettoyage 
etc. [24a]. 


'Nous respectons Ie titre qui se trouve dans notre edition 
mais il n'est pas correct 


car le ter me technique ay delta ne 
sapplique qu’a Tune des categories d’aumones decrites dans ce 

chapitre. En effet, et bien que cela ne se d^gage pas tres claire- 

ment du texte, il faut comprendre que les sloka 25, 27 et 28 definis- 

sent chacun une methode differente de mendicite, ce que confirme 
d’ailleurs le sloka 29 : 


cc 


dsdm mddhukarl sresthd ”. On trouve cette 
section sous le titre bhiksataiiavidhi dans les autres ouvrages, et 
les auteurs distinguent en general quatre types d’aumones—op de 

mendicite. Le Pauskardgama, cite par N., donne: madhukarl, 
svayamdattdy sdntcwiikd , et aydeitabhiksd [25a]. Agliorasiva ne 

signale que sdntdnikly aydeitd, et viddhtikarl . Somasambhu nous 

paile ici de aydeitd, mddhukarl et nisparigrahd (ou svayawdcLltct •); 

et puisqu il a parle plus haut de sdntdnikabhiksd , on retrouve les 
quatre categories du Patishara. 

techniques a cote de la traduction 


• * 


Nous conservons 


ces designations 
pour plus de precision. 




Le Cintyavisvasdda (cite dans la Vammapaddhaii) definit 
ainsi 1 dyacitabhiksd : “ cette nourriture pure qui est offerte par 
respect [25b]. Le meme texte donne des interdictions analogues a 

celles du sloka 26, 
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m fasn snwfan a vt n 


[25 a] U W4 RtrB *TPJ*rf f| >TfIc*HT^ I 

^Tq ^ || 


5? 


(. PausTcaragama , cite par N., p. 141) 


[25 b] “sjqifiR g U5I5RRt®f I 

3T^iR'#^ «t fw R?i?qTf^cfT n 

’ifttsf iftW«T cq^qqi^rt^ II” 

(Cmtyavisvasada cite dans la Varunapaddhati, pp. 702 et 703) 
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Mais il ne faut Taccepter ni des hors-castes 
barbiers, ni des blanchisseurs 1 

eonduite 1 . (Test pour relever le Dharma que le bJiiksu doit 
accepter Taumone. 

27. L’aumone dite “ de l’abeille 


26. 


ni des 

ni des personnes de mauvaise 


(madhukarabhi k s a ) 
doit la recevoir du maitre de maison a la facon de l’abeille qui prend 
le sue de la fleur sans la tourmenter. 


> > 


on 


L’aumfine 


28. 


a 


librement donnee ” {nisparigrahabhiksay est 

celle qui est apportee spontanement a celui qui est entre [dans la 
maison] dans ce but, ou qui erre solitaire 8 . ' 


29. 


Ces aumdnes doivent etre 


acceptees comme du Soma par 
ceux qui desirent les biens ierrestres et la liberation. 


De toutes, la 
II faut toujours eviter de 


meilleure est l’aumfine de Tabeille. 
prendre le riz d’une seule maison 4 . 


L’ascete qui s’adonne 


30. 


a la mendiciie de l’abeille peut 

mais il ne faut a aucun 


s’adresser meme 


aux castes les plus basses ; 
prix manger d’un seul riz, fut-it [donnepar] Brhaspati. 


31. 


Il y a encore une autre sorte d’aumfine, que l’on obtient 

aumone forcee ” 


en demandant, 

nirodhabhiksa 5 ; 


en insistant, et qu’on appelle 
c est la plus basse, il faut reviter. 


it 




, ^ a7u a probablement ici le sens de blanchisseur (ce mot est 
glose par Tajaka dans plusieurs textes. 
par Hip a . 


Toutefois N., le glose 


a N., glose ahhisasta par grdmanika . 

De Pauska 1 )agama definit la nuance entre ces deux dernieres 

categories : on parlera de svayamdattabhiksa lorsque quelqu’un 

rempht spontanement le bol du religieux (en une fois) ; s’il va de 

maison en maison pour remplir son bol peu a peu, on parlera 
d aumone madhukarl [28a]. 




lirviA Cette , injonction semble impliquer que l’on peut refuse 

1 aumfine du type precedent. Tout ce 

tnadhukarabhiksa. 


r 


qui suit concerne la 


l^^ 5 . N A?l e - teXt - e » mais N., le cite avec la 

lecon . bhiksam mrodhakhyam, que nous adoptons. 



I 


iff 


t 
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Le recipient destind a recevoir 1’aumone doit fetre, pour le 
de cuivre, de fer, ou [de feuilles] d’arbres tels l’arbre de 
; et pour le mumuksu il doit etre fait d’une calebasse 


32. 


bubhuksu 

ft 

Brahman 
ou autre chose semblable. 


i 




33. II est muni d’une anse 8 ; et on recite sur lui le mantra 
BAHURUPA (AGHORA); il est recouveri d’un linge propre, de 
eouleur ocre, sur lequel on recite TANUTRA (KAVACA). 

34- Apres des ablutions de cendres pures, il faut changer ses 
v&tements,—le cache-sexe et le vetement de dessus 
dcamana comme il se doit. 

t 

sur Siva et sur son guru 

35- et obtenu d’eux la permission [de partir], on doit, pour 
recevoir l’aumone, se diriger vers des 

mains un baton sur lequel on recite ASTBA, et une ombrelle 5 . 


et prendre 
Alors, en silence, apres avoir medite 




maisons pures 


avec en 


f Brahmavrksa : palasa . La liste donnee par la Kriy&dipika: 
palasa, viadhulca, kadatnba, dmra, campalca, etc., est analogue a 
celle que nous avons trouvee dans la section “Repas Apporte 
les disciples ” pour la confection des assiettes. 


i 


par 


On pourrait com- 
prendre ici que le recipient peut etre fait du bois de ces arbres ou de 

leurs feuilles; mais il s agit plut6t de feuilles, car la liste des arbres 

dont on peut utiliser le bois est different©, c’est celle des arbres 
sacrificiels [32a]. 


2 L ed. de Devakdttai a havibuJcddi : 


, . conque etc., ce qui n’est ni 

en accord avec 1 usage, ni avec les autres textes. Nous adoptons la 


legon de Ted. du Kasmlr. 


3 L’ed. de Devakottai 

ft # 


a suhtihalambi : auquel pendent des 
coquillages. Ces breloques pourraient etre destinees a attirer 
1 attention; mais aucun autre texte, a notre connaissance 

corroborant cette indication, nous avons adopts la lecon de Ted. du 
Kasmir. 


ne 


4 


C. a. d. chez des gens de bonne conduite. 

. 5 L f, ^ ton , doifc arriyer an niveau du front. Il paratt peu 
vraisemblable qu on demande d’emporter un baton et un parapluie, 

et le deuxieme doit pouvoir se substituer au premier, ce que semble 

suggerer un passage d’Aghorasiva. La plupart dee textes indiquent 

seulement: bol a aumdnes dans la main droite, et baton dans la 
main gauche. 
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it 


ft 


\ 






TI5T 


Tsra ll ^ ll 




* 


ft 


4 




*** 


i 


T 


J 


\ 


\ 


u 




\ 


^Tfrf: #T<fH qfcrftqqq? | 


qftfxq m\^ *M mr&i fcrc jj^hvmi 




4 


i " 


qrqift^iq n ii 


r< 




a 


m, 3r . . . 


105) 




1 


♦ 


1 > 
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, i 


ni cracher 


36. A partir de ce moment, il ne faut ni saluer 
ni toucher [qui qne ce 

ni insulter [qui qne ce soit] 3 ; il fant aussi eviter les troupes 


soit], ni faire des detours hors dn chemin 


direct 

de chiens ou autres [etres impure]. 


37. Arrive dans la corn* d’une maison ou vivent des personnes 
qui appartiennent a Tune des quake castes pures 4 , il faut dire 
doucement: “ donnez Taurndne 5 ’ 5 , les yeux rives sur ses orteils. 

38. Le temps qu’il faut a un veau qui a rejoint sa mere pour 
obtenir d’elle le lait 6 , ce temps-la et pas plus le sage doit attendre ; 
puis il doit alier ailleurs. 


Et meme si on le rappelle alors qu’il s’en va, il ne doit 

Il doit recevoir l’anmfine qne lui apportent 


39. 


pas revenir sur ses pas. 
les gens de la maison au lieu meme ou il se trouve. 


40. [Il ne doit pas l’accepter] si ell© est dormee avec une 
louche ou avec la main, ou dans un recipient de bronze 7 , ou de la 
main d’une femme en periode de menstruation 8 , ou d’une femme 
enceinte 9 , ou de personnes dont les vdtements sont sales. 

41. Ayant mendie ainsi qu’il vient d’etre dit, ii doit, lorsque 
son bol est plein, reiourner a son asrama , en priant pour le bonheur 
du monde* 


i 


Meme pas ceux a qui Ton demande I’aumdne. 
Ou: se moucher. 






A, ajoute: ni se mettre en colere. 

Les trois premieres classes et les Sudra dits 

bhavati , bhiksdm dehi 

* • 

femme ; et tf bhavan , bhiksam daddtu 

* # • 


4 


»» 


purs . 

si Ton s’adresse a une 
si Ton s’adresse a un homme. 


5 On dit: 


a 


♦ j 


i) 




Le texte de D6vak6ttai a prasnucam 

prasnavam , ainsi que la citation de la SomabambhupaddhaU que 
l’on trouve dans A., p. 143. 

Injonctions etonnantes, et en contradiction 
parallels de la Kriyadlpika. 

8 Ou encore une femme dont le metier est de 


mais celui du Kasmlr a 


7 


avec un passage 


poursnivre les 


hommes. 




L editeur de notre texte glose 


en effet gurvini par gharbhini. 
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i 


srt 4 fasfNr ^s^ptrmgi^ i 


* 


i 


=?goi! g^sput^t *mrara i 


J 


qRTfsm^R; U !l 


^TcfT^cf 1 

M 

STIR ^c{I^% cRT£R5f II \£ II 

mgHt ^wiTORn^r: i 

STSffiFT^T^t fa^TI eft 3 H ^ II 


i 


?T grsq? ?r R f^cfa 57 qJRq^R^cT eTl^ I 


fq^nKofa$I?R5n<JIT R 3T II #• U 


l 


^RI II y * II 


•* 


if 


I 




1 


► 


f 


¥ 


* 


r 
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Ge qiiil Jaut faire apres etre alU mendier 

42. [L’ascete] x , aprea avoir depose son bol a aumftnes en mi 

lieu propre, doit prendre dcamana comine il a ete dit, se frotter de 

cendres, proceder au rite sakaWcarana, et, apres avoir asperge la 
nourriture avec ASTE A, 1 ’enflammer 2 . 

II doit ensuite operer sa transformation en nectar par le 

mantra aux trois syllabes 5 , puis en faire trois parts: la premiere, 
il l’offre a Dieu, la seconde au guru 4 , 

et la troisieme, pour le maintien de sa vie, il la mange 
comine il a ete dit 5 . 

Telles sont, en bref, les injonctions qui concernent la nourri¬ 
ture selon le Siddhcmta. 


43. 


44. 


i 


Vratin : celui 

Avec ASTEA. 


qui a fait le voeu (de se nourrir de mendicite). 




a G’est le mrtyunjayamantra (cf. IX, 2). 

ou effectivement s’il est a proximite [43a]. 




Mental ement; 


5 Cf. IX, 14 a 24. 



t 
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SOIBEE ET NUIT 


Injonotions pour la soiree . 

1- Jusqu’au crepuscule du soir, il faut s’adonner a sea etudes. 

Alors on prend son bain, on accomplit les rites de la samdhya , et 
on rend son culte a Mahesvara. 

Comment dormir 


2. Puis on s’installe 1 sur nne aire bien propre 
d’herbe pure, sur laquelle on a etendu une pean d’antilope 

peau de tigre, ou des baillonB 3 . 

3. L’initie, apres s’etre donne un corps de mantra 




couverte 
ou une 


4 


doit, en 


meditant sur Celui dont la nature est d’etre immuable 5 et 
reside dans le lotus du Coeur, s’endormir du sommeil du 


qui 


yogm . , 


Milieu de la nuit 

4. Puis, au milieu de la nuit, il doit procfider au rituel de la 
samdhya et au culte de Siva comme il a etd dit, avec de 1’eau 
t6e k l’aide d’une lampe et filtr^e a travera un lin 

5. Et, apres avoir dormi a nouveau, il doit se lever 

meditar sur Sankara, et faire toute la serie des rites 
dit, et ceci ehaque jour. 

Conclusion 

6. La succession des rites quotidiens 
Kri yah and a Tc ramava ll par 

bienveillance pour les autres. 


appor 




a l’aube, 
comme il a ete 


a ete decrite dans la 
Somasambhu le grand, qni est plein de 


PIN 


1 


L’ed. de Devakdttai a: 

2 C’est la regie general 
tion d’un lit (pour le grhastha) : 
dont la t&te est a 1’Est ou au Sud, 

2 de large, et qui a un oreiller de 12 

Exactement: 

morceaux cousus ensemble. 

En procedant au rite de sahallkarana . 

Nirmalamani discute 
faut mediter. 


vinyaset au lieu de samviset. 

Mais on trouve ailleurs la descrip- 

he grhastha dort sur une couche 
qui mesure 4 coudees de long, 
ahgula de large.” [2a]. 
une sorte de couverture faite 


e. 




de petits 






pour savoir sur quel aspect de Siva il 
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m tf^rcwrq- i 

3TR l^sfT crarfq^T || Ml 






♦ 


rv rs 


sprcrara 






vu: ^T-^vT *27^=^ I 


h ? ii 

wm f^rfWmPq m\ \\ a n 

h^n ^ tost* 

w&\ mszm sttct*. sf^r stem, i 












i 


- 4 


sfcroi stasis i 

f<?r ii * ii 

sra ^r%mi^5R^5^T-€t^iq^T R^fitm: *r<£of 






sprite smn$i*T: 


u 


[2 a] 




•s 




1) 


(. Kiranagama , cite par N., p. 145 

4 


3: 


m\ 


c 
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fief: i^ra; I “ $[ f: 3W*T Tfq” ? 

3?T ft 


*✓ 


u 


33 




? 


V 


*\ 


STT IT fsrqraqiq qq: 


f << a 


C£ 


3J 


qq:” ?fq 

3^IH ci^qif?- 


WgI«TT 
pRST, 

q?ftBF5PT*5Prati 




3TT IT fsTI^Tq ^3=T: J7 f^gq^qt qqrq 


££ 


M 


SD 


4 


t f ”\* 




cc - 


3TT 


pr 


Q 


* 


3 


o 


SO 


3|T 1 fl^eNTn^ qq: 


«ft ft ^R^JJUrc W' 

% 

m if cf fq«rrq;siq qq : ” ^m^i, jqWiptfqfe^fq: 
^4f qq-. ” qq^iqioqmgrfeqq *r4 frgqrqq*qq 


U 


u 


cT55qi: 

€i ft 
spr^t srisns- 


*3 3 




q*T: 
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u 
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? qq:” 
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aft F taq qq; 


^T I q;qqfq. qq: 
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m w.: mw W: 






?fct faww, q^qrqfoSST, qq\ qqtp qfq 

qql F% IJ TiW5rqifqq;i ¥ qT %qqr, 

* 7 


flq^q prraq 


sr 


or 


t$Tiqq;q qf*q 


gfl ^i?gq 




q^qiwqiqFqq^Tqrqqqqqfgqqjq^q^ 


sfs mi^sqifSRTftqjpfqi, qqq;g q% 




v 




so 


SO 


ffcw, MqifqgRfqq *twr f! wraw. 


pq 


C 


s 


m:ftrqfq;qrq. ^np^fqsnnftqy[qsqqi ft:, 
fraV^qf w, s^egs qHsrqq i fqqq*qf fq;q^, 

qh^qfq qfigsr g^qq; || 
(Aghorasiritcuryapaddhati, p. 24) 


^oqqiq^ojrq q ^qqtqiqi 


fgqsRq fp qjq^qiqfDJg, 
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SAKALIKARANA 


Imposition des mantra de Siva sur les mains et sur le corps (selon 

Aghorasiva ; A., p. 24) 

[Earanyasa] 

Puis on doit faire sahaliharana. 

Om Hah Astray a Phat! ” : on purifie, en disant ce mantra , 
la main gauche, dessus et dessous, dans cet ordre ( sodhana ) h 

Om Haum Saktaye Vausat! ”: avec ce mantra , on accomplit 
l’inondation (aplavana). 

Om Ham Sivasanaya Namah ! 

r 

Om Ham Ham Ham Sivamurtaye Namah ” : on depose ces 

deux mantra avec les pouces, sur les paumes des mains. 

* 

[On depose les brahmamantra ]: 

Om Horn Isanamurdhaya Namah!” sur les pouces, avec 
les index ; 

Om Hem Tatpurusavaktraya Namah! ” sur les index, avec 

les pouces ; 

Om Hum Aghorahrdayaya Namah !” sur les majeurs, avec 

les pouces; 

Om Him Yamadevaguhyaya Namah! M sur les annulaires 
avec les pouces ; 

Om Ham Sadyojatamurtaye Namah! ” sur les auriculaires 

avec les pouces : 


tc 


U 




n 


a 


a 


a 


it 


it 


a 


* 


a 




Et ©nfin: 


5 * 


Oxn Ham Haum Vidyadehaya Namah! 

mains, avec les pouces. 


sur les paumes des 


it 


Ensuite: 


(Sur les mains entieres) avec 




Om Haum Netrebhyo Namalj! 

trois doigfcs medians. 


i t 


En pensant qu’ASTRA, qui a la nature du feu, consume (les 
impuretes de la main) jusqu’au poignet. 


i 
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[Tout ceci] pour que toute la main soit penetree de Sakti 
On invoque alors lo prCisd dam antra, an milieu, avec les ponces, 

f 

pour que s'accomplisse lo regno [de Siva] sur la Sakti , qu’il penetre. 
Puis [les angamantra ]: 

Om Ham Hrdayaya Namah 1 ” sur les auriculaires ; 

Om Him Sirase Namah! 

» « « 

9 

Om Plum Sikhayai Namah ! 

Om Haim Kavacaya Namah ! ” sur les index ; 

Om Hah Astraya Namah ! ” sur les pouces. 

On encercle alors avec KAVACA, et en joignant les deux 

mains, on accomplit l’etat supreme {paramlkarana) 

mantra suivi de YAUSAT. 

• % 

[ahganyasa] 

Placer 3 sur le coeur Y asanamantra et le 
pouce et l’annulaire de la main droite (reunis). 

[Puis les brahmamantra] : 

Sur la tete, avec le pouce, (poing ferme): 

Sur le visage, avec le pouce et 1’index : 

Sur le coeur, avec le pouce et le majeur : 

Sur les parties cachees, avec le pouce et I’annu 

laire: 

Sur les jambes, avec le pouce et Tanriculaire : 


i 


i l 


sur les annulaires ; 

sur les majeurs; 


U 




u 




avec le inula 


murtimantra avec le 


ISANA 

TATPURURA 

AGHOBA 


VAMADEVA 

SADYOJATA 




Nirmalamani offre deux explications : 

(a) sakalahasta = nikhilaha$ta; la Sakti 

toutes entieres. 
dahana et dplavana , 
mantra et de nouveau sur les 


occupe les paumea 
sur les paumes par 

sur les doigta par Timposition des hrah 

paumes par l’imposition de vidydd 
mantra (tous ces mantra flont des aspects de la Sakti de Siva), 
main est alors <£ faite de Sakti ; 


Cette occupation se produit 


ma 


La 


(b) sakala 


sa-kald 


ou pourvu de kala. 


) La traduction 

. P ou _ r 8 aecoinplisse, sur les mains qui sont sakala , 

le regne de la Sakti sous la forme d’Isana etc. . . . 


serait alors 


i >' 


I > 


2 Ce terme est syn. de eJcatva . 


, 3 On place maintenant les mantra sur le corps, avec les doigts 

ou lls ont d abord ete deposes ; on utilise la main droite, sauf 

les deux derniers des angamantra ou on utilise les deux mains 


pour 
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Puis, sur ie coeur, avec le pouce et l’annulaire, le vidyadehamantra 

et sur les trois yeux, avec les trois doigts medians, NETEA. 

I 

On invoque alors dans le corps le prasacla, pour que s’accom- 
plisse la domination speciale, pa 

ment invoquees, qui constituent la Forme de Siva], 

* 

[On place ensuite les angamantra ] 1 : 

Sur le coeur, avec le pouce et 1’auriculaire : 

Sur la tete, avec le pouce et 1’annulaire : 

Sur 1’occiput, avec le pouce et le majeur: 

Autour du cou et en terminant entre les deux seins, 

avec les deux index : 

i 

Sur les paumes des mains, avec les deux annulaires : 

Apres quoi on accomplit la 

bandhana) avec ASTEA 

mains; on encercle avec KAVACA, et on montre la maliamudra 

en disant le mulamantra suivi de VAUSAT' 2 . 

• • 


Siva, [des puissances precedem- 


HEDAYA 

# 

SIEAS 


KAVACA 

ASTEA. 


a 


fermeture des quartiers 15 ( dig - 
apres avoir frappe trois fois dans ses 




Nirmalamani souleve une objection ; le vidyadeha etant deja 
place ” sur le corps, la forme imurti) est deja pourvue de 
membres : coeur, etc. (crees par les brahmamantra , voir Intr.). 
Pourquoi placer ensuite les angamantra ? Eeponse: ils doivent 
etre deposes sur le corps pour la protection de celui-ci. Selon la 

Jnanaratnavail : 

HEDAYA, le Coeur, est appele la plaque de protection du coeur, 
SIEAS, la Tete, est le turban de protection de la tete, 

f - 

SIKHA, la Touffe, est aussi une protection de la tete, 

KAVACA, la Cuirasse, protege les membres (i.e. le corps), 

et quand on a ASTEA dans les mains, on ressemble a un 
terrible guerrier. 

2 Le terme de sakallkarana n’est pas explique par Nirmala¬ 
mani. Les seules analyses que Ton trouve se reduisent a ceci : par 
cette operation, Tobjet @st fait sa-kala (il est pourvu de kala , ou 
parties). 


U 


APPENDICE II 


Mantra utilises pendant le cvlte de Surya 

20. Om Am Arkasanaya Namah 

21. Om Kkam Khasolkaya 

Suryamurtaye Namah 

22. Om Bham Bhanunetrabhyam 

Namah 

m 

Hi am Hrim Sah Siva- 

suryaya Namah 

24. Om Am Hrdayaya Namah 

f 

25. Om Am Arkaya Sirase Namah 

26. Ora Am Bhurbhuvassvarom 

Jvalinisikhayai Namah 

27. Om Hrum Kavacaya Namah 

28. Om Bham Bhanunetrabhyam 

Namah 

12. Om Elm Suksmayai Namah 29. Om Bah Astraya Namah 
Id. Om Eum Jayayai Namah 

14. Om Eum Bhadrayai Namah 

15. Om Bern Vibhutyai Namah 

16. Om Bairn Vimalayai Namah 33. Om Sum Sukraya Namah 

17. Om Bom Amoghayai Namah 34. Om Am Angarakaya Namah 

18. Om Baum Vidyutayai 35. Om Sam Sanaiscaray 

Namah 

36. Om Bam Bahave Namah 

* • 

37. Om Earn Ketave Namah 


1. Om Am Dandine Namah 

• t f ♦ # 

2. Om Am Piiigalaya Namah 

3. Om Am Ganapataye Namah 

4. Om Am Gurubhyo Namah 

5. Om Am Prabhutasanaya 

Namah 

6. Om Am Yimalaya Namah 

7. Om Am Saraya Namah 

8. Om Am Aradhaya Namah 

9. Om Am Paramasukhaya 

Namah 

10. Om Am Padmasanaya 

Namah 


11, Om Ram Diptayai Namah 


30. Om Sam Somaya Namah 

31. Om Bum Budhaya Namah 

32. Om Gum Gurave Namah 

• • • 


a 


Namah 

19. Om Bah Sarvatomukhyai 

Namah 



APPENDIOE III 


t 

de Siva (d’apres Somasambhu) 

21. Om Ham Anantava Namah 

* * 

Om Ham Dharmaya Namah 
*23. Om Ham Jhanava Namah 

• • 4 1 * 

24. Om Ham Vairagyaya Namah 

25. Om Ham Aisvarvava" Namah 

“ * ^ V' • 

26. Om Ham Padmava Namah 

27. Om Hani Karnikayai Namah 

Namah Om Ham Vamayai Namah 

.* 29. Om Ham Jvestbavai Namah 

i • • v • » «/ « 

30. Om Ham Haudryai Nam at 

31. Om Ham Kalyai Namah 

32. Om Ham Kalavikaranyai 

Namah 

33. Om Ham Balavikranvai 

• * • w 

Namah 

34. Om Ham Balapramathanyai 

Namah 

35. Om Ham Sarvabhutada- 

manvai Namah 

v 4 

36. Om Ham Manonmanyai 

Namah 

• f 


Mantra utilises pendant It culie 
Dvcira-pujd 

1. Om Ham Ganapataye Namah 

2. Om Ham Sarasvatvai Namah 

* • %f • 

3. Om Ham Mahalaksmvai 

• • * 4 / 

Namah 

. * 

4. Om Ham Nandine Namah 

• * • «! 


0.0 


r I . r * 


6. Om Ham Mahakalaya 

7. Om Ham Yamunayai Namah 

8. Om Plain Astradvarapalaya 

Nam all 

m 

9. Om Ham Vastvadhipatave 

• • L v 

Namah 


Ganesadi-puja 

« 

10. Om Ham Ganapataye Namah 

11. Om Ham Malialaksymai 

% 

Namah 

12. Om Ham Sadasivagurave 

Namah 

♦ 

13. Om Ham Anantagurave 

Namah 

* t 

14. Om Ham Srikanthagurave 

• • • * o 

Namah 

15. Om Ham Ambikagurave 

• . O 

Namah 

* 

16. Om Ham Skandagurave 

. • u 

Nam ah 

17. Om Ham Visnugurave 

• * • » o 

Namah 

18. Om Ham Brahmagurave 

Namah 

9 

Asana-puja 

19. Om Ham Adharasaktave 

• * ^ 

Namah 

20. Om Ham Anantasanaya 

N a m all 

* 

ni«n*ipii ip \ fwny.f—iPi mi umi uit— i i < 

N.B. II s’agit des mantra utilises pendant la puja {bhutasuddki 
non comprise). 


Avahana 

38. Om Ham Ham Ham Siva- 

• # » » 

murtaye Namah 

39. Om Ham Haum Sivaya 

• # * 4 / 

Namah 

# 

Bhoganga (1° Civ ar an a) 

40. Om Ham Hrdayaya Namah 

41. Om Him Sirase Namah 

• * t 

42. Om Hum Sikhayai Namah 

43. Om Haim Kavacaya Namah 

*_ • u * 

44. Om Haum Netrebhyo Namah 

45. Om Hah Astraya Namah,’ 
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Purification du corps grassier : autre methode (selon Aghorasiva- 

carya); A. p. 59. 

II faut imaginer que son corps est un banyan ; ses graines sont 
les cinq bhuta que Brahman et Visnu font germer; ses racines 
sont Pattachement et Inversion, le dharma et Vadharma, et Pillu- 
sion; il est nourri par la Connaissance et les Seigneurs de la 
Connaissance 1 ; sa force est faite de tous les tattva depuis kalci *; 
ses branches et rameaux sont les .tanmatra et les indriya; ses 
pousses sont l’interfet pour les objets des sens; ses fleurs sont les 
multiples dispositions (de P esprit) s ; et ses fruits sont les jugements 
(de la buddhi) et les decisions (du rnanas ). C'est de lui que jouit 
Poiseau Purusa ; et [Punion] du jouisseur avec Pobjet de jouissance 
manifeste sa saveur; ses racines sont dirigees vers le haut et ses 
branches vers le bas. 

Alors, par une demi-inspiration, et tout en repdtant 5 fois le 
blja de Nivrttikald (HLAM), il faut le voir fermement plante 
mais prive de feuilles, de fleurs et de fruits. 

Avec la fin de finspiration, en repetant 4 fois le blja de 
Pratisthdkald (HVIM), il faut le voir tout convert de feuilles, de 
fleurs et de fruits. 

Puis pendant qu’on retient Pair, en repetant 8 fois le blja de 
Vidydkald (HRUM), il faut imaginer que, par Peffet du feu ( kdldgni) 
qui est dans le gros orteil droit, les feuilles, fleurs, fruits se desse- 
chent et tombent, puis que [Parbre] est consume. 

Avec une demi-expiration, en repetant deux fois le blja de 
Sdntikald (HYAIM), il faut voir les cendres dispersees dans 
toutes les directions. 

Et avec la fin de Pexpiration, en disant une fois le blja de 

Sdntyatltakald'( HAUM), on doit contempler Pespace vide, pur 

comme un clair cristal. 

Alors, imaginant disparus tous ses liens, par le mulamantra 
suivi de VAUSAT il faut inonder son corps entier, au dedans 
comme au dehors, par les flots de nectar qui s’ecoulent du lotus, 
renverse au sommet du crane, et penetrent par les orifices de 

toutes les txadl. 

# 

Nirmalamani glose viclya par: les 70 millions de mantra , et 
vidyadhipati par Mantramahesvara ou Vidyesvara (cf. Intr.) 

2 De kald a prthivl , c. a. d. les tattva des mondes impurs. 

3 Les subdivisions des huit aspects fondamentaux de la buddhi 
( dharma, jndna, vairagya , aisvarya , et leurs contraires). 

Dans le sol; les racines en bas cette fois. 




i 







APPENDICE IV 




* 


* 


c 


c 

4 


r\ * 


* 




:rrrv 




93 o 


«5 




y t 


-> 


i 


\ 


VO 


^ a^rafeprerpataapi fawrafaR 

q-gq *nvrna$g4 |^ s w^w jrewftsjftofort qtwwtaOTs 


TOgnnSSfffca w$ f*wpr sfagi^sTsftasr fa 3 3 

if f^qwrqw^i '^- 




\ 


o 


^tW^Rs^ *RfW flPJF^g *rW fq'+TRq, SJT^^T 




4 


c 




R 




i 


) 


qSf^qswcRRlfa: *PB3RT^3$ ^IHRSRclt ^ 


'iwwRT^piisnsp^*! *pnl*iiwi g#^T^- 

fetfa cTfstffffmt jfetf ^gKf&q quil^TqcfM ^faR, cifeg 
gri^^Tffct^ 4l5f^q f^iqqqqfcqR q^3#3 Rtn%?f q5%°T ^LE^TT SW'Rffa, 






¥ 


♦ 


♦ 


§PR 

( Aghorasivacaryapaddhati, p. 59) 
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APPENDIOE A 


elements 


i 


; cinq man dal a des 


Purification da corps grossier : les 


*m• f 

A k as a 

(Ether) 

incolore 


V ay a 


Tejas 

(Feu) 


Prthivi Ap 

"(Terre) (Eau) 
jaune blanc 


ELEMENT 


(Air) 


VARNA 
(couleur) 

MANDALA 
(forme) 

CIHNA 
(marque) 

BIJA-MANTRA HLAM (L) HVlM (V) HROM (R) 

V i dyft 


non* 


rouge 


hexagone cercle 


clemi-lune triangle 


carre 


Bindu-Sakti 


6 points 


svastika 


lotus 


foudre 


HYAIM(Y) HAUM(H) 
Stint i 


Sfintyatita 


Pratistha. 


Nivrtti 
* 

Sadyojata Vamadeva Aghora 
Brahman Yisnu 

• t 


KALA 

ADHIBTHATi 

• # 

KARANES- 

VARA 2 

SVABHAVA 


» ■ 


: f 


Tatpurusa 

Is vara 


Isana 


Sadasiva 


Rudra 


brulant 


vide 


mobile 


fluide 


dur 


r 


gandha 
rasa 

GUNA 3 -j rupa 

I 

• sparsa 
sabda 


l 


Of. Ill, sloJca 18 et suivants, pour les explications. 

2 Les centres subtils ou regnent les Karanesvara sont donnes 
dans la planche VI. 

3 Les tirets indiquent la presence du guna eorrespondant dans 
chacun des elements. 
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Upacar a du mite de Siva (d’apres le P i : :rra~ K dr a n a g a m a *) 


III 


II 


I 


16 upacar 

1. fiv fill ana 

2. sthapana 
8. padya 

4. acamana. 

5. arghya 

6. abhiseka 

vastra et gandha 7. 

8. pus pa 


24 upacara 


12 upacfira 


a 


1. asana 

ft v a h a n a 
sthiipana 

4. samnidhana 

« 

5. samnirodhana 

p a d v a 
acamana 
arghya 
s n an a 
10. vastra 

g a n d h a 

bhusana 

• + 


1. padva 

2. acamana 

3. arghya 

4. snana 

5. vastra 

6. vilepana 


O 


3 


6 


r* 


rr 


puspa 

8. dlifipa 

9. dipa 

10. naivedya 

11. mudrabandhana 11. 

12. mantra-japa 


i 


4 41 


8 . 


q 

tJ 0 


9. 


10 . 


naivedva 

ball 

ho ma 


11. 


to 


12 


12 . 


13. sribali 


13 


puspa 


geya et vadva 

nrtta 

* 

udvasana 




14. 


dliupa et dipa 


14. 




15. 


15. 


naivedva 


b a 1 i 

ac’nikiir va 


16 . 


16. 


17. 


ft 


18. 


geya 
19. nityotsava 

2 0. paduk a r fid h ana 

21. pradaksina 

1 * * 

namaskara 

japa 

24. culukodaka 


22 . 


23. i 


1 Listes I et II p. 236, liste III p. 248. 


II y a encore beancoup 
d’autres listes, meme dans le seul Kdranagama . Les eultes quoti- 
diens ont en general seize upacar a . 

2 Un culte qui s’arrete au N° 14, 15 ou 16 de la 3e liste est dit 
de qualiie inferieure; 

un culte qui s’arrete au N° 17, 18 ou 19 de la 3e liste est dit de 

qualite moyenne. 

Au-dela, la pujd est dite excellente. 

3 Vocabulaire : 


un culte qui s’arrfete a dim pa-dl-pa devrait etre appele arcana; 
un culte qui comprend naivedya devrait etre appele pujd. 



APPENDICE VIII 

» 

LES CINQ A VAR AN A DE SIVA 1 






TTnT''*, 1 »» :**• ■« j 


i 1. '■ 


V Avarana 
(garbhavarana) 


2< ’x-5 ra ? a 3 ° -" Wara ,l ia 40 Avarana 5° Avarana 

(Vidyes- (Gan.es- 

vara) 


(Ayudha) 


(Loka- 

piila) 


varaj" 


Direc- Brahma- An.ga- 
tion mantra mantra 


Tatpurusa Astra 

Hrdaya 

Aghora Astra 

J 

W f 

Sikh a, 


Est 


Ananta Nanclm 
Suksma Makdkala 

f 

Sivottama Bhmgin 
Ekanetra Ganapati 


lndra 


Vajra 

S&kti 

Dan da 
* # 

Khadga 

Cakra 

Pas a 


S-E 


Agni 


Sud 


Yama 


S-O 


Nin-ti 


Quest Sadyojata Astra 

Kavaca 


Ekarudra 


Vvsabha 

4 4 


Varuna 

# 

V ay n 

Kubera 

Sikhandin Candesvara Isdna 


N-O 


Trimdrti Skanda 

1 

Srlkantha 


Dhvaja 

Gadd 

Trisula 

Padma 


4 


Nord VTunadeva Astra 


Devi 


• 4 


Netra 

Siras 


N-E 


I sana 


Les divinites de cheque 


1 


c c 


cercle” sont contemplees sous des 
formes humaines, avec des caracteres et des attribut 


s que les textes 

precisent- Les premieres forment le garbhavarana ((cf. Ill, 86-87) ; 
elles occupent les petales du lotus que Ton dessine sur le mandaht 
ou que Ton imagine autour du ling a. Si le culte se fait 
mandala , les autres cercles sont concentriques au premier, autour 

* un ling a 

les cercles sont superposes, de plus en plus bas, le dernier etant 

la pierre qui supporte le socle (A., p. 229). Dans chaque cercle, 
les divinites sont invoquees dans l’ordre de cette liste, de l’Est 
N-E, excepte les bhogdnga qui le sont dans 1’ordre habituel: les 
brahmamantra d’Isana a Sadyojata et les angamantra corome 
rindiquent les sloka III, 86 et 87. 


sur un 


du lotus, de plus en plus exterieurs. 


Si le culte se fait sur 


5 


sur 


au 


2 Selon une autre opinion (Is. 53-54) les quatre premiers d 
cette liste sont places aux points cardinaux et les quatre autres aux 
points intermediates. 




Meme remarque que pour les Vidyesvara. 
4 Micusa au lieu de dhvaja dans Is. 


3 


( 



INDEX 


Remarques preliminaires 

Les grandes capitales sont reservees aux mots caracteristi- 
qnes des mantra, comme dans le corps de l’ouvrage. Ces derniers 
mots ne sont portes dans l’lndex qu’autant qu’on les rencontre dans 

les commentaires ou les explications donnees dans le texte meme; 

* 

ils ne le sont pas en tant que membres des mantra citds in extenso. 

2. Les nombres renvoient aux pages. 

a. Les chiffres en caracteres romains ordinaires concer- 

nent les pages ou les mots se trouvent en Sanskrit dans 
la traduction ou les notes, Tindice 
le mot est cite en note seu lenient. 

i 

b. Les chiffres en caracteres italiques concernent les page 

ou le terme est remplace, dans la traduction, par son 

equivalent francais. On le trouvera alors en Sanscrit 

► 

dans le texte, stir la page opposee. 


1 . 




u 


indiquant que 


n 


s 


(dans le coeur): 186n 
(dans le bindu): 186n, 288, 

270, 294 

(dans le nombril, ou I'estomac): 
136, 288, 294, 802, 804 

(dans le gros orteil droit) : 80, 
128 , 828 

(comme lokapala) : 268, 333 
agni-agara: 230n 
-karya : 280 a 276, 332 

-tirtha: v. sous vahni-tirtha 

* 

-niketana: 230n 
-puja: XXVII 

-mandala: 106n, 134n 17 On, 

172, 184n 

-sadana: 230n 

-samskara : v. sous samskara 

* * 

Agnisvatta : 64 
agha: 56n 


Am&uniadagama\ 68n, 69, 72n, 

73, 149, 275, 310n 
aksata: 58, 80n, 102n, 140, 198n, 
214n, 218 

aksatadi (constituants de Yar 


ghya ): 140n 


46, 48, 


aksa-mala, aksa-sutra: 

182, 216 1\280 
aksara-Siva: 4n 
agaru (commiphora 

(Arn., Engl.): 202n 

: XXIV, 62n 


roxburghii 


Agastya 

agni (element feu): 11-in, IIS, 

124, 198 x 1 . Cf. tejas 
Agni: XXVII, XXVIII, 56n, 

134n, 17On, 184n, 230 a 264, 
•270, 272, 296. Cf. Vahni 

(dans le feu terrestre): 238 





BOM A S AATT’JTT? PA D*D f-T ATI 


33 C 


i r i: 6 0 


ask a 






et AGHOEA: 


X, XI, Advaita [-vedanta]: IV 


Aghora 


XXXIII, 32, 34, 58n, 3Q4n 


Ad harm a (i in po rs onn e 1) : 


o o 


n 


? 


•taJ 




124n,180,188n, 208n, 218n 
240, 254, 256n, 302, 314 
324, 530, 331,333 
Aghorasamblni: XXII 
AghorasWacarya: Illn, VIII 

IXn, XVIIIn, XXI, XXII, adhisrayana 
XXXIIIn, XL, XLII, XL VI, adhi 

4n, 6n, 16n, 20n, 22n, 24n 

etc., etc, 

Aghorasivacuryapaddhati on A*: 

5, 7, 9, 21, 27, 29, etc., etc. 

Cf. Kriyahramadyotika 

ahkusa: 168n, 333 
ahkusa-mudra: 20, 54n, 140n 

208n 

anga : XI, 82n, 84n, 292n 


29(3, 328 




if* 


-‘i 


W 


issa 


<* 


m 




m 


adhikara-avastba: X, 4n 
-yiala: X 
-Siva : X, 170n 




} 


k 


x 


atr (des mandala des ele 
ments): 120n, 330 
adhvan : 174n 


j 


L 


Ananta (an vidyesvara) : XVn 




XVIII, 128n, 152n, 158 
160n, 162n, 164, 166n, 192 
244, 270, 383 

Cun serpent): 160n 

anantasana: 154n, 158,160n, 176 

Anala (un devapitr): 62 

(pour Agni): v. sous Agni 
nyasa r anugraha: X 

mantra (de Siva): XXXIII, Anugraliasakti: 




f 




anga-nyasa: 324. Cf, kara-ahga 


: XIV 

antah-karana : 116 

• • 


XXXIV, 16n, 22, 24, 


26 


) 


40n, 100, 132n, 140, 144n 
186n, 194n, 202n 
208n, 210n,224, 240n,252 
256n, 260, 272, 324, 825 


pui a : 




204n 


134n, 136 


5 


J 


bali : 266 
yaga : 132 




* ) / 


> 


y - 


331, 333 


4 


n 


i 


mu 


i 






(de Surya): 72n, 74, 86n 

(de Canda): 280 

Augaraka: 84, 86 

Angiras: 60 

ahgnla: lOn, 16n, 52n, 106n, 134n 

angulltrna (? tamoul ankucoli, 

Cyrodon dactylon (L.) Pers.): 10 \ 

acit: 


homa : 134n 
anna (pour bhojya ): 282n 

anna-sukta: 212n 
ap (element Eau) : 114n, 118 

.24, 19Sn , 330, 331 

: 230n 

aparamukti *. XII 

a: 304 


1 


* 






< 


tifx OlUC 


i. 




o 


; acid-bodha ; 2n 


mi 




< t 


r 


apamarga (Achyranthes 






i 


asp era 


AJA (pour SADYOJATA): 34 
Ajitagama : 90n 

anjali \mudra]: 20n, 58, 68, 70 


L.) : 10 


Iksita: IVn, XLII, 1 fin, 
24n, 42n, 90n, lOGn 


* 




* 


2 211 


1 


1 


y 


78, 86, 160n, 188n, 2*26n. 


lOSn, 11On,116, 132n, 134n, 


Cf. puspahjali 

anlma : 194n 
* 

anu : 34a 
* 

anda : XX. Cf. brahmanda 
* # » 

atimukta (Hiptage madablota 

Gaertn.) : 10 


13 6n 

154n, 158n, 

164n, 108n 

19 Bn, 20 6n 

i, 226 n 


15 2 n 


) 


J 




J 


f 




162n, 
19 fin 
220n 
262n 




t 










216 n 


9 




1 




V O . 


4 


f, 




wm y 




°82r 


no 




f 




V 
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INDEX 


abhayamudra: 48, 86, 166, 210 avastha (tie Siva): IX. Of. adhi 
abhisasta: 312n 

abhiseka: XXIII, 148n, 198 

200n, 230n, 332, 

abhisecana: 26, 40n. CL V^sic. 
abhyanjana : 198n, 202n 
abhyuksana: lOOn, 142n, 232 


kara-, bhoga-, laya-avastha 
(de Vatynan): V; sous kevala-, 
suddha-, sakala-avastha 

avidya: 174n 

avyakta (pour prakrti): 162n, 

17 8n 

242, 246n, 270. Cf. proksana asudha-tattva : XIX 

-maya: XVI, XIX, .il4n 
asoka (saraca indica L.:) 10. 
asvattha (Ficus religiosa L.): 

36n,232n,302 

asta-anga-pranama: 224n 

-murti: XI, 168n, 224n 
-prakarana: VIII 
-puspika: 150, 264 n, 274n, 

292. 


Amurtasadakhya: XI 

amrta (nectar d’immortalite): 

16n, 24n, SOn, 40n, 54n, 
56n, 72, 128 , 130 , 140 . 

Cf. Soma 


amrtlkarana: 54n, 74n, 132 n, 

’ 138n," 142n, 194n, 198n, 
210n, 238 , 252n, 318 

Amogha: 76 
Ambika : 66n, 152n, 198n 
ayacitabhiksa : 310 
arani: 236n 


ASI (pour ASTRA): 16 
asi: 178 

Asura: 32, 208n, 266 

ASTRA et Astra: 


XXXIV, 


arka (Galotropis gigantea R. Br.): 


XXXV, XXXVI, 16, 18, 20, 


302 


22, 26, 30n, 34, 54n, 56, 58, 
70, 72n, 74, 82, 84, 88, 90, 
94n, 96, 98, 100, 132, 138, 
140, 142, I46n, 148, 190, 
194n, 196, 204. 206n, 210, 
2l2n, 218, 232, 234, 236, 
233, 240, 242, 244, 248, 250, 
252, 256, 264, 270, 274, 284, 
302, 314, 318, 323n, 325, 

c31, 333 

astra-upasana: 20n 

-vandana: 20n 
-samdhya : 20n 
Astrasiva: XLI 

ahamkara: XVIIIn, 114n, 116 

akasa (element Ether): 62n, 144 n, 

120n, 126, 198n, 330, 331 

akunthana : v. sous avakunthana. 

a XI, XVIIIn, XX, 


arghya: 20n, 58, 68, 70, 72, 80, 

86, 88, 90, 92n, 94n, lOOn, 
138, 140, 146, 148, 152n, 
188n,192n, 196n,198, 200, 
202,210n,212n,214n,218n, 
220, 224, 230, 240n, 264n, 
272, 274,.282n, 284, 332 Cf. 

darsana-, nirodha-, paran- 
mukha-, visesa-, visarjana-, 
samanya-, svagata-arghya 

arc : 74, 76; 146, 242, 244, 
256, 258, 264, 272,274, 276, 
278, 280. 290, 292 
arcana: XXV, 144, 176, 212n, 


• t 




ariuna (T er min alia arjuna Wet 

A.): 10 

ardhamandapa: 230n 

ardharatra: 320 
Aryaman: 64 

avakunthana ou akunthana : 54n, 

74n, 80n, 132n, 138n, 140, 
142n, 190, 194n, 198n, 210n, 
218n, 238, 246n, 252n 


Againa : II 


XXI, XXII, XXIV, XXVn 

XXVIII. XL, XLI, XLII, 

XLIV, XLV, XLVI, 2n, 32, 
40n, 48n, 58n, 68n, 74n, 90n, 
94n, llOn,132n,152n, 174n, 
202n, 226n, 270, 290n,306n 


43 



SOMASAMBHUPADDHATI 


338 


agamya-karman : XIV 
agneya-snana: 30, 38n 
acamana: XXXVIII, XLI, 8 

16n, 28n> 42, 44, 58n, 66n 
68, 70, 72, 80, 86n, 90, 92n 
196n, 198, 206, 210n, 212n 
214, 240, 264, 284, 300, 304, avahana •„ , 80n 
308, 314, 318, 332 
acamaniya: 138n 
acarya ; XXII, XXIII, XXIV 

XLI, XLII, 2n, 6On, 64 
92n, 224n, 230n, 300, 302n. asadha: 214n 
Cf., desika 

ajya: 244 d 256, 260, 262,302,306 
ajya-samskara : y. sous samskara 
Ajyapa: 64 

anava-mala: XIII, XIV, XVI 

3j02n 

atman: XI a XVI, XX, XXIII 

XXXVIII, 104, 114, 130 

134n, 168n, 182n, 220n 

222n 

9 

dans le pied droit: 308 

atma-arlha-puja: XXII, 90n 

ijya: 68n 

tattva : XlXn, XXXIV, 42 
116, 17On, 172, 246, 308n Icchasakti: 
puja: 142 
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% 


1 f 






* 


I 


rjs 


r 




( 




76 


1 




J i 


: 176, 192n 


arsaka-lihga: 
avarana: 


* 


i * 


84n, 138n, 




r 


f 


i 






3 


166n, 208n, 258n, 333 


3 


avarana-de.va: 274n 


3 


i 


# 


• V 


128, 176, 188n 




3 


190n, 192n,198n,210n ,258 


3 




332 


avahana-mudra: 80, 188 
asrama 


I 


) 




3 


asana (de Siva): XXVI , 


XXIX 

154 a 164, 174n, 176, 178n 
182n, 292 n, 332. Cf. sivasana : 
(deSurya): 

(d’autres divinites): 236n, 244 n 

(du jlva ); 128 

(du debiha) : 10Sn 9 143n 

Cf. sadutthasana 

* • 

asana-puja : 150 

-mantra: 


3 


3 


76, 78 


\ 


3 




*■ 


3 


y 




* 




» 


IX v 


14 On, 


V 


? 




t V 


* 


142n,150, 204n, 324 
ayudha: XI, 182n, S33 


ahuti: 240 


256, 258n 


n. 


9 r ) 4 > 

9 A* tj 


i 


•»< 


/V 


*V' 


• r 3 


y 




264n, 270, 272, 296 




XII, XVII, 156n 


I 




170n, 172, 184n 

iija: 56n, 106n, 250, 252n 
Indra: 22n, 38,180,244, 268 
• 383 


* 


i 


•» 


-suddhi: XXX 


102n. Cf. 

deha- et bhuta-suddhi 
Aditya: 60 

Adisakti: XII, XVIIn 

Adisaiva: XXIV 
Adharasakti: 156n, 160n, 168n 

174n, 272 

adharasila: 128n, 156n 

aposana: 212n, 304 
apobistha: , 20n - 
aplavana: Zdn, 30n, 128n, 130 

323, 324n. Cf. sam- et ut 

plavana 

abharana : 72n. Cf. bhusana 

* • • 

amalaka: v. sous dhatri 

amisa: 306 


5 


% 


y 


* 


i 




t 


i 


* 


8 ? 


ind.rjya: XVIIIn, 328 


* 


,._ n 7a: 246,270* Cf. nirihsana 
I SAN A ou Is an a 




? * 


ou Isa : X, XI,, 
XXXIII, 24n, 82, 34, 38 
64n, 66n, 126, U 6n, 180 

188n, 198n,200, 208n, 212n, : 


1 


y 


* 


7 


■ 254, 256, 324, 330, 331, S 


333 . 


* 


4 


Comim.! Lokapala: 268, 333 


y 


Isa (associd aux Pitr): 64n, 66n 
Kanasambhn : XXII 
Isanasiva : XXII, 142n, ‘ 212n, 

278n 

Uanasivagurudevapaddhati : 

296n 

Isanasivacaryapacldhati on Is. P.: 

94n, 95, 112n, 113, 114n, 




> 


r 




\ 


f 


amra (Mangifera indica L.): 10 

, i314n 

aratrika : 202n, 206, 214n 
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122 5 139,142n, 160n, 202n, 
203, 213, 286n 

isitva: 194n 


ekatva: 80n, 194n, 324n, CL 

ekikarana, paramlkarana 
Ekanetra : 1*66n, 333 
Isvara ou Mahesvara (un des Ekarudra: 116n, 333 

Karanesavra): Xn, XI, XVII, ekikarana: 254. Of. ekatva 
110, *126 n, 134n, 136, 170n 
180, 186n, 320, 330, 331 


eranda (.Bicinus communis L. ou 

Palma christi): 10 

(un membre de Yastamurti: XI (Elettaria cardamomum 

(un Lokapala) : 244 Maton): 202n 

Aisvarya (pied du Tr6ne de Siva) 

128n, 160n, 162 

aisvarya (liste des huit): 194n 

aisvarya-mala: 144n 

kakubha (Terminalia arjuna'i 

W. et A.) :10 
kancuka: XIII, 116 
kantaka: 134n, 158n 

# i ' 

kataka (Strychnos potatorum 

L. L): 306 

kadamba (Anthocephalus indicus 

Rich): 314 

kadall (Musa sapientum L.): 302 
kanda (du lotus): 158n 
Kapila: 62 * 

Kapila: 32, 206n, 286 

Kapila-puja: XLIV, 286 a 288 
kamandalu : 46, 280 

Kamala: 152 

kara (coadee) : lOn. CL hasta _ 

kara-anga-nyasa 

-nyasa: 323 

karanja (Pongohmia pinnata (L) 

Pierre:) 10 

: XX Yn, XXVI, 134n, karkatini (Berberis asiatica, 
148n, 198n, 202n, 206n, R 0 xb.): JftSn, 19Sn 

210n; leur liste: 332 karnika: 164 , 168 

Kartrsadakhya : XI 
karpura ( C inn ctmomum camphor a 

Nees): 202n, 204n. CL 

candra 

Karmakandakramavali: XL, 211 

karman : XIII a XVI, XXXVIII, 


Isvarasiva : XXII 


XVII, XVIII 

114n, 180, 196n 


Isvaratattva: 


Ugrajyoti: XXII 

ucehista : 308n 

• # 

utklrna : 234n. CL uddhara 
utplavana: 248 CL a- et sam- 

plavana 
udapana: 16n 

Udana: 304 

udumbara: (Ficus glomerata 

Roxb) 98n 

uddhara : 234. CL utklrna 
uddhulana : 34n, 818. CL bhasma- 

snana 

udbhava-mudra : 14Qn, 218,238n, 

270, 272 

udvartana : 200n 

udvasana: 192n, 248n, 332. CL 


: 44n, 72, 284n 


visarjana 
Unmana: 186n 

: 202n 




unmarjana 


upacara 


: 304 


upaprana 


upanga: 7 2n 
upadhi: 46n,114n,190n 

Umapatisivacarya : Illn 
usira (vetiveria zizanoides (L.) 

Nash): 202n 
urdhva-marga: 218n 
Rcchaka; 62n 

Rbhu: 62 

B,si: 6n, 54, 58n, 60, 62, 176 


XXXIX, 104, 220n, 272 


Karmasadakhya: XI 

karmendriya: 

liste: 114n 

karsa: 260 


XVlIIn, 116; 
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karsana: XXXIn 
kalasa: 98n, 200n, 202n, 226n 
Kalavikaran!: 166n, 168n, 170 

kala (sens ■ general et 

tattva ): XIII a XVIII, 114n, 
116, 130n,162n, 178n, 180, 
220n, 324n, 325n,328 
(cinq k. du bindu): XII, XIX, 


Karkotaka: I60n 

kala: XIII. XVIII, 114n, 116 


158n, 162n 


-agni-rudra : 308n 

-kanthi [mudra] : 

Kali : 166n, 168n, 170 
Kalottararrtti : 161 


XX, XXXIV, 32, 120n 


122, Kalottaragama : 17, 116, 117, 

135,278n.279 

* • 

(seize k. du prasada ): 136n, kasa (Saecharum spontaneum L ): 

144a, 156n, 186n,216n 

(trente-huit k. de Sadasiva): 

XXXIV, 166n, 178n, 180 

(soixante-quatre arts); 164n 
kala-prakalpana: 234 

-mantra : XXXIV, 178n 
-suddhi: 118n 
Kali [-yuga] : 162n, 278n 
KAVACA ou Kavaca: XXXIV, 

XXXVI, 18, 40, 54n, 74, 


234n, 330, 331 


10 


v ytt \ r t 


XLI 

XLII, S8n, 44n, 46n, 5Cn 
64n, 66n, 82n, lOOn, llOn 
128n, 162n, 194n, 206n 

21On, 254n, 268n, 284n 

294n. 296n. 314n 


316n 


kasmira (safran): 

Jcuhkuma 


Gf. 


^ c 

^ W A 




rv • 


98n, 132, 140, 142, 194n, Kasyapa: XXIVn 


196, 210, 212n, 218, 232, Eiranagama : XXII, llOn, 174n 
234, 236, 238, 242, 252, 270, 

314, 324, 325, 331, 333 

Kavyavakana : 62 

kasturi: 202n, 262 
kapila-snana : 16n, 28n, 30n 
Kama : 300 

Kamadhenu: 286n 

kamavasayita : 194n 
Kamikagama : II, VI, 5, 21, 26n, 

27, 66n, lOOn, 101,105,147, 

241, 245, 275 

kamyakarman: VII, XXIV 
kamyamantra: 224n 

Karanagama (purra): In, Iln, 

XXn, XXIn, XXIVn, 22n, 

34n, 36n, 42n, 48n, 72n, 

104n, 106n,111,132n,149, 

174n, 175, 176, 177,188n, 

193, 200n, 201, 206n, 233, 

332n 

Karanesvara: Xn, XX, llOn, 

112n, 120n, 186, 262, 330, 

331. Of. Brahmadi 
karu : 312n 


180, 181, 188n, 301,321 


kunkuma (Crocus sativus L.): 

202n. Cf. kasmira 
kunjana (? = kunja = jalavetasa, 

calamus rotang L.): 306n 

Kutila: XVII, 30n, 40n, 126n, 

156n, 174n. Cf. KundalinI 
kuttana: 234 


kunda: 13Gn, 230 

254n, 256, 266, 270, 272. 


232 a 248 


Kundalim : 

108n, 114n, l56n. Cf. Kutila 
Ku b e ra : 180, 333 

kumb h a : 7 26n 

kumbhaka: (retention de l’air) : 

56, 108n, 112n, 122, 23Sn 
270, 294 n ,828 

kumbha-mudra : 26, 40n, 54n 
kusa (Desmostachya bipitmata(h.) 

Stapf): 6n, 10, 16n, 54n, 

58, 60n, 66n, 100n,102n, 
140n, 216n, 218, 232, 234, 
236n, 244, 246, 248, 250 


? 
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kustha (Saussurea Lappa Cl.): 

** 202n • 

kuha ( Picroerhizu kuroa Benth.); 


ada (comme ayudha) : 48 , 383 
gandha (sens general d’odeur, 

an des tattva): 114n, 116 
(guna 'de prthvi): 122, 330 

(un des upacara de la piija ): 
82, 198x1, 202n, 2Q6n, 218 b, 

226n, 236n, 286n, 332 
gandhaka: 102n 
gandhodaka: 202n 
Garuda: 48 

garbha-avarana- XXVII, 208n, 

212n, 333 


0 


C> 


10 


kupa: 16n 

Burma : 304 

kurma-mudra: 106n. Of. pani 

kacchapika 

•sila: 156n 

Krta[-yuga] : 160, 162 b 
krsaranna: 2i4n 


Ketu: 84, 86 
kevala-pranama: 226n 

-avastha: XIII, XIV 

Kausika: XXIVn 
Krakara: 304 
Kratu : 6: 

Kriyakandakramavali: 11, 320 
Kriyakramadyotika: XVIIn, 

XXII, XLII, XLIII. Cf. Gayatrl: 58,100, 146 

Aghorasivacaryapaddhati 

-i : XXIIIn, XXXII 
307, 3Q8n, 309, 314n, 315 
316n, 319 

kriya-diksa: XXIII 

-pada: VI,-VII 

Kriyasakti: XII, XVII, 156n, 

17 On, 172, 180, 184n 
ksatragolaka: 28n 
Ksatriva: 10, 28n 
ksiti: 174. Cf. prthvf 

Ksetrapala: 260), 268 

khatvanga: 178 
badga (ayudha): 333 
KHADGA (pour A STB A): 2?4 

khadira (Acacia catechu Willd.): 


-grha: XXIX, 90n 


-adhana: 240 


garbhini: 316n 
gala: llOn 

ganapatya- ou ganava-lihga: 176, 

192n 


gatrapujana: 80 


guggula (encens): 204, 206n, 262 
gudanna: 214n 

guna (un des tattva et les trois 
* gima): XVIIIn, 52, 114b, 

116, I60n 

(qualites des elements): 120n, 

122, 126n, 330 


tit 


, XX, XXIV 


guru 


XXX, XXXVI, XLI, 2a, 
63n, 74, 152u, 224n, 226, 
294 n, 300n, 314, 318 
guru (les sept): 152 
guru-puja: 290 

Guru: 84, 86 

gurukkal: III 

XLV, XLVI, 178n, 244a, 
308n 

gurvinl: 316n 


, XXIV, XLII, 


10 


khanana ou khata: 234 

KHASOLKA etKhasolka: 72n, Gulika: 160a 

78, 80, 86, 88n 


VAMA 


(pour 


GUHYAKA 

DEV A): 84,188n 

grhabaii: 296n 
grhastha: 224n, 320a 

• 332 

: XXIV; de Kapila: 286n 


Ganga: 92n,94, 100n, 140n 


Gajalaksmi: 94n 
gadduka: 98n, I02n 

' Gana : 6n, 176, 266 

Ganapati ou Ganesa: 14n, 66n, gotra 

’ 74, 92, 152, 212n, 298n, 333 gornaya: 6 n, 30n, 32, 232 n, 278, 

284, 294 


gey a 


Ganesvara .(groupe de hu.it): 333 
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cihna (des man dal a des elements): 

120 a Ik 

culukodaka: 832 
culll-homa: 294 


gorocana: 36n 

golaka: 28 

Golaka: XLI 

GoIakT-matha: XLI 

* 

govisana-mudra : 84 
Gautama: XXIVn 
Gaun: 212n 

grantha: XLV 

granthi: 108n. Of. brahma- 

granthi 

graha: 66n, 84, 266 

gramanlka: 312n 


o o / 




f 


1 b 


"4 * 




C 




i: 258n 

cuta ( Mangifera indica L.): 302 

cetana: llOn 

caitanya: Xlln, llOn 

chatra : 214n 

chadana: ]62n 


< 


r* i v 


i 


U)*" 




o: 


chotika-mudra: 

jata 


UZj 


: 46n, 4,S', 166 , 178 


la : XVI, lOOn, 238n 


ghrta : v. sous ajya 
GHORA (pour AGHORA): 124 
cakra (comme ayudha) : 48, 333 
Canda ou Candesa : 

• • 4 > 0 • 


: XXVII, XXXVII, 2On, 22 


]apa 




48n, 58n,66 n,86, 134n,144, 
216 a 221, 226n, 262n,286n 
314, 332 

jambu (Syzygium cumini 


XXVII 

XXVIII, 88, 146n, 148, 276, 

278, 280, 282, 284, 333 
Cand.a-pu.ja: 278 4 284 

catuspatha: 236 
catussamskara: lOOn. Cf. nirl 

lesanadi 
• * 

Candana (tantalum album L. ou jlva 

santal): 202n, 204n, 262,264 
candra (camphre): 262. Cf. 

Tcarpura 

Candra: 92n, 172 

candra-mandala *. 134n. Cf. 

• « 

somamandala 
candranta: 52n 

campaka (Michelia champaca L.): 

10, 314n 

carya-pfida: VI, VII, XX 

XLIV 

camara: 86n, 214n; comme 

attribut: 160 

cit: IX, XII, 2n, lOOn, 238n ; 

cid-bodha: 2n 

Cit-sakfci: XII, 2n, llOn, 19 4n 
V'cint: 76, 82, 121, 126 , 136 

184 . Cf. \/~dhyai 






(L.) 


jala: 158n 
janu *. 11 On 

: 102, 104n, 106n, 110, 112 


1 


114n,128, 130n 

Jnana: (pied du Trone de 8>iva), 

128n,160n, 162 

jnana-indriya: XVIIIn 

-drsti : 96n 
-diksa: VII, 50n 

-pa,la : VI, VII, VIII, Cf. 

vulva-pad a 

JuanaratnCivaU : 11, 47, 62n, 91, 


In, 1-21, 136 


137, 151 


t 


? 


y 




258n, 259 


9 


* 


267, 305, 325n 


f 


4 


a k i 


JU 


y 


172, 180. Of. Drk-HUKt 
jiianasambhu: XXII 

jiianin : VII, _, 

XII, 50 

Jyestha : 166n, 108n, 170 

Cintyavisva- [ sadakhya ]: 15, 26n, damaru, 182 

34n, 35, 40n, 41, 51, 102n, Dindin : 94n 

201, 310n, 311 

ciribilva ( Pongamia p inn at a (L.) 

Pierre): 10 


r^r 




it -- 




1 


;r \r 


X 


y 


9 


takkola (= tam. kan. takkola 

cubebe ou Pimento, acris 

Wight): 204n, 214n 




t 



INDEX 


343 


t 


l 


* 


I 






* 


Taksa : 160m Taittiriya-aranyaka: 

tataka : 14n 166n 

TAT-PUEUSA ou Tat-Pumsa ou toya : 212n 

Trayodaiaiatika : 123 


XXXIII 


•? 


I 


i 


Purusa : X, XI, XXXlII, 32 

34, 40, 126n, 178n, 180, trasini [-mudra]: 84, 310n 
188n, 242, 254, 256n, 324, Trika: I, XVIIn, XIX 
330, 331, 333 

tattva : IX, XVI a XX, XXXIY, 

2a, 42a, 70, 114, 116, 118a 
154n, 158, 162n, 174, 180 
184a, 220a,328, 331 
tattva-drsti : 96n 

-mantra : 42, 204n, 2i2n 
Tattvatrayanirnaya: Villa 

TattvaprakaMka ,: VUIn, IXn 

Xn. XHIn, XVn, XVIa 

XVIIIn, 180 

Tattvasamgraha: Vllln,116 

TANUTRA (pour KAV AC A) • 

132, 142', 236, 252,'814 

Tantra: IV 
Tantrasara : '109 
tanmatra : 114n, 116, 328: J ' 
taxnas : 52n, 164n 
tapas: 226 

tarpana: XL, 48a, 58,'<60 a 66 

i36, 858 


VT W 


\ 


} 


T 


Trinetra : v. sous Triiocanasiv-a 


tripundra: 34n, 36n 

Trimftrti: XXXIII 

Trimurti (un des Vid yes vara) : 

166n, 333 

Trilocanasiva : XXIIn, 168n 
trisula (comme dyudJiu): 48,178 , 






333 


* 


trisula-mudra; 210n 

trisutri-avestana: 234 

Treta [-yuga] : 160, 162n 

Dalcsmatantraz 278n 

. . * 

danda : 

bhiksu : 

46, 333 

danda-pranama : 226a 

-bhangi: 

! .. ‘ Dandin: 74 

.. . Dadhlci; 62a 
a darpana: 86n, 214n 

’ darbha ( Imperata cylindrica (L.) 

P. Beauv, ou D.esmostachya 

bipinnata (L.) Stapf) 214n 

216n, 234n, 236, 240, 242 
244, 248, 250, 264n, 294 

darsana-arghya70, 88n 
dlhana: 30n, 128n, 324n' 

., Dikpati: 

digbandhana: 






* 




i 


attribut dn 


comme 
: 814 ; comme dyudhaz 
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v 


♦ 




tadana : 100n, 232, 242, 270 




1 


♦ 


7 


86n, 212n 


tambnla ou betel: 

214n, 264 
Tarksya: 48. Cf. Garuda 

talatraya-mudra: 132n 1 

t&iavrnta: 2l4n 

# 

tirobhava : X 






i 


V 


• < 




i 






f 


22u, 74n, 132n, 


4 




, * 






t 
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k 


« 


* 


i 


* 


Tirobhava-sakti ou Tirodfaana 

sakti: XIV,'XVI 

tila {Sesamum indicum L. on 

^ sesame :) *55, 62, 240n 
til aka : 142 


:,.l54n, X72,174n 

-drsti: 96n, 230 
mudra : 88n, 96n, 274 

-snana; 38n 


. divya-asana 


■ 


» 


t 


\ 


* 


i 




7 






r 




Disa: 66 . _ 

diksa: VIII, XIV, XXIII, XXXI. 

' 50n, 230n 

diksita : XXII, XXIV, 224n 
dipa : 86, 146n, 206n, 212n, 250 

2 6 On,332 

dlpa-mudra: 206n 


P 


* 




# \ 


♦ 




tirtha: 24n, 26, 66n; snr les, 

mains : 52, 60, 62 

tulasi (Qeimum sanctum L.)* 

tejas (element Feu) : 330,, 331* 

Cf r . agni 
Tejalcanda: 88 


i 






\ 


I 


V 




ll 


l 




j.. 


I 


% 


I 
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dhyana : 226 . Cf. samadhi 
dhyana-sloka 

XLIV, 48n, 74n 


Dlptagama : 224n, 225 
Dipta : 76 

Lurvasas : 62 n 

durva (Gynoclon dactylon (L.) 

Pers.)* 6n, 80n, 198, 214 
drk • Xlln 


vpr vr T vr yy 

; AaAIA, AU1I 


84n,86n 


94 n,236n 


(cites dans le texte: 46, 48, 78 
82, 86 , 120 , a 125,154 a 156’ 

I6'6\ 1X9 a 184, £10, 580) 

dhruva: 270n. Of. pranava 
dhvaja (corame ayudha) 333 
Dhvanicanda: bSn, 278n 

Naksatra :*66n, 266 
nada et nadl : 14n 


Lrk-sakti: 184n. Cf. jnana-sakti 
deva: 120n, 222, 296; huit 

classes d edeva: 60 
deva-tlrtha: 52 

Levak6ttai: VUIn, XL a XLIIL 
66n. ilOn, 192a,194n,254n, 

284n, 296n, 3i.4n, 316n, 320n Nandin: 92n, 94, 333 

: 2, 84, 88, 208, 224, 264 

XXXII 

XXXV, 16n, 58n, 60a, 72n 
80n, 196, 278n 

102n, 132n Of. namaskara: 332 
atm a- et bhuta-suddhi 

dehali: 98n 
daivika [-linga] : 176 
dosa : XIV, 4n 
dravya-suddhi: 140 
dvadasanta: 4n, 52, 104, 106n, 

112n, 128, 130, 136n, 144n; 

186n,196a 

Lvapara [-yuga]: 162n 
dvara-pala: 74, 90n,92,94n,138n 

-puja : 90n, 94n, 98n 

dvija: 6n, 236n 

Dhananjaya: 304 
Dharma(impersonnel): 22n, 24n, 

56n, 296, 312,328 

(puissance du Trone) ; 128n, nabhi: 

160n,162 

Dharmasastra: XXVI 

i 

dhatri (. Emblica officinalis 

Gaertn.): 10, 26n 

dharana : 226 

dhupa:86 , 146n, 200 , 202n, 204n 

206n,212n, 224, 260n, 290 


Levadatta: 304 
Deva- pi tr : 64 

Levi: 333 

desika ; 274-n ; Cf. acarya 

deha-suddfai: 


V nam 

uamah et NAMAH: 


NASA (TAT-PUEUSA) 40, 242 

naga (comme ayudha) : 182 


Naga (Serpent): 6n, 158n, 266 


(souffle secondaire); 304 


nadika: 4n 
nadl: 260 

nada (supreme); XVII 

(le premier des sons): XVII, 
112n, 220n 

(kala du prasada ou du pra¬ 
nava): 40n, 112n, I30n, 144, 
206n 

nada-tattva: XVII 


184 n, 294 


du 


IlOn 

kunda : 24On 
• # 

nabhi-kunda: 136 

♦ • 

nama-karana: 256n 


nala (du lotus): 16Qn 162n 
naraca-mudra: 2 in, 88n, 96n 

274 

Naravanakantha : Illn, XXII 

V • mm / 

N ay aN a r 
nitya-utsava : 332 

-karman : VII, XXIV 

Nityapujalaksanasamgraha : 205 
nimba (Azadirachta indica 

A, Juss.): 10 




: II 


332 


dhupa-mudra : 206n 

dhenu: v. sous Kapila, Kama- 

dhenu, Surabhi 

aT dhyai; 46, 48 , 78, 86 126 188, 

242 , 280 Cf. cint 
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XIII. XVIII 


niyati: 


114n, naisthika: XXXVIIn, 20 n 

146n 

nyas : 44, 72 , 270 
nyasa: 246n, 284. Gf. ahga - et 

kara-?iyasa 

Nirrti (comme lokapala): 82, panca-aksara: XXXII, 186n 

56n, 236n, 268, 333 -amrta : 200n 

nirodka et nirodhana: 192n, -ayatana: XXVIII 

-gavya: 200 n 

-rnukhi [-mudra]: 216n. Cf. 

pafica-vaJctra, 

-suddhi: 102n, 148n 
*v a 'k t r a - mudra: 40n. CL 
pancamuk hi 


16'2n 

niriksana: 9Sn, 98, lOOn, 136n 

206n, 230n, 232, 236, 294n 

300n. Cf. Iks ana 

• # 


198n. Cf. samnirodhana 

« 

nirodha-arghya ; 138n 

-bkiksa : 312 
Nirodha-saktl: XIV 
nirodhinl: 102 n 
nirjhara: 14a 

Nirmalamaniguru ou N.: XVIIn, Pancasikha: 62 

P ahcavaranastava : 99 
panjara: 70 

pataka-mudra: lOOn 


XXXIIIa, XLII, 4a, 5, 9 
11, 17, etc. 

nirmarjana : 200 n, 202 n , 

nirmalya: 88 , 148n, 282, 284, Patanga: 92n 

306n J?ati: Vlln, IX, XII, 180 

patita: 312 


nirvana-diksa: XXIII 

♦ m 


diksita: XXIII, XXXVIII, paddhati : 
50a, 102 n 


XLIII ; 


paddhati 


kara: XLI 

nivrtti-kala et NIVETTI: XIX, padma (ou syn.; comme attribat): 

78, 8*2, 182 , 333 

Padma (lotus du Tr 6 ne) :128n, 164 

(serpent): 160n 

padma-asana (posture): 46, 48, 

102 n, 182, 210 

(portion du Trdne de Siva): 

154n, 160n, 164n, 176, 208n 

(portion du Trone de Surya): 


30, 32,120, 122, 234n, 328, 

330, 331 

nivedana (du japa): 86, 118n 
Nisvasakarika : 135 
Nisvasottardgama : 30n, 31 
Niskala-Siva : IX, 4n, 68 n, 112 n, 

136n,184n 
niskala-samdhya: .50 
niskrti: 242n 

m # 

niskramana : 

• * 

nisthura-mudra : 188 

m •m 

nisparigraha-bhiksa : 310n, 312 
nirajana: 202 n, 206n, 250 
Nilakantha: XXII, 204n 

nrtta : 332 

Netra et NETBA: XXXIV, 82n, 

140n, I84n, 194n, 196n, 

208n, 278n, 292n, 325, 331, Paramasiva: XXXII, 186n 
333 * Paramasukha: 76 

naimittika-karman : VII, XXIV, paramakasa: 126n 

230n 

naivedya: 86, 202 n, 212 n, 262n, 


76 


-mudra: 82, 164, 210n, 212n 
padmini ( Nelumbo-nucijera 

Gaertn.): 302 
para-artha puja XXII, 

-deha: 116 

-biadu: XVII 

-nrrakti: XII 

-&iva: y. sous Parasiva 


Paramarthasara : XVIIn 140n, 

l96n, 208n, 


184n, 194n 

278n 292n, 225, 331, 333 


332 


44 
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paramikararta : 324. Cf. ekatva , Pingala (gardion): 74 

eklkarana 

Paramesvara: IX, etc. 

Paramoksanirasakarika: VIII 

m 

Parasiva: 52n 
paraspara-sodhana: 120n 
Pararthanityapujavidhi : XXln 
Pararthanityasivapujakrama ou 

P.: 92n 

paranmukha-arghya: 88n, 138n, 

274n, 284n. Of. visarjana - 
arghya 

Parasakti: XII, XVIIn 
parikha-mudra : 306n, 308, 310n putra 
parigraha-sakti: XVI, 

122 


pingala (line nadi): 5Sn, 106n 


250, 252n 

pindika: 148. Of. pltha 
' Pitamaka: 64n 
Pitr: 58n, 62, 64, 66n 
pitr-tirtka: 52 
pisaca: lOn 

pltha (du ling a): XXlX, 150, 

152, 156n, 164n, 174n, 274n, 
(de Canda): 278 

pilu {Careya arborea) Eoxb.): 10 
pumsavana: 240 


et putraka (initie 


an 


r 


deuxieme degre): XX TTT 

XXXVIII, 60n, 230n, 300 

801n 

Purdna-. XI, 158n,224n,236n 

286n, 292n 

puri-astaka: HOn, 112n, 116 

130n 


parigha-mudra: 310n 

paridhi: 244, 264 
parisecana: 212n, 304 
pala: 260n 

palandu (Allium cepa, L ): 306 

(Butea mono sper via Purusa (pour Atman): XIII, 116 

(Lamk.) Taub.): 32, 302 

314n 


p a 1 a s a 


328 


(pour Tat-Purusa): v. sous 
Tat-P 

purusa-tattva: XVIII, H4n 

Purusottama: 124. CL Visnu 

^ 9 

Pulastya: 62 
puvana: 14n 

puspa(un upacara): 72n, <92, 184, 

198n, 200, 202n, 206n, 210n, 

332. 


palvala: 14n 

pavitra:214, 258n; instrument 
pour les ajya-samskara : 248n. 

Cf.. pu 

pavitra-vidhi: 230n, 256n 

pasu: Vlln, XII a XV, XVIII, 


Pasupati: XI 

panikacchapika-mudra : 106n. Cf. 

kurma mudra 


218n,226n,236n, 2S6n 


Cf. asta~pusp%ka 


ptispa-aiijali: <90n, 204n, 212n 


paduka-aradkana: 332 

padya : 72n, 80, 138n, 196, 198, 

210n, 212n, 226n, 832 

pana (pour peya): 282n 

paniya: 86n, 214n 

papa: 56n 

payasanna: 214n 

Paramesvara: XL 

pasa: Vlln, XII, XVI a XIX, 

XXXVIII, 180 

(comme dyudha ): 168n, 


214n, 216n 
-dana: 198n 
*T pu ; 12, 40, 100 

V~ puj: 74, 76, 78, 8.2, 86, SS 


90, 148, 162, 164, 168, 174 


184, 204 


puja : XXV, XXVII, XXIX, 68, 

72n, 84n, 90n, 102, 134n, 
144n, 146, 148n, 150, 152n, 
190n, 206n, 214n, 216n, 

25In, 272, 274u, 282n, 292n, 


333 


PaBupata-astra: 96n 


327, 332n 
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puraka (inspiration): 56n, 108n, prarabdha-karman :XlVn,XYn 

136 n, 238n, 270, 294, 328 
purana: 234 
purna ahuti: 258n, 262 

Purvakaranagama : y. sous Kara- 

ndgama 

prthvl (element Terre) : 2n, 70, 

U4n, 116, 118, 120, 122, 

126, 158n, 198 n, 330, 331. 

Cf. Jcsiti 
paisaca: 10 
pongal: 214n 
Pauskarabhdsya: Illn 

Pauskaragama: Illn, 114n, 115, plaksa ( Ficus lacor Buch.-Ham.)* 

*310n, 311, 3L2n, 313 
prakrti: XVIIIn, XIX, 114n, 

I58n. Cf. pradhana 
Pracetas: 62 

Prajapati: 62, 296 ; Prajapati - 

tlrtha: 52 


XXXVIII, 102n, 104n 


prayascitta: 222n 
praeana: 258n 

prasada-mantra: XXXII 


XXXIII, 66n, 136n, 144n, 


154n, 156n, 

216n, 324, 325 

preta: 268n 
Preta-pitr: 64n 
proksana: 74, 90, lOOn 142n 

232, 242, 246n, 270, 284 


186n, 196n 


818 


10 


playana: 14n 

PH AT: XXXII, 82n, 88, 108, 

190. Cf. HUMPHAT. 

bandhaka: 118n 
Barhisad: 64 

pranama: v. sous astanga - Balapramatham: 166n, 168n, 

prandma; pranati : 264 
pranava: 90, 130n, 138n, 270n 

272, 304. Gf. dhruva 
pratistha : 192n 

pratistha-kala : XIX, 124, 234n 

328, 330, 331 

pratyanga: 72n 

pratyekasodhana: 120n 

pradaksina : 224n, 230, 332 
pradhana: 116. Cf. prakrti 
Prapitamaha: 64n 
prabhnta-asana: 76 

pralaya: XV, XVI, XVII, 116 
prasada: 304n 

prasrti: 260 

prastha: 214n 
prakamya: 194n 
prana : 304 
Prana: 304 

prana-ayama : 40, 44n, 122. 

kumbhaka , pur aka, recaka 
-drsti: 96n 

-yogin : 52 
pratah: 4n 


170 


Balarama: 300 

Balayikarani; 166n, 168n, 170 

bali: 264n,* 266, 268, 332. Cf. 

antar * et bahir-bali 

bahir-bali: 268 

BAHURUPIN (pour AGHORA): 

188n, 240, 314. Cf. RUPIN 

bana-linga : 176, 192n, 278n 
Bdlajndnaratnavall : 103, 104n, 

248n, 249 


blja: XXXI, XXXIII a XXXV, 


20n, 34n, 70, 72n, 84n, 108n, 
llOn, 114, 118 a 126, 130n, 
136n, 144n, 146n, 186n, 

234, 238, 248, 256n, 262, 
264, 270, 272, 296, 328 

bijapnraka: 182 

bindu (supreme): IXn, Xn, XIV, 

XV, XVI a XX, XXVI, 


Cf. 


XXIX, XXXIV, 


32, 112, 114, 116, 122, 126, 

128n, 132n, 156n, 172, 

178n, 180, 220n, 234n 

(sens general de point): XVII, 
186n, 188n 


; pratah-kala: 4n 


16n 


prapti: l94n 
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270, 292n, 323, 324,325n 
331, 333 

-randhra: 52, 106n, 108 
112n, 122. 144n, 186n 
188n, 196n,216n 

-vrksa: 314n 
• * 

Brahmasambhu : XXlIn 


(au milieu du front): 52, 54n 

72, 78, 134n,136,140,144n 
186, 238, 270,294n 
(kala du prasada): 130n, 144n 

206n 

bindu-tattva: XVII 

-sakti: 126, 330 

-stbana: 186n 
bimba-mudia: 80, 82 

buddhi: 114n, 116, 158n, 160n 


Brahmahambhupaddhati : 7,211 


301 


Brahmana: 10. 20n 

m 

brahma-muhurta: 4n 


328 


buddhi-indriya : 116 ; liste : 114n Brahml : 46 

-dharma : 158n 
-bhava : 158n 
Budha : 84, 86 

bubhukau: XXXVII, XXXVIII 

10, 68n, 174n, 180, 218n 
220n, 222n, 314 

Brhatkalottar&gama: 21, 256n, bhallataka (Semecarpus anacar - 

dium L. F.) : 302 
Bhava: XI 

bhasita: 30n 
bhasman: 30n, 32, 214n 
bhasma-snana: 36n, 308n, 810n, 

314. Of. uddhulana 
bhanda: 98n, 142n 
bhadrapada: 214n 

Bhanu: 74, 78, 82. Cf. Surya 
Bharadvaja : XXIVn, 62 

bhavana : 226. verbes apparentes: 

82, 124, 126. 216 Of. 

\ r dhyai et V~cint 

Cf. Bhaskara : 74n, 82, 86. Cf. Surya 

BhasJcarl : IXn 

bhiksa: 300; diff^rentes cate¬ 
gories : 310n,312 
bkiksa-atana-vidhi: 310n 
bhiksu: 31.2 

p 

Bhima : 


bhakti: 

bhaksya: 282n 
Bhattanarayanakantha : 235 

mm «/ » • m 

Bhattabkaskara : 166n, 168n 
Bhattaramakantha: Illn 
Bhacira: 76 


257 


Brhaspati: 296, 312 
brasi: 10‘2n 

Brahman (un Karanesvara): Xn 


XII, XX, XXXIII, XXXIV 


36n, 42n, 46n, llOn, 120, 

170n, 236n, 244, 246, 248n, 

270, 328, 330, 331 
(comme Vastu-adhipati): 98 

(dans la liste des 7 guru): 

152n 

(comme Lokapala): 268 
Brahmadi (ies Karanesvara) : 

186, 216, 262, 296. 

Karanesvara (Brahman, 

Sankara, Visnu et Ananta): 

264n 

brahma-anda: 154n 

m m 

-granthi: 248n 

-carin: 224n 

-tirtha: 42n, 52, 62n 274n 

-mantra : XXXIII, XXXIV, bhukti : V, XXXVII 148n, 200 

XXXV, XXXVII, 22n, Bhuvahga: 92n 

24n, 26n, 40n, 72n, lOOn, bhuvana : XIII, 158n, 331 

140n, 144n, 146, I78n, Bhuh, Bhuvah, Svah: 

180, 188n ( 200, 202n, vydhrti 

204n, 208n, 210n, 216n, bhuta (prob. esprit, fantdme.. .): 
240n, 252n, 256n, 262 


: r 


Bhima-Budra: 


v. sous 
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(Elements): 58n, 62, 106n, manoratha-mudra: 206n 

116, 118n, 126n, 162n, 328 mantra et Mantra: IV, VIII, 
bhuta-sarira : 118n. Cf. sthula- XI, XII, XV, XVII, XVIII 

sarlra XXV, XXVI, XXVIII, 

-suddhi: XX, XXX, 102, XXIX, XXX a XXXVI 

104, 106n, 178n, 327n, XXXIX, XLII, 16,18n, 20ni 

328, Cf. atma- et deha- etc- 

suddhi 

bhii-devata: 6n 

bbusana : 202n, 332. Cf. dhha- 


mantra-nyasa: cf. saleallkarana 

■suddhi: 142n, 144 
-snana: 26n, 40 
Mantra-Mahesvara: 828n 

Mantresvara: XII 
Marut: 60 


rana 

Bhrgu: 60 

bhrnga : 210n 

Bhrngin : 333 

Bhairava : 266n 

Bhokta. (pour Purusa): XIII 
bhoga : XIII 

bhoga-ahga : 82, 84n, 208, 333 

-avastha : X, 4n 
-sthana: 208n, 274n 
Bhoga’kariha : VUIn 
Bhoga-Siva : X, 170n 
bhogin : 220n 
bhoja ct bhojaka : 28 h 

Bhojadeva: VIII 
bhojana : XL, 144 , 294 k S1I 
bhru-madhya : 144n. Cf. bindu 
makara-mudra: 210n 

mandala (diagramme): 9Qn, 200n Matrka (sapta): 66n, 266 

' 266, 268, 280, 330, 333. 

(des cinq elements): Xn, madhukara-bhiksa on madhukarl: 

XX, 118n, 120, 122, 124, 


marsa: 56n 


mala: XIII, XIV, XV, XXXIX 


Mahakala : 92n, 94, 333 


maha-ghanta: 94n 

-maya: XVI 

-mudra: 134, 212n, 216n 


325 


Mahadeva: XI 
Mahapadma: 160n 
Mahalaksmi: 92, 152, 298n 
Mahavisnu: 162n 
mahima: 194n 
Mahesottara: XL 

mamsi (Nardostachys j ataman si 

DC.): 204n 


matra: 130n 


310n,312 

madhyahnika-vidhi: 292 
manasa-snana: 38n, 40 
manusa [-lihga]: 176 

XIII a XX, 

XXXV, XXXVIII, 

XXXIX, 70, 96n, 114n, 

126n, 128n, 132n, 142n, 

156n, 158n,164n,174n,180, 

220n 

mayeya: XIX,-142n 

XVIIIn, 114n, 116, marga: ( kriya -, caryajnana 

yoga -): Vlln 

marjana: 54 

168, 170, mala et malya : 148n, 282n 

mala-kara (ou malya): 28n 


126 


(de Surya, Candra, Agni, 

Sakti): 134n, 170n, 172, 

184n. Cf. Surya, etc. 
Matahgdgama ou Matafigapara- 

mekvara : Illn, 24n, 25? 30n, 


maya: 


31 


madhu : 306 

madhuka (Madhuca indica hmel): 

302, 314 


manas : 


134n, 328 

Manu: 58n, 62. Manusya: 62 

Man on man!: 166n 

I82n, 198n 
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(de Canda): 278 a 284 
mrga-mudra : 212 n 
mnkti: Y, XXXVII, 148n, 200, Mrgendrapaddhati : 209, 222n 

CL moksa 


mala-mndra: 2l8n 
mahendra-snana: 38 


261 


Mrgendrapaddhativyakhya: 133 

153, 169 

Mrgendragama: Illn, Vlln 

Xlln, 39, llOn, 111, 121 
234n,235, 244n, 275 

mudra: XXXVI, XXXIX, XLII, mrtyunjaya-mantra : 294, 302n 

20n, 26n, 84n, 88, 96n 

132n, 142, 188n, 190n, 202, mekhala (du kunda): 136n, 232n 
218, 270n, 308n, 310n 
mudra-bandhana: 332 
mumuksu: XXXYII, XXXVIII 

10, 68n, 174n, 180, 218n, Meykanta-castra: II 
220n, 222n, 314 moksa*. XIV, 220n. Cf. nivkti 

musta ( Cyperus rotundus L.): Moksakdrika : VIIIn r XVIn 

204n Yaksa: 226 

Murtasalakhya: XI yaksakardama: 204n, 262 

murti (de Siva): Xln, XXVI, y"yaj : 134,166,158,198, 210, 

XXXIV, 130n, 142n, 178n, 228, 258 

180, 182n, 184n, 188n, yajamana: XI 

204n, 274n, 292a, 325n yajna-upavita (des divinit&): 46 
(de Sarya): 78, 80 48, 280 

(d’Agni): 264n (du desika): 68n, 60, 62 

(du guru): 226n -vrksa : lOn, 3l4n', 

(syn. corps subtil): 128 yati: 224n 

murti-mantra (de Siva): I04n, yantra: VIII 

Yama: 62,180,268,333 

Yamuna: 92n, 94 
yaga: 144 

yaga-mandapa : 268 l 

yama: XiXV 

yuga: 160u. Cf. Erta-, Treta-, 

Dvapara- et Iiali-yuga 

mula-mantra (de Siva): XXVII, Yoga (ecole du): IV 

XXXII, 16n, 24n, 30n, 40, yoga (techniques): VII, 1.44 
54n, 58, 96n 98n, lOOn, 

104n, 128,140n,142, 144n, 

146n, 150, 186n,188n, 196n 
200, 202u, 204n 212, 216, 

218n, 220, 224, 226n, 238n, 

246n, 252n, 258, 260, 262, 

270, 272, 274n, 324, 325, 


mukha (des rudrahsa): 216n 
mukhavasa: 212n, 214 


mun^a-bhahgi: XXXIII 


Mundin: 94n 

• mudganna: 214n 


318n 


234n,240n,244 
(du pltha): 164n 

meru: 216n, 218n 


140n,142n, 150,178n, 184n, 
. 204n, 274, 324 

(de Surya): 7Sn, 80n, 88n 
(d’Agni): 270 


(de Canda): 284 


(du guru): 226n 
muladliara: 106n, 108n, 186n 


yoga-asana: 

164n, 176 
-pada: VI, VII 

yogin: VII, VIII, XXX 

XXXII, 320 


yom : 232n 


raksana: 64n 74n, 80n, 132n 

138n, 140, 194n, 218, 238 
252n 


328 


(de Surya): 68 a 88 
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lalata: 72, 78, HOn, 184 n, 186 


rajaka : 312n 

rajas : 52n, 164n lasuna (Allium Sativum L.): 306 

Eatnatraya : VUIn, Xn, XlXn laja: 260 

rasa (un tattva ): 114n, 116 

(guna des elements): 122, 

330 

- raga: XIII, XVIII, 114n, 220n 

rajavarta: 86n 

Bamakantha: XXII, 116, 117, 


186 


linga: XXVI, XXIX, XXX, 

XXXVI, 68n, 94n, 102n, 
1^6, 148, 156n, 164n, 166n, 
176,184n, 188n, 190n, 192a, 
200n, 202, 204n, 208a, 214a, 
228, 274, 276n, 278n, 282n, 
333. Cf. drsakagandpatya 
daivika -, bana -, manusya 

svay am bhuva-linga . 

linga fixes et mobiles : XXIX, 

146n, 148n, 192n. 274n , 
Rahu: 84, 85 278n 

BISTI (pour ASTRA): 56, 190n linga-mudra : 190, 212n 

Budra (un Karanesvara): Xn, -suddhi : 146, 148n 

XXXIII. XXXIV, LUdvatl : XL, 270, 272 
36n, 42n, 46n, HOn, 124n, lehya: 282n 
170n, 248, 280, 298, 330, Lokapala: 244n, 333 
331. cf. Sankara VAKTRA (pour TAT-PURUSA): 

(membre de f astamurti): XI 

(groupe de huit): 60, 164n, vaktra (des rudraksa ): 216a 

(d’Agni): 244, 254 

rudra-aksa (baies d ’Elaecarpus vaktra-anga-kalpana: 242n 

-anusandkana: 254 
-abhighara: 254 
-udghatana: 242n 
-nyasa: 146n 


Bamanathapaddhati : 70, 80n 

81, 108n 109, 113, 242n 


243 


Easi: 266 


XII 


188a 


266 


sphaericus (Gaertn.) K. 

Schum.) : XXXVII, 216n 
-bhaga: XXIX 

rupa (un tattva): ll4n , 116 
(guna- des elements): 122, 330 
BtJPIN : v. sous BAHURUPIN vajia: 122, 236, 830 , 333 

rekha-catustaya-vinyasa : 234 vajra-sila : 56a 
recaka (expiration): 66,108,136, vajrlkarana: 234o< 236 

238n , 270, 294 , 328 vata (Ficus indica L.): 302 

Raudrii: 46, 48, i66n, 168n, 170 vanamala (comme attribut): 
Bauravdgama : Iln, Ilia, IV, 

VI, XXI, XXVIIIn, 152n, 

154n, 166n, :i78n, 188n, 

216n, 217, 256n 

laksana (32 1. de Sadaiiva): 182 
Laksmi: 94n 
laghima: 194n 

laya'anga: 208n 

-avastha : IX 
-sthana: 208n 

Laya-Siva: X, 172 


-bhangi; XXXIII 


48n 


varada-mudra on vara-mudra: 

82, 166, 17(9, 210, 220, 272n 

Varuna (Lokapala): 180, 268, 

298, 333. 

Varunasiva: 

varna (couleur des mandala) i 

120a,330 

(lettres): 164n 


(classe): XXIII, XXXII , 20n, 


216n, 300, 316 
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-bali: 296 

Vighnesvara: 94n. Of. Ganapati 
vijiiana-kala: 144n 

-kevala-avastha: XV 


Varnasramacandrika : 

XXIIIn 

VARMA (pour KAVACA): 18, 

40, 210, 232, 234, 242, 
246n,270 

vasitva: 194n 


Yin 


yidhi-snana: 18n, 34 

vidya (une des kancuka): XIII, 

XVII, XVIII, 114o, 174n 

connaissance): 290n, 


Yasat: XXXII, 58n 

• * * 


Yasistha: 60, 286 

Vasu : 60 

vastra (un des ujpacara ): 

202 n 332 
Vahni: 238, 264, 270, 296. Cf. 

Agni 

vahni-tlrtha: 54 


science 


328n 

r 

vidya-adhipati: 328n 

-kantha : v. plus loin 

-kala: XIX, 124, 234n, 328. 
330, 331 

-guru-puja: XLIV, 290 

-tattva: 

42n, 116, 170n, 172, 246 
-deha: XXVI, 130n, 174n 
178, 180,186n 
-deha-mantra: 140n, 178n 

324n,325 

-pada : VI. Cf. jfiana-pada 
-pltha : 224n, 226n, 290n 


72n 


XlXn, XXXlY 


Vagisvara et Vagisvari: 236. 238, 

258 

vatari (Ricinus communis L.): 

302 


Vatulasuddhagama : XI, XII 


XIX, XXXI 


Vatulagama : 103 
yanaprastha : 224n 
yanira (Calamus rotang L.): 10 
Vamatantra: 278n 


Yidyakantha: XXIIn 


Vidyuta:76 

VAMADEVA et Vamadeva: X,' Vidyesvara : X, XII, XV, XVIII, 

XI, XXXIII, 32, 34, £8n 
124, 166n, 180, 188n, 240 


158n, 

328n ; liste : 166n, 333 
254, 256u, 310n, 324, 330, vibhuti (cendres): 30n, 264n 
331,333 

Vama: 166n, 168n, 170 
vayavya-snana: 38n, 40 
vayu (dlement Air): 114n, 118 

120, 124, 126, 198a, 330, Vimala: 76 

Vimalavati: 129 


164n, 166n 


220n 


Vibhuti: 76 
Vibhutikantha: XXII 


Vimala (pied du Trfine de Surya): 


76 


331 


Vayu (lokapala): 40, 268, 333 
Vayusamhita: VIn 
Vdrunapaddhati : 

310n, 311, 313 
varuna-mala-snana: 14 

-snana: 38n 
-vidhi-snana: 20 

vasana: XXXIX, 102n 
Vasistha: 7,135 
Vasuki: 160n 
vastu : 98n 
vastu-adhipati: 98 

•puja: 98n 


yimala-asana: 

174n, 176 
Vimalesa : XLI 
vimana: 70 


154n, 164n, 170n 


296n 




sambhu 


riruksana : 200n, 202u 
vilepana : 332. Cf. gandha 
visesa-argbya: 72n, 138n, 282n 


-diksa: XXIII 


-diksita: XXIII, 50n 
-pitr: 64n 

Visva [-deva]: 60, 266, 296 
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Visvamitra: 62, 286 

uristara : 236, 244, 264n 

Visnu (un karanesvara): Xn 


(les 9 sakti de Trone 

■ Surya): 76,78 

(les 9 sakti de la porte): 94n 

(lance; un ayudha ): 48, 178, 
42n, 46n, HOn, 124n, 170n, 210, 333 

244,248, 270,328,330,331 Sakti (la Sakti de Siva): IX 

(un lokapala): 268 
(dans la liste des sept guru ): 

152n 


de 


XII, XXXIII, XXXIV, 36n, 


XII, XIV a XVII, XXV, 
XXIX, 2n, 26n, 46n, 50, 
106n,144n,152n,156,166n, 
168n, 17On, 182n 194, 246, 
324. CL Sivasakti 

(pour Kundalini): XXIX, 30n, 
40n, 106, 130n 


visnu-bhaga: 

visarjana 88n, 138n, 190n, 192n, 

228n, 258n, 264, 272, 274n, 

296. Cf. udvasana 

* 

visarjana-arghya : 88n. Cf. pardh- sakti-tattva : XVII, 80n, 114n, 

154n, 174n, 182 

-mandala: 106n, 170n, 174n 
-mantra : 130 

r 

Sankara (pour Rudra 

mot): 244,270 


mukha-arghya 
visphura-mudra : 78 
vira-asana: 302 


Vrtra: 16n 

Vrsabha: 333 

Veda : II a VI, 66n, 68n, 166n Sankha (un serpent): 160n 

sankha (comme ayudha) : 48 
sankha-inudra: 262 
SARA (pour ASTRA): 22, 234 

Sanaiscara ou Sani: 84, 86 


,, v. sous ce 


Vedantin : I 


vaikkari: 220n 


Vaidyakantha: XXII 
vairagya: 134n 

Vairagya (pied du Trdne de Siva): sabda (un tattva): 114n t 116 

128n, 160n. 162 
Vairagyasiva : XXII 

Vaisnavi: 46,48 
Vaisya 10, 28n 
Vausat: XXXII, 26, 40n, 54n, 

58n, 72n, 80n, .130, 138n, 

140n, 196, 238n, 258, 262, 

294, 324, 325, 328 

vyanjana: 306n 
Vyana: 304 

vyahrti (ou Bhuh, etc.): 82, 

212n, 264n, 272 

vyomavyapin : XVIIIn, 202n 
v rat in : 3i8n 

sakti (sens general): XVI, I02n, 

122, 132, I60n, 174n, 180 

(les 3 ou les 5 sakti de sikha-bija: 238n 

Siva): XII, XIX, 36n, sigru (Moringa oleifera Lamk.): 

170n, 172, 184n , 10,306 

(les 9 sakti de Tr6ne de Siras et SIRAS: 

Siva) * 166, I68n, 172, 194, 208n, 210, 240, 248, 

174 n * 325, 331, 333 


(guna des elements): 122, 330 
sayana-vidhi: 320 
Sarva: XI, 204n 


sakta (eeoles): XXIX, XXXI 


sakta-deha: 180 

Santa: 64n,66n 

santikala : XIX, 126, 234n, 328, 

330. 331 

santyatltakala: XIX, 114n, 126, 

178n. 234n, 328, 330, 331 
sastra: VIn, XXXVII 
Sikhandin : 166n, 333 

sikha: i96n, 260n 

Sikha et SIKHA: XXXIV, 18, 

82n, 108n, 186n. 194, 196, 
210, 240, 325, 831, 333 


45 
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sista-linga: 192n 
sukti: 260 
Sukra : 84, 86 

: v sous tr 


siras : llOn 

sirisa (Albizzici lebbek Benth.) 10 

silpa: 3l2n 

Siva: I, 11,111, etc, etc. SIVA: 

22 

Siva-agni: v. plus loin 

-anga: 54 n 
-ad v ait a : IV 

-abhiseka: 98. Cf. abhiseka 

m m 

-arghya : Y. sous arghya 
-arcana-vidhi: 90 a 228 
-agama: VIn. Cf. agama 
-avahana: v. sous dvahana - 
-asana; v. sous dsana 
-gayatri: 58n, 10’On, 146n, 

-tattva: XII, XVII, XlXn, 

XXXIV, 2n, 42n, 112 a 
116, I70n, 172,180,196n, 

246 

Siva-tlrtha : 24, 26n, 54 

-puja: 70, 80n 
•mantra: XXXII, 22 

-sakti: v. sous Sakti 
-&astra: 2n 
-sayujya: I96n 
Sivagni et Sivanala: 

134n, 135, 232n,238n, 256 
258n, 264n, 270, 296 
Sivasadakhya: XI 
Sivasurya: XXXLV, 80n, 88 
Sivata?itrarahasyasdra : 129, 

195 

F 

Sivadharmottara: 5 
Sivapujavidhi (Tamoul: Qiva 1 

pugaviti): 96n, 148n 
Sivarahasya : 280n 
Sivasamhita : 56n 
Siva: l*98n 

$ ivarcanacandrika: XLII, 17 

23, 25, 38n, 93, 95,107, 109 
111,117,139,141, 149,153 
154n, 155, .59, 16-3, 191 
192n, 197, 203, 205, 207. 

217, 221, 225, 227, 287, 293, Srikantha (un vidyesvara): 166n 


• r 


t - 


\f s U d h : 


18, as, 30, 42 


6 , 8 , 12 

72, 98, 112 


? 


146, 14S, 202, 236. 


1. 252, 294, 
816, 320 


81 On, 814 


/V 


Cf. 


V pu 

suddha-adhvan: 158n 


-anna: 200n,2.4n 
-avastka: XIV, XV 

-asuddha-tattva: XVlII 
-asuddha-niava: XIX 
-tattva: IX 11 , XViL 
-maya: 

-vidya-tattva : XV, XVII, 70, 

164n 174. 


16 4 n, l74n 


r v 


ll4n, 130n, 

182 n 

Suddha-Sai va: I, 800 

suddhi: cf. atma-, deha-, dravya 

bhuta- 


mantra 


panca- 


iinga-, sthana-suddhi 


: VI, XXIV, XXXII 


Sudra 


10 




20n,38,316n 

saiva (tradition): I, II, VI a 

XLV, 6n 

Saiva: III, V, XXXIII, XXV, 

XXXVII, XXXIX, XLV, 

2n, 20n,26n,300 
Saiva-agamd : II 


XXVIII 


-brahmana : XXIV 


-samdhya-vidhi: 44 
-siddhanta : I, II, III, Vlln 


, XIX, £78n, 30Gn 
Saivabhusana : XXII 
Saivagamasara : XLIII, 98n, 99 


183, 196n 


sodhana: 323 

sosya: 282n 

sauca : 240 ; sauca-vidhi : 4 k 8 
Sravana : 214n 
Sri Isana: XLI 


303 


333 


sivikarana: 130n, 222n 
Sivottama: 166n, 333 


(un des 7 guru ): 152 

Srikantha: VIII, XXII 



INDEX 


355 


Srlmatparcikhya: 22n, 24n, 25 

Srtmaclvasistha : v. sous Vasist 

sruti: 220n, 224n 

sveta-pltha: 7 6 

Satsahasrika : 69 
• • 

sadanga : 186n 
saduttha-asana: l'28n, 22Gn 
sanmukha-mudra: 24 

• * f 

samskara (du culte de Siva): 188n 

194n, 198n, 210n; listes : 

198n, 210n 

(du kunda): 232 

(d’Agni): 240, 256n, 258n 

(de la cuiliere et du euille- 

ron): 246 

(du beurre clarifie): 

252n 

samhara: X, 26n 
samhat-a-mudra on samharinl: 

20, 26, 88, 104, Ii2n, 14Qn, 
238n, 264, 268, 270, 284 
samhita-mantra: XXXIII, 26n 

a 32, 44, 54, 66n, 132n, 140n, 
144n, 208n, 224u, 238, 331 
sakala-avastha : XHIn, XIV, XV, 


68n, 70, 80n, 84n, 90n, 

134n, 144n, 146n, 168n, 

170n, 176, 180, 182, 184n, 
188n, 190n, 208n, 234n, 

274n, 331 

(un Karanesvara): Xn, llOn, 

126, 330,331 

(associe aux Pitr): 64n, 66n 
(un des 7 guru ): 152n 
sadasiva-tattva : 78n, 114n, 196n 
Sadyojata et SADYOJATA: X, 

32, 34, 40, 
58n, 90n, 120, 122, 146n, 
180, 188n, 240, 254, 256n, 
274n, 324, 330, 331, 333 
246, Sadyojyotisivacarya : Illn, XXII 

Sanaka: 62 

Sanatkumara: 62 
Sanandana: 62 
Sanatana: 62 


• • 


sannyasin: j 

146n 


samdhi: XXV 


XXVII, 4d, 
6n, 30n, 36, 44, 46n, 50, 52, 
5ln, 58n, 68n, 70, 286, 320 

samdhya-devata: 46n 

-vandana: 48n 

samnidhana: 80n, 188n, 192n, 
‘ 198n, 210n, 332 

samnidhana-mudra: 188 

samnidhi: 192n 

samnirodhana: 80n, 188n, 192n 

2l0n, 332. Cf. nirodhana 
samaya-dlksa : XXIII 

samayin : XXIII, XXXVIII, 50n, 

102n,300, 301n 
samata : 234 


samdhya XXV a 


-niskala-Siva: 4n, 136n, 180 
-murti : 80n, 180, 182n 
-Siva: 4n, 68n 
-samdhya : 46n 
-hasta: 324n 

Sakalagamasarasangraha ou 

Sak.: XLIII, 11, 15, 17, 33, 

36n, 40n, 41, 59, 72n, 73, 

91, 93, lOOn, 101, 102n, 

124n, 125, 126n,127,128n, 

129, 294n ' 

sakalikarana: XXXI, XXXVIII, 

16n, 42n, 44, 66n, 70, 72n, samadhi: 134n, 226 
80, 92n, 104n, 130,132, 194, Samana: 304 
272n, 280, 308, 310n, 318, samalepa: 232n, 234 
32On, 323, 325n 

sancita-karman : XlVn 
sattva: 52, 164n 

Sadasiva (supreme): 

XVII, XXIV, 


sarnidh : 244, 262 
samputa: 112n, 218n 

samplavana: 248n, 250. Cf. a- et 

ut-plavana 

sammarjana: 202n, 234 


X, XI, 

XXVII 

a XXXV ? , Sarasvati: 20, 92, 236n, 298n 


XXIX, XXXIII 
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Surabhi: 286, : 


188 

: 5On, J (JOn, I I 

200n 


BiLi'ia (Vatica robust a Steud): 302 


-) 


89, 107 


Bar vajft.anottaragama: 

108n,109 

Sarvatomukhl: 7G 


susnmna 

250 


9 




262n 


b 


Am* 


•* ? 




J 




* 


► 


? 


Stiksma; 166n, 388 
suksma-deha et suksma-sanra 

p P 


166n. 168n, 


S a i ■ v a b i ni t a a a t n a n i: 


170 


111!, 114, 116 


Sarvatman (pour HRD): 16n 

256 

1 

Bavya-pada-angustha : 80, 56,128, 

808,328 

sahaja-mala: XIII 

Samkhya: IV, XVIII 

sa-anga: 72n, 258n 
Sadakhya: XI, XII 
sadakkya-tattva : XVII, XVIII 
sadhaka: XXIII, 300, 301n 
Sadkya: 60 
sadhya-mantra: 224n 
santanika-bhiksa: 300n, 310n 
Samaveda: I44n 
samanya-arghya : 70 , 92n 

2‘16 , 12 S 

s a y ant a na-vidhi: 820 

Sara : 7 6 


* 4 - 


9 


Suksmasvayambhuva : 115 

Silksma: 76 

♦ 

Suksmdgama : 4n, 5, 38, 93 

silks man i : 2 6 On 

P * 

Sutasamhitd : 28n 
sutra (du lotus): 158n 


68 






70,72n,88n,92n, 170n, 172 
184n, 290 

a: 52n 




c 


9 


sfirya-kanta: 236n 


i 


pii]a 

mane] ala: 106n, I34n, 170n 
184n 


9 




m. 




9 


i 


i 


t ib r 


f 




J U 




* 


srsti : Xn 
* • » 


i - 




b 


MYOl 


u'sti- 
^ *» 




u» * 


I * 


secana: 234. Of. abhixecana 

Soma (liqueur): 

Of. amrta 


0 


24n, 5(m, 812 


simha-asana: 128n, 154ne l60n 

162n, 164n, 176,178n 

sic: HO , 12S, 292, 808. CL 

abhisecana , abhi-seka 
sitavasa: 214n 

Siddhanta (pour Saiva-Siddha 

nta ): 318 

Siddhantabodha : XXXII 
Siddhantasdrdvall : 168n, 199 
Siddhcmtasekhara : 73, 125,127 

129,269 

sindhu-sangama: 14n 
simantonnayana: 240 
siikha-asana: 102n 

fiugandhalepana: 72n 

Suprahhedagama : Iln, Xlln 

14n, 15, 17, 21, 25, 36n, 40n 
41, 58n, 59, 96n, 97, 103 
132n, 154n, 156n, 158n 

160n, 174n, 175, 188n, 189 
215, 302n, 303 


j 


: 84, 86, 170n. 


9 


250, 252n, 296 


> 


A 


9 


(comme lokapala): 268 
(un pitr): 62 
soma-tirtha: 54 


iala ; 106n, 170n, 184n 


i 


Gf. candra-mandala 
.■a: 224n 


1 






So mu pa : 64 




1 


t 


r 


,j k: r * 


xx 


\ \ * 


t 




i 


* 










9 


* * 


k 7 


-« 




1 Y r tt xr y* tyt 

* j j x. J -J X, X- y jLj jl x» jl ^ 

34n, 48n 

104n 
118, 122 
l, 132n 


:w 


JL 


9 


0 


'2Cm, 28n, 32, 

52n, 04n, 68n, 92n 


uu 


1 


9 


1 


f 


1 




12 4n 


12 6 n 








X t,. 


9 


9 


.3611, 138n, 148 n, 150, 164n 




f 


156n, 166n,174n 


178n, 180 
190n, 196n 206n, 220n, 280n, 

4n, 256n, 258n 






9 






$ 


9 


310n, 320, 327 
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SomaMVibliupaddhati : XL, XLI, svabhava (des man dal a ); 1* 

124a, 126n,330 

svayamdatta-bhiksa: 310n, 312a 
svarnadi (liste): 138n 
svastika: 124. 330 

svastika-asana: 102n 




04 n.199,81u 


mva: 


'] 01, 13 On, 136n, 137 


J 






175, 242 n, 243 


150n, 157 




5 


2Son, 281 

saudha-mudra: I98n 

Skauda : 152n, 300, 333 
sthandila : XXX, XXXVI, 70, svadhyaya : 292n 

150, 228, 232n, 270, 274n, S v fry ambhuv dg ama : Illn, 30n, 

81, 32, 33 

svayambhuva-liiiga: 176, 192n 

Svaha et SVAHA: XXXII, 58, 

6On, 80n, 88n, 146n, 196, 
202n, 248, 262, 296, 304 
HAM : 110, 112n, 114n, 122, 331 

kamsa: 130n 

A 

liavana (antar -): 134n 
havissthall: 212n 
hasta: lOn. Cf. Tear a 

hasta-ndvartana; 212n 

H AH * 331 

HAM: ll2n, 122, 196n, 234n, 


svagata-arghya : 88n, 192n 
svatantrva : 194n 

u 


270 


sthana: 120n. Cf. bhoga- et laya- 

8 thana 

sthana-pramana: 120n 

-suddhi : 182, 136a 
ethapana : 80n, 188n,192n,198n, 

21On, 332 

(du beurre 

(des 

stkapana-mudra 

athiti: 


clarifie): 248n 

rivieres sacrees) : 20 


: 188 




15 0 


sthirasana: 
sthula-deha; s 


XII 


-sarira : 


246, 331 




116,118n 


HIM: 331 

HIM: 124n, 246, 331 
HUM: XXXII, 831 

• Humphat et HUMPHAT: I6n, 

'22, 30n, 34, 88n,2l8n,264 
274,278n 

HUM: 106 , 108, 110, 112n, 246 


72n,202n 


(un upacdra): 

332. Cf. abhiseka 

(du desika): 

varuna-snana , etc. 

snana-vedi; 146n, 150 

yUsprs : 42, 44, 246. Cf. \ r nyas 

sparsa (un tattva) : IJ4n, 116 

(guna des elements): 122, Hrdaya et HEDAYAtXXXlV 
330 ’ XXXVI,'l6n, 72,100, 138n, 

smrti: 224n 140n, 194, 210, 240, - 

yYiraj : 46n 200 325,331,333 

8rue : 46a, 24.6a HKD (pour Hrdaya): 16, 20, 4^ r 

sruk-sruva-sainskara : v. sous 44, 96n, 132, 140,142, 146n, 

sarnsJvdra 148, 188, 190, 194, 19 > 2 » 

* . 01 n . 9,06, 218, 234, 236, 238, 240, 

B r tig-mud ra: 210n - 4 250 , r 256> 25 8, 

sruva: 246n 5 


snana 


j 


XL, 144. Cf 


5 




331 




9 


1 


264, 270, 272 

hr3 (lieu de meditation): 

brd-ambuja : 4tl, 88, 104, 112 n. 
’ 134, 136n, 25S, 264, 2S4n, 


2 9 On 


Bva-guru-saparva: 


XL 


Svacchanda: 

Svacchandahhairava : XXIIIn 

Svatantra : 23 > 

: XXXII, 42, 80n, 196, 


820 
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PLANCHE I 


MTJDRA 


Remarques preliminaires 

On trouvera dans la planche qui suit les m it dr a du 
rituel quotidien. Les 28 premieres sont celles du culte de 
Siva; elles sont donnees dans 1’ordre ou on les rencontre dans 
la section III (texte ou notes). Les 9 dernieres sont les mudrd 

particulieres aux autres sections de l’ouvrage 

donnees dans l’ordre ou on les rencontre. 

Pour lire ces photos, fl faut d’abord savoir que les bras 
de 1’officiant qui forme les mudrd sont tendus vers le Dieu, done 
en position a peu pres horizontale. En l’absence de toute 
mention, il faut comprendre que le geste est represente tel que 

le voit celui qui le fait. Les mentions ‘‘ vue de cote ” et “ vue 
de face ” signalent que le geste est represente tel que le verrait 

un spectateur place lateralement ou face a l’officiant. Dans 
certains cas enfin, nous avons ajoute, pour plus de precision, 


1 . 


; elles sont aussi 


2 . 


i b 


une 


3. Les photos que rien ne signale a l’attention sont celles 
que nous avons prises des mains de Siva Sri Svaminatha, 
gurukkal de Tiruvatuturai lorsqu’il nous 
du culte. Nous Ten avons deja remercie. 

Les mudrd dont le nom 


montrait les mudrd 


est accompagne d’un asterisque 


ont ete reconstitutes d’apres les textes. 


4. Les descriptions des mudrd sont tirees, dans la 
mesure du possible, du commentaire de Nirmalamani sur la 

Pour certaines mudrd cependant, dont 


Kriyakra ma duotikd. 


pas trouve de description dans cet ouvrage, il a 

Quand les textes 


nous n avons 

fallu faire appel a d’autres textes s air a. 
consultes ne concordaient pas, 
plusieurs versions de la meme mudrd 
version la plu 


car il semble qu’il y ait parfois 

nous avons donne la 


souvent admise de nos jours par les gurukkal. 


5. Les mudrd- (6) et (7)n’ontpas ete representees. La 
premiere consiste simplement en un claquement de doigts. 
deuxieme est un mouvement complexe dont seul 
pourrait donner une idee juste. 
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film 


un 


1. DIVYAMUDRA* 

On saisit deux fleurs entre les cxtremites du police et de 
rannulaire et on meut la main de fa^on a desshmr nn triangle 
devant le Dieu. Ceci a la fin de la pnja* 


1 


Miulr&lakmna, cite par N. ; p. 131. 


2. NARACAMUDRA 


Lancer d’une chiquenaud 


avec les index, deux fleurs 


e 




placees aux extremites des ponces. 


Telle est cette mudrti- qui 
lever les mantra qui ont ete.objets de culte. 


sert a faire se 


Mudralaknana, cite par N., p. 30. 




Mais le 


meme geste des doigts est utilise dans d’autres 
pour le rite de nirlksa^a par exemple 
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3. SAMHARAMUDRA 

Amener successivement en contact avec la base du ponce 

les quatre autres doigts, en commencant par Fauriculaire. 1 Cette 

mudra indique que Ton amene [quelque chose] aupres de soi. 

; 

Mvdralaksana, cite par N. ( p. 64. 


4. PANIKACCHAPIKAMUDRA cm KURMAMUDRA* 

* 


[La main gauche tournee vers le ha-ut et la droite vers le 
bas], joindre fauriculaire droit avec 1’index gauche. Dresser le 
pouce droit. Replier le majeur, fannulaire et l’auriculaire 

gauches sur le dos de la main droite. 
droits passent entre le pouce et f index gauches ( pitrtlrtha ) et 
font face au sol. Imiter le dos d’une tortue avec le dos de la 
main droite. Telle est la kurmamudra, utilisee dans le rituel 
lorsqu’on medite sur les divinites* 


Le majeur et fannulaire 


Tantrasdra 


5. TALAMUDRA* 

# 

Frapper la paume de la main gauche avec les doigts de la 
main droite, pouce excepte. Telle est la talamudra , qui purifie. 

Ajitdgama, cite par N., p. 27. 


6. CHOTIKAMUDRA 

Faire du bruit avec les extremites du pouce et de findex; 
cette mudra ecarte les obstacles 


Mudralalcsana , cite par N., p. 46. 


MAHAMUDRA 


(. 


il faut toucher [les 


; 2 


Avee les deux mains tournees vers soi 
differents points du corps] depuis les pieds jusqu’a la tete. 


Mudralaksana , cite par N., p* 27. 


8. DHENUMUDRA 


joindre l’auriculaire [de 

; a findex. 


Entrelacer les doigts des mains 

a fannulaire [de l’autre], et le majeur 

les mammelles de lavache 


chaque main] 

Telle est la dhenumiidra , qui evoque 


Bhojadeva, cit4 par N., p. 46. 


1 On a le schema ci-contre a la fin du processus. 

^ yers le sol selon 1 Aj i t dg a mu. 





9- ANKUSAMUDBA 

Montrer le poing, avec Tindex recourbe en croche 

Mudralaksafia , cite par N., p. 28 


* 


a 


A 


»< j 


o 


10. UDBHAV AMUDBA 


Le petit doigt replie, l’index tendu, les autres doigts legere 
ment replies. 




‘V 


Mudralaksana , cite par N., p, 116 




ft 


11. PADMAMUDRA 

Ayant dispose les mains en lotus, placer an milieu les deux 
pouces, qui torment le pericarpe. 


Bliojadeva, citd par N., p. 49. 


12. ANJALIMUDRA* 

f 

1 

Les deux mains ouvertes, paumes vers le haut, sont 

appuydes l’une contre 1’autre et amendes au niveau du nombril. 
Telle est Vahjalimudra pour les Saiva et les autres. 

t 

Saivagamasara , p. 142. 


k > 


13. NAMOMUDRA 

_ I 

Joindre les mains, et, en maintenant les doigts leg-tins 

contre les ant res, les amener au niveau du cosur, queTon presses 
avec le ponce gauche. Supprimer tout autre 

doit faire ce geste appele namomudra a V occasion de tout acte 
rituel. 


mouvement. On 


p* 50. 


» 


14. avAhanamudra 




Pormant Yanjali 


avec les deux mains, toucher avec lea 
pouces les [premieres] phalanges des auriculaires. Telle est 

if* - 7 • «, X 

1 avahini„ 


* 


Bhojadeva, cite, par N., p. 102 



ivahanamudra 


13. Namomudra {vzte de face) 
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15. STHAPANAMUDEA 


Comme la precedents (avahanamudra), 
tournees vers le bas. 


mais les paumes 


Bhojadeva, cite par N,, p. 104. 


16. SAMNIDHANAMUDEA 


La samnidhanl se fait en joigna-nt les deux poings fermes 
pouces dresses. 


Bhojadeva, cite par N,, p. 104 


17. NISTHUEAMUDEA* 

Les mains comme precedemment, ( samiidhanamudra ), 
mais avec les pouces rentres a l’interieur ; ceci pour le rite de 

samnirodhana. 


Bhojadeva, cite par N., p. 104. 


18. KALAKANTHX OU KALAKAENI MUDEA* 

• • # 


Serrer les poings, face vers le haut, et, sans amener en 
contact [les doigts d’une main avec ceux de Tautre] joindre les 
extremites des pouces. Telle est la hala'karnl i utilisee pour 
designer le materiel [du culte]. 


Ajitdgama , kriyapada, 26, lOb-lla. 


19, LINGAMUDEA* 

Introduire dans le poing droit le pouce gauche dirige vers 

le bas, dresser le pouce droit entre le pouce et i’index gauches, 
et encercler le poing droit avec les doigts de la main gauche. 

Mudralaksana, cite par N., p. 224. 


20. DHUPAMUDEA* 

Le pouce touche la base de Tindex. 


Telle est la dhupa 


* a . 


Saivdgamasdra , p. 138. 



1 ‘ 


21 


r » 


0 


he la base 


‘4 


* t 


-a 


Lg ponce ton 


-«w< 


•! 


• :i - ; I 




O 




L 


p a 




, o 




\ 


5 


*4* 


.1 


u 


I& 






mu dr cl 


P 


¥ 


18 8 


f f 




f I 


& 


M A N 0 E A T H A M UDE A * 


oo 




*< 




C rois a n t 


Mumuures 

ex tendus dent 

quo ponco 

k Iii manorath 


r 


\ rj 


« 


Hj 






% 


» 




M 


“5 


en avail t ks deux in 
touckent, il fiiut tone 

la base do [’index do la raeme main. 
mudra , qui sort a designer Si 




I 


1 




deux majeiirs* or. 
les extremities se 


i 


' 4 


ttl. 




1 


| o 
1 «• . 


< i 




f r 1 


olli 


i 


e i; ■ 


k 


Mil 


( 


J 


-1.1 


T • f • 
» O. tt 1 


Cl! 


C 




cite par 








» 


; /«* s 




^ / 


/ 


i 


40 


/«/ 




4 


* 1 


Ur 


» f 


V' B 

0 J 


‘H*’ 1 


** 


23. TRISULAMUDRA 


Ay ant joint les mains [pai 
les petits doigts, les majeurs 
contro rautre; replier les index et les annnlaires centre le dos 
de chaque main. 
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24 MAKAEAMUDBA* 


Ay ant joint les 

makara, courber un pen les index vers soi, leur 
touckant; etendre les ponces jusqu’a co 
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pouces). 
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25. SRUftMUDRA 


Accrocher lun a 1 autre les aurieulaires, eroiser les annulai 

majeurs par dessus [les precedents] leurs 
extremites se touchant, et, sur les dos des majeurs, placer les 
deux index et les deux pouces \ 


res, etendre les deux 


MudralaTisana, cite par N. } p. 112. 




26. MRGAMUDRA 


Toucher avec le majeur et l’annulaire l’extremite du 
Telle est la mrglmudra. 


pouce. 


r 

Saivagamasara, p. 140. 


i 


r 




127. PANCAVAKTEAMUDEA* 

Les mains etant dos a dos, eroiser tous les doigts. Joindre 
les extremites des pouces a ceiles des aurieulaires (le pouce 
droit a Tauriculaire gauche et inversement) et de meme les 
extremites des majeurs a ceiles des index. 

annulaires. Telle est la pancavaktramudra , que Ton utilise 

pour evoquer les [cinq] visages [de Siva]. 


Dresser les deux 


Ajitagama , kriyapada, 26, 34b-36b. 
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28. MALAMUDRA* 


t> 


1 


Appuyer Tune contre l’autre les extremites du pouce et 

de l’index, et etendre les autres doigts. Ce geste est appele 

aksamaldmudra. 

* 


8 

Cite sous Mudrd par Sabdakalpadruma . 
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La photo n’est pas tout a fait en accord avec le texte. 
d’ailleurs peu clair. 


m 


* 



SANMUKHAMUDRA 

• ♦ 

II fant se boucher: les deux oreilles avtu: les 
deux yeux avec les index et les deux narines avee les majeurs 
Telle est la mnmukhl , que Ton utilise lors du lain. 

Siddhantasekhara , cite par N., p. 14. 


29 


) 


30. KUMBHAMUDRA* 


La kumbhamudrti se fait ainsi: croiser 


pouces, et 

appuyer leurs extremites sur la base des index [opposes] ; 

amener en contact [par leurs c6tes] les auriculaires et les 
paumes des mains ; dresser les annulaires [et les autres doigts]. 
Cette mudra est utilisee pendant le bain, pour s’asperger d’eau 


en recitant les mantra . 


Mud ral ah sail a 


cite par N., p. 16. 




31. VISPHURAMUDRA 


La main tournee vers soi, diplacer le pouce sur les 
extremites des doigts replies [de lauriculaire vers lindex] l 

Bhojadeva, cite par N., p. 47. 


32. BIMBAMUDRA* 

* 

Cette mudra qui evoque Sfirya, se fait en rapprochant lee 

paumes des mains, et en courbant les annulaires de fapon que 
leurs extrdmites se touclient. 




Mudr&lahsana „ cite par N., p. 48. 


33. GOVISANAMUDRA 


La gavisana?nudra [se fait 


ainsi]: fermer le poin 
puis etendre le majeur et lindex de tout leur long. 


droit 


Bhojadeva, cite par N., p. 49. 
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